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SECRETS 

DE  LA  NATU^^ 
ET  DE  L'AKT^  '"*f 

CONCERNA  JV*  *' 

L'ART  VÉTÉRINAIRE. 
TROISIEME  PARTIE, 

_  »  ♦ 

Rcmeie  éprom/i  centre  les  mdadies  dts 

hejîiaux  qui  urimnt  le  fang. 

jt\\J ssr^TÔT  qu'on  s'apperçoît 
que  les  befl:iaux  urineDt  le  fang,  il 
£ei«  lenr  faire  quitter  les  champs ,  & 
les  ramener  à  rétable.  On  fait  oiflbur» 
dre  une  poignée  d'amidon  blanc  dans 
de  l'eau  de  puits  bien  claire  »  &  on  le 
délaye,  ii  baen  qu'on  piûfle  ^e  Êiire 

T(HneUL  A 
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$    Secrets  de  la  katujib  * 
avaler  fans  peine  &  fans  dégoût  à  Vk^ 
pim^U'Eqfuite  on  lui  doqnQ  à  mange]; 
è  fec  ,  fans  le  faire  boire  ^  &  Purinf 
4e  faqg  ççOh  en  viqgt*quatj:e  heurest 

^emeiç  cànm  la  ladferU  àts  cochons  J 

2*  .  Lorfque  les  petites  puftules  nou 
res  de  la  laclrefie  (pntblen  .formées 
fiîi:  la  langue  du  cochon ,  ou  que  cette 
maladie  fe  oianifeile  par  l'enrouement 
de  Panimal  »  on  "pulverife  de  l'anti- 
moine crud ,  &  oq  ^le  méie  avec  uq 
peu  de  farine  d'orge  »  puis  qq  en  re-r 
pand  fur  la  langue  de  l'animal  ,  &  H 
guérit  infailliblement  ;  quand  les  ccv». 
chons  font  attaqués  de  maladie  *,  on 
leur  en  dopne  plufîeurs  fois  la  femai-^ 

pe  ,  au  lieu  que  lorfqu'il  ne  s'agit  que 
4e  les  préferver  de  cette  infeâian  »  ui^Q 
feule  tQÎs  par  fçmaip^  fuffit^ 

RmU,e  infaiUiblc  pour  la  cqU^uç^  de$ 

chevaux^ 

3«  Prene*  deux/^oignées  de  fel 
blanc  ou  »  îi  ç'eil  du  fel  brun  , 
n'en  prenez  qu'une  demie  ;  faites*!? 
brunir  dans  uqe  poêle  neuve,  pu  bieq 
dans  un  pot  neuf  que  vous  aurez  îoiry 
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CONC.  l'aKT  VETERTNAïRS;  f 

le  Tel  fortiroit  par  la  chaleur  »  il  faut 
ménager  un  trou  au  couvercle  ,  afin' 
<i'y  &ire  paflet  un  batoii  pour  le  re^' 
muer  jufqu'à  ce  qu'il  foit  brun ,  &  em- 
pêcher qu'il  ne  brûle«  Frenes^après^ 
une  pinte  de  bierre  brune  qui  ne  foit 
pas  forte ,  vous  yerferez  votre  (èl  brun 
dans  de  la  bierre  un  peu  tiède ,  que  vous 
ferez  avaler  au  cheval  par  le  moyen 
dfune  corne;  une  demi^^keUte  après  le 
cheval  fi^a  radicalement  guérû  ^ 

Sicm  fOur  €ngraijftr  «  Uf  mov^OM  <Sft 

'4.   Pour  engraifler  un  mouton  ,  îl 
(kut  luiiaite>nia]iger  pendant  un  nio^tf 
iar  quantité  de  mare  de  raifiri  quiaun^ 
fourni  cenrdoUcZe  pintes  de  via,raeK: 
fure  de  Paris  i  ainu  celui  ijui  aura  re-\ 
tiré  de  fa  cuve  cent  fois  cent  doii2e/ 
pintes  de  vin ,  (eraen  état.d'engraiiret 
cent  moucqns..  Oa  leur  donne  de  cSv 
mare  qil;  ils  ptéferent  air  roeiiiecir  foin  ^ 
le  matin^avant  de .  les^ i conduire  aujt; 
dhamp&^^dc  forfoiv  Bp^ès^lcur-recoor»! 
On  ne  doit,  leur  enipréfenter  les4)re**: 
miers  jours*  qu'en  *  pétite  quantité  t 
afin  de  les  accoutumer  infenfiblemc^nr 
à  £uppoiteBrria  vâp«ur  qui  fort  de  0^ 

Ail 


4      •  SEaRETS-OB  LA  AATUR? 

^are.  Le.  raifiii  bien  mur  mêlé  avecf 
cju  foii  çft  encore  très-propre* en-?, 

grailTçr      bçces  à  lainç  ,  les  veaux  , 

les  bœuf^  ^  1^^  çhey^ux^  Ce  niçlaoger 

qu'on  ^^ï*  fo.^^  dç  donncir  troi;>  fois 
par  Jqur  >  pwduit  fort  ^ffet  en  trois^ 
^mailles.  La  quantité  de  raifin  qui 
pourroit  rendre  cept  dguze  pintes  de. 
vin  &  un  ieptier  &i  demi  dç  fon,niefure 
Paris ,  luffiieW  pom  ,eflgrai0ej|?  un 
çheval  ^uçl^ue  maigre  .q.u'il  fgit,.., 

Remède  pour  ^itérir  ^f  jMutms^  lâ^ 
galk  ççrufée  ^cçt  Ui  mouchf. 

• 

'■5^  r.Pcenez une  demi-once  defublimé 
corrpfif;,  feitrai-tidiffoodré  ëàrts  deï« 
piiKtres  .d'eaii  de  pluies ^ ajoutez-]^  uH 
dëmii^fepcusr^^efpmt  de  ' 
dont  'vous  ^YÔi^s  fervire*  de  Ja  m^-^ 
nieré  (Uivame;  :LmCqvi6  .tes^momons^* 
ferons  attacj^u^^  de  manches»  faites  ui^ 
cercle  -mtc  oerniâangei^jUitQEb  l^en*» 
droit  où  la »mouchaeft  entrée ,  ce  qui 
l^empeahea*  ée  fçfftir  i)c9i  iiiieâes  • 
poucront  paflferaDjtre.  Gaûpez  enfuit^  * 
la  laine  qui  eft  dîpïs  le  -^ri^le  ^  jetcezs 
quelques  gouttes  de  cette  liqueur  fuç 


mal  avec  le*  doigt ,  ces  infectes  peii*- 
xont  bieti%6^^  ^ès  ;  Cv  vous  ajobtez  à 
la  liqueur  fufdite  une  pinte  d'eaude 
chaux  &  que  vous  en  iamez  frotter  les 
nioutons ,  ils  guériront  infailliblement 
de  la  galle. 

Rmedei  pouf  les  dijférens  atoidefis  qui . 

'  f ur  viennent  aux  moutons^  aux  brebis  f  ^ 
.   principalement  pour  la  morfuré  des 

.  mufaragnesé  y 

6.  Lorfqu'oas^apperçoit  qu^udè  bre- 
bis* ou  Un  autre  â^itniai  a  été  mordu  par 
une  xBUfaragne  j  on  prendra  auili-tôc 
une  atehe  avec  laquelle  on  piquém 
l'endroit  de  la  plaie  auflî  profondé- 
ment qu^dle  eft  enâée^  On  prendra 
çnfuite  de  la  terre  des  ornières  où  les 

"Voitures  palTent  le  plus  fo.uvent  (  la 
terre  la  plus  féche  eu  la  meilleure  )  Se 
on  la  délayera  avec  du  vinaigre  fak 
avec  du  vin  blanc.  Cette  terre  calmera  • 
la  douleur  &  guérir^  renilure#  .  ^ 
Ou  prenez  la  terre  qui  s'attache  aux 

«roues  de  ch9rrettes,&  pareilles  quanti^ 
té  de  celle  qui  fe  trouve  autour  des  nids 
d'hy rondelle  y  mélez-les  enfemble  & 
les  délayer  avec  de  l'urine  ^^^ardée  dé- 

.  puis  longtemps  dans  un  vafe  ,  vous  ea 
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K     Secrets  de  ha  naturk 
formerez  une  efpece  d'ongueot  <iu'aii 

appliquera  fur  la  morfuie  (jui  guérira 
peu  de  temps  après  * 

Recette  contre  la  morfure  des  ripcrcs , 

&  ferptns. 

7»  Il  arrive  fouvent  cjue  les  reptiles 
mordent  les  brebis  aux  mammelles  » 
on  doit  alors  faire  ufage  du  remède 
fuivant  :  prenez  de  l'huile  de  fccKpion 
&  du  vinaigre  parties  égales  ,  du  bol 
d'Arménie  &  des  feuilles  de  plamaiti 
iiachées  bien  menues  >  formez-en  un 
mélange  auifî  ^pûis  cpi^un  onguent  » 
donc  vous  frotterez  trois  fois  par  jour 
lamammelle  qui  aura  été  mordue» 

Remède  contre  la  morjkre  des  hérijpmu 

'  8»  IjCS  brebis  (ont  quelquefois  tai* 
tées  &c  mordues  par  les  hérifloiis  ^  ce 
qui  leur  caufe  prefque  toujours  la  mort 
&  à  leur  agneau.  Fourremédier  à  cet 
accident  »  on  fe  fervira  de  la  recette 
fuivante.  Faites  bouillir  de  l'urine^  du 
fel  &  du  fa  von  enfemble ,  &  frottez  eii 
la  mammelle  &  la  tétine  de  la  brebis  le 
plus  chaud  qu'il  fera  poilible  »  ce  qu'il 
faut  répéter  fouvent*  JLq  venin  du  hé-^ 
.  Û/fon  efl  a  aâif  t  que  la  tétine  6c 
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CÔKC.  l^akT  VetërInàîre.  ^ 
jfiAatninelle  s'ulcèrent  prompt-emerte  ^ 
ce  qui  ne  fe  guérit  pas  fi  vite  ,  il  le 
paiTe  fouvent'  un  mois  âVant  l'entière 
guérifon.  L'on  ne  doit  pas  foulfirir  que 
^  i'agneau  approche  'de  la  mete  5  à  moins 
que  tout  Q'aie  difparut 

Compqfitions  de  Vonguent  de  langue  de 
cerf  pour  la  guérifon  des  maladies  in-- 
ternes  êt'  externes  des  brebis ,  tiré  du 
Guide  des  Bergers ,  par  M.  Guillaumt 
Allis.  ■       ■  '    '  . 

-pv  La  plante  que  l^on  nomme  laiif 
giie  de  cerf  fleurit  dans  le  mois  de  *  -  - 
MsÀ ,  c'eft  dans  ce  temps  qu'on  la  cueil- 
le, on  ^épluche  bien  ,  on  la  pile  dans 
un  mortier  pour  en  tirer  le  fuc ,  on 
prend  une  livre  de  ce  fuc  &  une  pa- 
reille quantité  de  beurre  frais  ;  on  met 
ce  jus  &  ce  beurre  dans  un  grand  vaif- 
fèau  pour  les  faire  bouillir  environ  un 
quart  d^heure;  on  verfe  enfuite  ce  mé- 
lange dans  une  large  terrine  d'étain  ou  ^ 
de  terre  Iwn  veraiiTée  pour  le  laiflet 
refroidir.  Lorfque  tout  eft  bien  refroi- 
di, <Hl  prend  ce  qui  fùrnage  fur  la  par^ 
tie  liquide^  &  on  le  remet  dans  un  por 
de  terre  vernilfé.  On  place  ce  pot  auy 
pics  du  £eu  pour  faire  fondre  ce  mé^ 
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lange  une  féconde  fpis  ;  lorfque  tout 
^  bien  fondu  on  le  laifie  refroidir  » 
.ce  qui  donne  un  onguent  verùâtre  ; 
-cet  onguent  eft  febrifiige  ,  abciphar-  ' 
jnaque  i  puis  inténeurement  fous  la 
forme  de  bol  ^  il  guérit  la  fièvre  ,  le 
ôux  de  fang,  les  naorfures  des  fer* 
pens  &  autres  animaux  vénimeux,  ap« 
piiqué  extérieurement  ,  il  gucrit  la 
galle  i  les  boutons  &  autres  maladies 
cuuanées. auxquelles  les  befliaux  font 
fujets, 

Fremiéfe  méthode  pour  détruire  ks  loupr. 

lo.  Cette  méthode  qui  confifte  dans 
une  efpece  de  poilon  ,  dont  la  bonne 
police  ne  peut  pas  i'elîrayer ,  en  ce 
qu'elle  ne  peut  nuire  qu'aux  loups» 
eft  la  plus  deftruâive  au  moyen  de 
la  compoOtion  d'un  appas  qui  atûre 
ces  animaux  de  très*loin.  - 

On  met  dans  yin  pot  de  terre  bien 
propre  un  oignon  blanc  en. quartier» 
crois  cuillerées  de  faindoax  >  crois  pin« 
cées  de  fenugrec  »  autant  d'iris  de 
Florence  >  fie  la  féconde  écorce  de 
morelle  ou  regliife  fauvage ,  gros  com- 
me un  ceuF  de  galbanum ,  &  une  piAr 
jgée  de  galanga  en  poudxOi. 
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Il£atk  faire  cuire  le  tout  pendant  7 

^  8  iqinutes  i  un  petit  feu  clair  &  fans 
•fumée  i  on  retire  enfuite  le  pot ,  daw 
lequel  on  jette  gros  cocpme  une  féve 
de  camphré  écrafé  ;  on  remue  la  com» 
pofition  &  on  la  couvre  crainte  de  l'é- 
vaporation  du  camphre  i  elle  dok 
être  enfuite  preflce  dans  un  gros  lin- 
ge :  cet  appas  attire  les  reiiaxds<:oinme* 
les  loups  y  mais  ils  y  donnent  encore 
mieux  quand  ou  fubf^itue.  au  galba-* 
num  &  au  galanga  une  vingtaine  de 
gouttes  d!huile  de  hannetons  ou  d'anis 
au  défaut  de  cette  huile.  Il  fe  con«« 
iêrve  dans  un  pot  de  terre  ,  ou  plutôt 
encore  de  bois  ;  couvrez  d'un  parcW 
jain  mouillé*  •/ 
Ufage  lie  cet  appas.  Oh  prend  un 
corbeau  »  un  oifeau  de  proye,  une  vo* 
kille  morte  de  maladie,  fi  l'on  veut  « 
ou-un  derrière  de  renard  ;  on  le  pré- 
fenteàun  feu  clair,  &  on  le  gratilê 
enfuite  avec  un  peu  de  cet  appas  ;  au  . 
défaut  de  cet  appas  on  peut  prendre  des 
Vuidanges  de  volaille  ou  de  lièvre  éga-»- 
lement  préparées  »  mais  il  faut  alors 
les  mettre  dans  un  fac  de  crin  à  claire 
voye  »  également  graiifé  avec  cette 
jcpmpofitioû  i'âttiaits^ ,  Eour„  miewç 
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îo  Secbets  de  la  nature 
f  éuÛîr  »  un  <Garde  ou  autres  Csment  dm 
,  petits  morceaux  de  pain  de  lagrofieiir 
d'un  œuf  de  pigeoa  >  gaioi  de  la  crou* 
te  de  deflus  ,  &  qu'on  a  fait  friredans 
de  la  graillé  en  queltion ,  dont  il  aen^ 
duic  la  femelle  de  fes  fouiiers*  ii  att^ 
jcbe  avec  un  iil  de  crin  i'a]^s  à  une 
longue  geule,  il  le  traîne  à  terre  &  de 
-côté  »  pour  que  Todeur  de  fes  traces 
n'inquiète  les  animaux  qu'on  cherche 
à  attirer  ;  il  va  fur  le  bord  du  bois  Se 
autres  lieux  que  les  loups '6réqueateat 
le  plus  y  obfervant  de  répandre  à  Ion- 
gues  diftances  fur  la  traînée  ces  petits 
morceaux  de  pain» 

*  Ufage&compoffitibndupoilbmllfaut 

prendre  quatre  onces  de  noix  vomique 

irappée  k  plus  récente  ^.autant  de  verre 

pilé;  une  once  ou  un  peu  moins.,  fi 

i'on^eut,  d'epange  coupce  en  mos^ 

ceaux  que  l'on  fait  un  peu  frire  ^  & 

iur-tout  de  manière  que  les  morceaux 

ne  foient  point  brûlés  f  on  y  ajoute 

tme  poignée  d'oignons  de  vachettes 

ou  faufles  tulippes  (  cette  plante  qui 

eftune  efpecede  tulippefauvage,  crok 

<lans  les  prés  &  poulTe  en  Septembre 

ties  fleurs  tirans  fur  le  lilas  )  on  peut 

joindre  du  fel  à  cette  compoiiLOA 
« 
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les  pays  où  il  n'eft^pas^cher*  Les  • 
loups  en  font  plus  altérés  ,  boivent 
Se  périibm  encore  plutôt..  Si  on  a  des 
noyaux  de  cerifes  noires  ,  on  les  con- 
tBue  &  on  les  joint  aux  autres  poi^ 
fons. 

prend  un-  chien  defiiné  à  êtr9' 
détruit,  &  on  lui  fait  avaler  trois  bou- 
clettes gioâes  comme  des  noix  4e  ces 
poifons  mêlés  avec  de  la  viande  ha* 
t:hée  y  le  chiea  meurt  peu  après  &  le 
"Venin  fe  mêle  dans  le  fang  :  enfuitô 
avec  une  broche  de  fer  t  on  fait  douze 
à  quinze  ouvertures  daas  lé  corps ,  la 
gorge  &  les  cuiHes  de  cet  animal , 
idans  lefqueUes  à  l'aide  d'un  entofi^ 
noir  de  tole>  on  infinue  le  poifon'^ 
le  plus -profondément  qu'il  èft  pt^flî-  - 
ible:  on  prépare  de  même  les  rert^rds 
torchés  &  les  petits  chiens  de  lait 
(  la  dofe  du  poilon  ci-deiTus  prefcri- 
te  eft  pour  un  chien  de  la  taille  dé 
ceux  de  berger,  moitié  fuffit  pour  un 
Yenard  &  ta  huitième  partie  pour  les 
petits  chiens  de  lait  ;  )  &  on  ferme  les. 
ouvertures  avec  de  la  fiente  de  trache; 

On  place  enfuite  l'animal  ainfi  em- 
poifonné  »  au  milieu  d'un  trou  &it  eii 
lerrede  k  profondeur  Ue  deux  pieds 

A  vj 


&  dans  lequel  on  a  eu  foin  de  jettèr 
une  certaine  quantité  de  fumier  de 
cheval.  Après  avoir  recouvert  ce  trou 
de  terre  bien  battue ,  on  y  laifie  l'ani* 
mal  trois  jours  en  hyver  &  vingt-qua- 
tre heures  en  été  ,  peodant  lerquels  le 
poifon  fe  fond  &:  s'infuiue  dans  toures 
.(es  parties  ;  eofuite  on  le  retire  &c  on 
le  met  fur  la  traînée  qui  a  été  préparée 
.de  la  manière  indiquée  ci  deilus  »  &c 
autant  qu'il  eft  poflîble  dans  une  pièce 
^nfemeucée  de  bled  ou  de  feigle»  pré* 
férant  celles  qui  fe  trouvent  à  proxi- 
jmité  des  rivières  ou  ruifleaux  &  eo 
obfervant  toujours  de  le  placer  à  plus 
!de  fgixante  pas  des  hayes  ou  builTons 
qui  caufent  de  ta  méfiance  aux  vieux 
^  .loups.  On  ne  doit  jamais  traîner  les 
cadavres  ni  les  appas  avec  de  la.corde 
^ quelles  loups  éventent  ôc  craignent  > 
"mais  avec  un  lien  de  bois* ou  un  cro- 
chet qu'on  pafle  dans  le  Jarret  del'ani* 
maU  11  faut  auili  que  celui  qui  tend  ce 
piège  évite  de  conferver  dans  Tes  mains 
ou  fur  fes  ^  habits  aucune  odeur  de 
tabac. 

,  Si  dans  Tefpace  de  deux  lieues  à  la 
ronde ,  il  fe  trouve  des  loups  ,  ils  fe-» 

|ont  héceirairement.auiré&&riuiia^ 
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préparé  fera  dévoré  dans  moins  de  uedc 
}ours ,  fans  qu^il  foit  à  craindre  qu'aur 
cun  çhiea  ni  cheval  .en  approche. 

Seconde  méthode  pour  détruire  les  loups. 

:  II»  La  fecende  méthode  confiée  à 
faire  creufer  un  £of[è  de  treize  àqua* 

.  ,tone  pied^  de  profondeur  en  forme 
de. cone  tronqué  &  renverfé,  ayant 
un  fond  de  douz^  pieds  de  diamètre 
&  une  ouverture  de  fix  à  fept ,  le  tout 
.bien  muté  ;  on  doit  obferver  de  la 
.placer  dans  un  certain  ^loignémenc 
des  arbrçS'&  buiffons,  6c  de  manière 
;que  le  loup  découvre  aifériicnt  la 
proye  que  Ton  met  deûus/  en  évi» 
tant  fur-tout  les  terres  fortes  &  hu^ 
.mides  où  l'eau  féjourne.  . 

Sur  cette  ouverture,  on  met  au 
niveau  de  la  terre,  une  poutrelle  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  face  qui  avance 
jufqu'au  centre  de  la  folTe  >  elle  td 
aifurée  par  une  queue  longue  de  trois 
à  quatre  pieds ,  fcellée  dans  le  mur 
&  enterrée  au  niveau  tie  la  terre 
avec  un  ou  deux  piquets  qui  la  tra-  • 
yerfeiît  à  l'extrémité  de  la  poutrelle  ; 
on  forme  un  plateau  de  fept  pouces  . 

.  ^  4iw£tC8 1^  .peu^cieufé»  fujrjieqael 
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14  Secrets  de  la  naturb  *^ 
on  place  de  la  paille  &  u»  canani^ 
comme  les  oifeaux  qui  font  à  la  galère, 
&  arrêté  à  un  œillet  de  fer  }  da;ns  Té^ 
paîfleur  de  ce  plateau,  on  fait  des 
trou^  d'un  pQuce  de  diftaoce ,  dans^ 
lefquels  des  menues  baguettes  fcches 
À  caûaates  doivent  entrer  par  un  bout, 
fk  porter  de  l'autre  fur  le  bord  du 
mur  de  la  fofle,  d'environ  unpoucey 
ce  qui  fait  à  peu  près  l'effet  des  rayons 
d'une  roue^  >  on  recouvre  le  tout  de 
paille  &  on  en  répand  autour  de  la  . 
folle»  pour^ieux  tromper  les  loups 
que  Ton  attire  par  les  traînées  &  PapK 
pas  détaillés  dans  la  première  méthode; 
il  n'eft  pas  inutile  de  répandre  aufli 
dans  les.  environs ,  en  divers  endroits 
de  la  paille  en  forme  ronde,  d'y  mety 
tre  des  quartiers  des  bétes  mortes  ou 
des  petits  oiorceaux  de  patn  frits  daitt 
la  graifle  indiquée  dans  la  première 
méthode  »  ou  même  des  canards  ;  & 
on  doit  obferver  de  deftiner  de  pré- 
férence à  cet  ufage  les  femelles  de  .ces 
animaux,  parce  qu'ayant  l'oreille  plus 
fine  &c  criant  mieux  »  eUes  attirent  plus, 
facilement  les  loups.  Il  faut  que  le 
fond  de  la  foiTe  foit  garni  d'un  lit  d^  - 
^menc  de  vigne  ^  d'un  autre  df 


ê 
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rpaille ,  afin  que  les  animaux  qui  s'y 
prenenc,  ne  fe  bleiTent  point  en  / 
tombant  &  qu'ils  ne  puiitenc  pas  s'e« 

.  lancer  en  faucant.  Le  meilleur  temp^ 
pour  tendre  ces  pièges  »  eft  cdui  de 
rhyver  pendant  les  mois  pluvieux 
ôu^e  temps  des  neiges  ;  on- les  recou^ 
\re  l'été  avec  des  planches,  fur  les- 
quelles *  on  jette  de  la  terre  & 
épines  pour  empêcher  que  les  loup» 
ne  Jes  reconnoiflent  &  ne  s^n  défient» 
Lorfque  ces  animaux  (ont  pris ,  on  les 
enlevé  de  la  foflk ,  ainfi  qu'il  eil  préC^ 
crit  ci  après  j  mais  il  ne  faut  jamais 
les  y  tuer  à  coups  de  fufil  y  l'odeur 
de  la  poudre  empêcherôic  pour  très-- 

*  long  -temps  les  animaux  d'en  approN' 
cher.  On  fe  munit  d'une  perche  garnié 
d'une  pointe  de  fer  qu'on  lui  préfenteT 
il  fe  tapit  ordinairement  dans  un  coin 
de  la  fofle  après  l'avoir  mordue  troi^ 
ou -quatre  fois,  alors  on  appuyé  cette 
pointe  de  fer  fur  les  foyes  longues 
qu'il  a  à  k  partie  fuperieuredu  cou, 
4>n  les  tord  avec  la  peau  &  on  le  fou- 
levé  y  une  autre  perfonne  lui  pafie 
à  la  pate  de  devant  »  que  la  premier^ 
opération  lui  fait  pré(énter,'Un'noeucl 
«ouknt  Mmi  ftii  j^HK  d'une  per^hâ 
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légère  &  fendue  à  cet  e^Feti  la  tàétne 
perfonne  tient  la  corde  qu'elle  paflfe 
dans  un  bouc  de  vieux  canon  de  fuIU» 
auquel  il  y  a  une  entaille ,  qui  couvre 
-le  nœud  &  qui  empêche  que  le  loup 
.ne  couppe  la  corde  ;  puis  de  cette  ma* 
niere ,  on  le  fulpend  environ  à  la  moi- 
tié delà  hauteur  de  la  tbiTe  »  nul  danger 
.alors  d'y  defcendre  &  de  lui  attacher 
une  autre  corde  à  là  pate  de  derrière  ; 
.dans  cet  état»  on  le  tire  en  haut  en 
tenant  ferme  les  deux  cordes  oppo^ 
fées  >  alors  avec  une  fourche  de  fer 
on  faiQt  l'animal  p^  le  cou  &  on  lui 
ferre  le  mufle  contre  terre,  en  y  fai- 
.faut  ejoifoncer  lés  pointes»  puis  avec 
un  carrelet  &  du  Al  fort  ^  on  cout  les 
fièvres  delà  bcte  à  double  couture» 
ou  on  lui  paffe  au  mufle  un  anneau 
de  fer  comme  aux  ours  qu'on  attacha 
à  un  colier.  On  préfère  cette  deroiere 
façon ,  lorlqu'on  veut  conferver  long- 
temps le  loup  vif  j  s'ils  doivent  être 
forcés  le  même  pur  ^  l'autre  plus 
fur  ;  on  lui  rompt  enfuite  une  jambe, 
&  on  les  lâche  dans  un  endroit  fermé, 
.ou  on  les  livre  à  la  pourfuitede  jeunes 
lévriers,  dont  la  leçon  fe  termine 

j^v  mettiQ  I  mort  Fanimal  ^u'oa  kiu; 


j 
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;  livré.  Il  eft^ifé  d'imagîâer  qu'avec 

LU  procédé  auflî  fimple ,  on  drelïe  fans 
leînç  ni  dépenfe  des  cbiens  excellens> 
oit  pour  cnafTer,  foit  pour  détourner , 
?s  loups  avant  que  de  &iré  les  bat> 
jes  publiques ,  qui  deviendroient  par 
e  moyen  très*utile$.  Ceux  à  qui  rien 
e  ce  qui  intérefle  l'agriculture  n'eft 
idifSérent ,  peuvent  encore  livrer  vi& 
uelqu'un  des  loups  pris  de  cette  ma- 
iere,  aux  laboureurs  pour  les  faire 
ttaquer  par  les  mâtins  deftinés  à  la 
arde  de  leurs  beftiaux  ;  ils  s'accoi^ 
ament  par  ce  moyen  à  les  combatre 
:  fi  quelques-uns  échappent  aux  mé* 
iodes  ci-delfus  prefcrites,  ils  peuvent 
Li  moins  s'oppofer  à  leurs  entrepri- 

JS.  . 

Troifîéme  méthode  pour  détruira  ks , 

îo.   Cette  derhîere  œéthôde  con* 

fte  à  prendre  de  ia  graifle  d'un  afne, 
ros  comme  deux  o&ufs  Ôc*  autant  dé 
îrre  d'argile ,  faire  cuire  le  touten* 
îmbie  jufqu'à  ce  que  cela  foit  bien 
)ux  &  le  mettre  dans  une  poche  de 
nge  :  on  attache  enfuite  une  louve 
su  fauvage  au  milieu  d'un  bois,  en 


/ufpendant  la  poche  à  fix  pieds  au^ 
^eiTus  .  d'elle  »  la  louVe  fe  croyant  féa- 
le, ne  cefle  de  regarder  l'appas  U 
de  heûrler  toute  la  nuit  ;  les  loups- 
qui  font  aux  environs',  y  courent  avec 
une  fi  grande  rapidité  qu'ils  fe  pré« 
cipicent  daNs  les  pièges  dont  a  eu  foin 
ë'eatourèr  l'animal. 

Remède  contre  la  pourriture  àei  hrebiî. 

1 3 .  Prenez  une  livre  d'abfinthe  ente 
&  autant  de  raifort  d'Efpagne ,  pul-  - 
vérifez-les,  &  les  gardez  dans  une 
boëte  pour  vous  en  fervic  au  befoin  i 
lorfqu'on  craint  la  pourriture  dans  un 
.uoupeauy  on  prend  deux  onces  de 
cette. poudre  pour  cent  moutons,  on 
les  mêle  avec  quatre  onces  de  graine 
de  genièvre  pîlée^&  quatre  ou  cinq 
petits  litrons  de  dragées  d'avoine.  La 
'dragée  d'avoine  eft  un  mélange  d'un 
tiers  d'avoine  avec  deux  tiers  de  poî!b 
&  de  mufc,  auquel  on  ajoute  une 
.petite  poigiiée  de.fel&  la  moitié  du 
tout  d'abiinthe  ordinaire  pulvérifée  ; 
on  jette  cette  compoUcioa  dans  les 
auges  des  moutons  ,  &  on  leur  en 
donne  toutes  les  femaines,  fur -tout 
.une  fois  dans  le  mois  de*  Mars  >  uno 


Digitized  by  Google 
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antre  fois  vers  la  {>entecôté  »  &  encore 
ixne  fois  vers  les  derniers  jours  de 
Juin  ,  ils  feront  ainfi  préfervés  du  mat 

ou  du  moins  le  mal  ne  fera  pas  un  & 

grand  progrès. 

Appas  infaillibk  contre  les  renards., 

• 

14.    Ayez  un  pot  de  terre  vernifTé 
tout  neuf,  dans  lequel  vous  ferez  fon^ . 
dre  un  quarteron  de  faiodoux»  que 
vous  écumerez  jufqu'à  ce  qu'il  foir 
bien  clair.  Alors  vods  jetterez  dedans 
une  petite  pincée  d'oignon  blanc  ha^ 
.  xbé  menu  comme  de  la  poudre  ,  il  fe 
frira  dans  Tindant.  Retirez  enfuite  le 
pot  du  feu  ,  mettez-y  une  cuillerée 
de  miel  que  vous  aurez  foin  de. bien 
mêler;  puis  ajoutez-y  une  bonne  pla- 
cée, comme  de  tabac  »  de  camphre  en 
poudre  ;  jectez  dans  .cette  compo- 
.  ikion  dix  ou  douze  morceaux  de 
pain  d'environ  un  pouce  en  quarré 
chacun ,  &  vingt  ou  vingt-  cinq  autres 
petits  morceaux  de  pain  de  fix  lignes 
de  longueur  fur  trois  de  largeur,  que 
vousiaiflerez  frire  en  remettant  le  pot 
devant  le  feu  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
à  peu-près  comme  ceuit  que  Von  met 
(ur  les  épinaids»  Alors  otaat  voue  pot 
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dtr  feu ,  vous  retirerez  les  mdtceamC 

-  de  pain  ,  que  vous  nietirez  dans  un 
'morceau  de  drap  de  laine  neuf  que 
vous  aurez  imbibé  de  la  graiflTedupou 
Enferme^  le  drap  &  les  amorces  danf 
une  boiite  §  de  peur  qu'ils  ne  s'évapo- 
rent. Ce  môrceau  de  drap  (ef  vira  pôur 
frotter  &  graifler  auprès  du  feu  votre 
piège  qui  fera  de  fer  &c  fans  aucune 
rouille  ;  car  le  renard  le  fentant  ^  il 
s^eti  méfieroit  à  chaque  fois  que  Ton 
,fe  fert  du  piège  ;  il  efc  nccefTaire  de  le 
frotter  avec  ce  drap  inibibéde  graiffe* 
Lorfque  vous  voudrez  tendre  le 
piège  9  il  faudra  un  ,  deux  ou  trois 
jours  auparavant  faire  dans  la  plaine 
ou  aux  environs  du  bols  ,  mais  non 
dans  le  bois  ;  car  il  feroit  difficile  d^y 
faire  l'enceinte  dont  il  fera  parle  plus 
bas  ;  il  faudra  faire  »  dis-je  ,  deux  ott' 
trois  troux  de  la  grandeur  du  piège 
pour  s'y  cacher.  Vous  obferverez  en 
lesfaifant  que  la  place  où  doit  fe  troiv* 
ver  le  reflort  du  piège  &  la  perfonne 
qui  le  tendra,  foit  au  deffousduvent 
félon  l'endroit  d'où  le  vent  viendra 
lorfqu'on  tendra  le  piège  ;  c'eft-à  dire, 
que  les  troux  fotent  difpofés  différem- 
œenc  »  aân.de  choiilr.le  plus  conva^. 
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nable^  félon  le  vent  qui  fouffîera  lejour 
pris  pour  cendre  le  piége«  ^ 

Sitôt  que  vos  troux  feront  faits , 
vous  pourrez,  y  jecter  quelques  »mor«i 
ces  ,  parce  qu'en  y  revenant  le  lende- 
main ou  fur^ lendemain  ^  (i  vous  ne  les 
y  trouvez  plus  ,  ce  fera  un  ligne  afluré  ' 
qu'un  renard  a  paiTc  ^  les  a  mangép  » 
&  vous  pouvez  compter  certainement 
qu^il  reviendra  ^  fe  prendra  a^  P^ége* 

i^'oubliez  pas  en  tendant  le  piège . 
^  y  mettant  l'app^s:,  la  précaution, 
d^'étre*  âu-de0bus  nu  vêtit  »  Çc  iorfquQ 
le  piège  fera  tendu ,  couvrez  l'ouvra- 
ge du  reflbrt  d'an  morceau  de  papier 
jgf aiifè ,  a^in  que  la  paille  ramée  >  dont 
pioùs  allcœ  parler ,  n^entre  point  dans 
le  x^oit^^  iiç  i'empêciae  point 
pscrtir*.  '  '  . 

Couvrçz  votre  piège  avec  dé  la  paU- 
le  d'orge  ramée ,  &c  pour  faire  encore 
p^ieux ,  mêlez  par-delllis  du  çrotin  de  * 
cheval  bleti  éciwé  &  éparpillé,  de  force  ; 
quei  le  renard  ne  vçie  point  le  piège*  > 
L'amorce  attachée  au  piège  fera  aa^- 
deffus  de  la  paille  &  ducrotin,  afin  que 
Ik  ibête  la  puiûe  appercevoiif  &  featir. 

Ce  piège  étant  ainfî  tendu ,  prenez 
fOi  çbat  gliUdi  ou  pouc^xQii^ux  4m;ç 
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un  renard  grillé,  attachez-le  au  bout 
d'une  corde  &  le  traînez  depuis  le  pie* 
ge  en  commençant  au-delfus  du  vent 
ÔL  formant  une  grande  enceinte  d'uQ. 
quart  de  lieue  ou  d'une  demi-lieue , 
que  vous  viendrez  fermer  où  vous  Ta- 
vez  commencé.  Ne  paflez  pas  danj 
Tintérieur  de  cette  enceinte  »  &  à  me- 
fure  que  vous  traînerez  ce  chat  ou  re- 
nard grillé^  femez  fur  la  terre  à  tous 
les  cinquante  ou  foixante  pas  une  des 
petites  amoff ces  de  pain  frit«  . 

Le  lendemain  vous  trouverez  le  ra- . 
nard  pris  tout  en  vie  au  piège  i  (i  c'eft 
un  mâle ,  coupez-lui  les  parties  géni- 
tales ,  ôc  les  faites- fécher  c'eft  un  re^.. 
mederouverain,àce  qu'ondit,  pour  les 
maladies  de  matrice  »  étant  priles^ans  ^ 
du  vin  blanc  »  ainfi  que  les  poulmons . 
pulvérifés  pour  les  pouimoniques.  On 
obfenrerà  détenir  les  chiens  a  l'attache, 
pendant  que  les  pièges  feront  tendus , 
parce  qu'ils  (ont  très^friands  des  amoD*. 
ces  que  Ton  a  préparies  pour  les  re?*.^ 
mrcb*  '  \.  \a 

Cette  amorce  eftfi  puiflante  pour 
les  renards  »  que  û  Ton  en  prend  uq 
au  piège  ,  &  qu'après  l'avoir  marqué, 

le  lâche,  U.jceviead^àâ'y^preadtQb 
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Rfmed^  pour  Us  chepaux  ble^s^   -  " 

ly»   Prenez  une  livre  d'alun  ^  trois 
quarts  de  vitriol ,  une  once  de  (el  ma« 
irin  »  deux  onces  de  verd  de  gris  ^  une 
bonne  cuillerée  de  vinaigre  ;  mettes' 
le  tout  fur  un, feu  doux  de  charbqiji* 
dans  uo  pot  neuf  de  terre  ,  remuez 
le  tout  continuellement  jufi^u'^  ce 
qu'il  foît  en  une  efpeçe  de  pierre  ; 
ôtez  alors  le  pot  du  feu  >  ^  cailèz-le 
~  lorfqu'il  fera  refroidi  :  renferniez  cétte 
pierre  dans  uii  endroit  fec*  Lorfqu'on 
veut  s'en  fervir ,  on  en  ifait  fondre  danpi 
de  l'eai^  un  morceau  gros  comme  une 
noix  y  on  en  lave  deux  ou  trois  fois  p^t* 
jour  la  playe ,  &  l'on  met  un  lingç 
deiTus  trempé  ^afis  cçtte  fflén^ie  difio^/: 
Jution^ 

••  •  « 
Rmedç  pQ^f  Us  j^ujw  offi^uXf 

i6.  Lorfqu'un  agneau  npuvelle^^ 
.  ]meflt  fié  eft  Janguiflapt ,  prenez  nn^ 
poignée  de  rhue&autaqtd'^urone  que 
vous  hacherez  bien  ménu  pour  les  faire  * 
bouillir  epfemble  dans  yne  demi-pintç 
lie  même  plus  de  bierre  faite  fans  nou« 
blpn  »  que  l'on  nomme  aile.  Ajoutez^ 

y  un  pçu  de  fijop  dç  fpwi ,  ôf  yow| 


t 

^4    Secrets  DE  I.  A  NATURH. 

en  donnerez  avec  une  petite  cuillère 
àTagoeau^ce  que  vous  feirez  de  temps 
.  en  temps ,  ou 

Faites  bouillir  un  peu  de  fafFran  8c . 

de  canelle  dans  une  petite  quantité  de 
^  Uit  de  la  merej&  donnez  en  de  temps 
à  autre  à  l'agneau  malade  avec  une  pe- 
tite cuilierei  il  ne  tardera  pas  à  recou* 
*  vrer  la  fanté ,  &  deviendra  fprt  &c  vi- 
goureux» 

Atcctîz  four  prévenir  k  tar^  maladie  pep- 
îikntkUz  des  br^hU. 

17.    Prenez  de  l'antimoine  crud 
de  la  fuye  de  bois  neuf ,  du  foye  de 
foufire  &  du  Tel  de  nitre  de  chacua 
Upe  once  ;  réduifez  ces  différentes  dro« 
gîtes  en  poudre  impalpable  chacun  ea 
paàrticulier  ;  mêlez  -  les  enfuite  &  les 
confervez  dans  un  bocal  de  Verre  pour 
^  vous'en  fervir  de  la  m«iniere  fùivante. 
Faites  bouillir  une  bpnne  poignée  de 
xliae  Hcaupée  ic  hachée,  bien  manu  ^ 
d^ns  deux  pintes  d'eau  que  vous  ferez 
réduire  à  moitié ,  ajoutez-y  un  peu  de  - 
piment  &  du  fel  commun,  vous  paf- 
ierez  dans  un  linge  cette  décpâion  & 
•  y  ajouterez  une  once  de  la  poudre  que 

^  jMKus  veoQOS    decriret  Agitez  le  tout 

^  enfembift 
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eçfemble  &  remuez- le  pîifaitemenc 
pour  en  donner  un  demi  feptier  à  cha-- 
que  brebis  une  ou  deux  fois*  par  fe-i 
inaine ,  &  aufli  iong-tems  qtie  le  témj 
l'exigera  :  ayez  fur- tout  grand  foin 
de  tenir  vos  brebis  à  l'abri  4e  rhuaû!^ 
<utc.  .     -,  •      •  •  ï 

Remède  pour  Us  beJUaiut*  -  * 

l8,  La  vapeur  de  gaudron  qu^oil  « 
fait  refpirer  en  Dannemark  aux  bef- 
tiaux  attaque's  d'une  maladie  épidé-. 
mique  ,  les  a  tous  fauvés.  Ce  qui  a 
réuffi  dans  un  pays ,  ^ourroit  avoir 
un  pareil  fuccès .  daas  un  autre^  On 
pourroit  donc  tenter  l'ufage  de  ce  re- 
mède, fi  on  fe  trouvoitdatwlafàcheu- 
le  ne'ceffité  d'être  oblige  de  l'em» 
ployer.      .  -,  * 

Remède  pour  guérir  la  maladie  de  l  'adr^ 
rie  à  la^uelUks  cochons  fom  très- fuj'ets^ 

-  19*  Cette  maladie  ie  manifefte  pat 
de  petits  boutons  ou  veffies  pleine* 
d'eau  qtiiparoilfent  en  plus  jiiu  moins 
grande  quantité  fur  la  langue  du  co-' 
chon»&qu'on  fent  parfaitement.  fôusW 
doigts.  CCS  fymptômes  marquent  qu'il' 
s'eft.  introduis  daas  le  maigre  &  noa' 
Tome  m,  3 
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dans  le  gras  une  efpecede  chile  blanc 
qjLài  {aie  le  mal  :  il  fe  guérit  de  la  ma* 
niera  fusante  : 

On  partage  en  trente-deux  paquets 
ielze  onces  ou  une  livre  de  foté  d'an* 
tioioine  léduit  en  poudre.  On  donne 
tous  les  matins  à  Tanimal  un  de  ces 
paquets.d'une demi-once  délayée  avec 
de  Teau  dans  une  bonne  jointée  de  fou 
ou  delarine. 

Lofffque  les  trente*deux  paquets  Ce^ 
Tont  confommés  ,  on  fera  vifiter  la 
langue  du  cochpn  malade  ;  &  fi  tous 
les  boutons  fofft  abfolunient  difiîpcs  , 
on  peut  s'^fTuDer  qu'il  e(l  guérit  :  fi  par 
hazard  il  reftoit  encore  quelqu'appa- 
rence  de.  boutons  »  on  continuera  le 
même  traitement  pendant  feize  jours , 
après  lequel  la  guérifon  doijt  être  par* 
faite ,  quelqu'envenimé  que  puifle  êtrç 
le  jpaU  ' 

Remède  pour  les  Htes  à  cornes. 

20«.  Le  fçAt  de  rantimoiné  ^  très* 

ton  pour  fortifier  &  rétablir  leç  bœufs 
exténués  »  pour  'ceux  doat  la  maigreur 
eft  fi  excelÏÏve ,  que  leur  peau  femble 
collée  fur  les  os  >  de -pour  ceux  aux^ 

l^uçl?  U  fatigue  ou  ^ua  ijavail  pouffé 


trop  loin  ,  ôte  continuellemené  le  de^^ 
fir  de  manger.  VQÎci  la^xnaniere  doac 
on  doit  s^y  prendre. 

On  commence  par  faire  une-demî* 
faignée  au  boeuf  malade  >  &  '  oïl  lui 
donne  enfuite  le  matin  &  le  foir  avant 
de  le  faire  boire  une  once  de  foie  d'aile 
tîmou^en  poudre  mêlée  dans  une  me« 
fure  ou  picotin  de  feû  fec#  On  doit 
continuer  ainii  régulièrement  juïqu'à 
te  quHl  ait  confommé  quatre  livres  de 
foie» d'antimoine»  &  en  lui  donnant 
£ei  nourriture  ofdinaire ,  on  le  verra 
reprendre  de  l'appétit ,  de  Tembotf^ 
point  &  de  la  force* . 

,  Remède  contre  quelques  maladies  des 

moutons.  * 

11.   Lôrfqu'un  mouton  eft  attaqué 

de  la  bofTe ,  du  claveau,  de  la  morve, 
de  la  galle ,  &c.  il  faut  le  faire  paiTe^ 
à  jeun  fur  une  pièce  de  terre  chargée 
de  periiiv  Se  le  liailTer  paître  itn  quarfi 
d^heure  pendant  huit  jours  ;  on  laifle 
enfuite  repouffer  le  perfil  »  tant  pour 
en  avoir  la  graine  que  pour  le  cueilUc 
&:  le  donner  fec  aux  moutons  qui  iom 

ruiit'tiialades  pendant  Thyver. 

•  •      ».  • 


Spécifique  pour  préjerver  de  maladiks 
'  épidtmiqim  le  bétail  t^  Us  çhevaux.  / 

î  ai.  Faites  un  ama5*de  bourgeons 
qui  ne^nt  que  fortir  àu  priotems  de 
tout  ^rbre  portant  vraie  réfinç ,  &  lorf- 
qu'Us  [evQot  gros  comme  des  noifec* 
tes  &  nop  auparavant.  Me|^jz  cet 
«m^dans^HP  grand  pot  non  vernif-^ 
fé,  félîftant  a\i  feu  dont  le  fon4 
fera  percé  jufqu'à  ce  que  .  le  .vafe 
foit  plein..  Ayez  yn  autre  vafe  d^  la 
même  terre  ^  verniiT^  £ç  dont  le  haut 
foit  aflç?  l^rgç  pour  que  le  fond  do- 
premier  vafe  puiffe  y  entrer  ^  la  pro'»- 
fondeur  d'un  tiers  dô  fa  hauteur.  Fai«> 
{tes  un  trou  dans  une  terre  plutôt  hu^ 
snide  qu'aiitfement  ;  ce  trou  doit  étrq 
aflez  profond ,  pour  que  les  vafes  em« 
bouç|ié$  l\in  dans  Pautre  puiffent  y 
entrer  »  dç-P^iere  quç  le  bord  da.pre;\ 
mier  vafe  rempli  de  bourgeons ,  foit. 

peu  plus  bjPis  gue  rez  de  terre.  Ce, 
troii  doit,  fervir  comme  de  moul^^ 
ces  deijx  v^fes  embo^ché^  l'un  d^uiSt 
]?autre  ;  ç'e(l-^  direi  êtfe  jufte*  v 

^yez  un  çouvercle  à  bord  pendant,*, 
4Vn  po))çç  &  d^vi  s  ou  de  .deux  po^t 
ÇÇ5|  (jui  çg^yie  çjt^^çmçr^t  le  prç-; 
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.mler  vafe;  quand  vous  l'aurez  biea 
couvert  ,  remplirez  de  terre  le  pe-^ 
tit  creux  ou  aiftanca  du  couvercte 
au  rez  de  terre.  Faites  un  feu  par 
degrés  fur  ce^  vafe  ,  &  environ  à  un 
deml-pled  tout  àTentour  au  delà  , 
<}ue  ce  feu  continue  dix  à  douze  heu- 
•res»  L'opération  faite  laiflez refroidir} 
élaguez  la  terre  à  Tentour  des  vafes  de 
rraintede  les  cafTer  en  les  ôtant  &  vous 
trouverez  dans  le  vafe  de  deifiis  une 


.  Pour  préferver  le  bétail  &  les  che-r 
vaux  des  maladies  cootagieuiès  aux^ 
quelles  ils  font  fujets ,  il  fuffira  d'en 
mettre  une  cuillerée  à  thé  dans  vingt 
livres  d'eau  qu'on  leur  donne  à  boire ^ 
en  leur  en  fera  avaler  par  force ,  s'il 
,  ont  de  la  répugnance ,  à  raifon  pour 
chaque  bêtè  de  quatre'  livres  d'èau  par 
jour  en  différent  tems  :  ceci  s'entend 
.  d'un  gros  bétail  :  à-  la  brebis  Se.  à  Ig 
chèvre  une  demi  livre*   '  ^  •  1 

Lorfque  le  bétail  e£l  atteint,  de  là 
maladie,  il  faut  Iméler  une  demi-cuil- 
lerée  d'eau  d'orge  ou.  de.  froment  avec 
autant  d'huile  en  queflion  ,  &  faire 
avaler  ce  mélange  a  la  bête«  Suivant 
le  degré  de  la  maladie  ,  il  faut  aug- 

•  .    B  ai 
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menter  ou  diminuer  ladofe,  en  ob- 
servant cepefidant  qae  la  plus  forte 
ilofe  eft  celle  mentionnée  ci-deflksd^ur 
ne  demi-cuillerée  avec  pareille  .quan»» 
tité  d'eau  d'oij^Cj  deux  ou  trois  fois 
parjour»- 

Quant  aux  chevaux ,  il  faut  obfer- 
:ver  de  faire  flairer  feulement  cette  huî» 
le  à  ceux  qui  ne  font  pas  vigoureux; 
mais  à  ceux  qui  font  vigoureûXjOo  peut 
la  faire  avaler.  On  fait  flairer  ,  en  trot»- 
sant  piufîeurs  fois  par  jour»  les  narines 
du  cheval  avec  du  coton  oif  une  épon- 
^  bien  iiabibée  de  cette  huile. 

j  II  faut  obferver  en  outre  que  cette 
huile  ne  fe  corroir.pe  jamais  >  &  que  le 
fuccès  dépend  de  rexaâitude  avtc  lat» 
quelle  elle  fera  faite. 

Remède  pour  les  chiens  attaqués  de  la  ma^ 
ladie  épidémique  >  qui  a  régné  en  ij6^. 

25.  On  fait  prendre  trois  grains 
d'émetique  dans  du  bouillon ,  &  tu)d 
Jieure  ou  deux  après ,  on  donne  enco- 
re  du.  booillon  au  cflîen  malade  :  il 
faut  dans  la  journée  lui  faire  boire  de 
l'huile  d'olive ,  enfuite  après  avoic 
rempli  de  la  mcrne  huile  une  peiitc 
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.réringu^  grofle -comme  le  doigt,  dans 
laqueïl«  on  a  inis  une  oadeuic^iï^ 
de  tabac  mêlé  avec  de  f  huile  j  on  en 
l^ritigue  dans  les  narines  du  chien  phi- 
fleurs  fois  par  jour  i  fi  le  tabac  né  te 
fait  pas  eternuer  »  il  iam  mettre  à  iA 
place  deux  gouttes  de  vinaigre.*  . 

Remcdc  fowr  la  jauniffk  du  betaiU  ^ . 

.  2^  Cette  makdie  eft  V^fvGt  du 
£rota  que  tes  be^îttux  prennent  Iorl>^ 
iqu'on  les  met      verd  à  rentrée  da 

Înntemps  ,  &  voici  tes  fymptâfBeiN 
i'animal  cft  faiiî  le  matin  d'un  trem- 
.  bjement ,  fur- tout  dans  les  partiM  dé 
derrière  ;  il  a  les  yeux  creux  »  le  poil 
hétîâê  s  les  nafeaux  jfecs ,  l€is  ^mlles 
pendantes  )  leurs  tendons  enSés  de  me- 
jne  que  leurs  glandes ,  les  épaules 
les  flancs  ;  foa  lait  diminue  tout  à  coup, 
&  il  eft  attaqué  de  la  jauni  (Te.  Dumo« 
ment  que  les  fymptàmes  fe  m^aRifet^ 
cent,  quand  même  la  maladie  feroic 
annoncée  y  voici  les  régies  qu'il  faut 
obferver  :  ne  ikign,ez  point  TanirnaV: 
Prenez  une  poignée  de  fommitéà 
de  riiue,  & laméme quantité  d^éclaire,. 
■  coupez-1es  par  petits  morceaux  ,  mâ- 
lé^-lcs  avec  une  once  de.  raciae 

B  iv 
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twrmerie  pulvérifee ,  &  faices-ies  bouil* 
;lir  dans  trois  chopines  de  vieille  bi€;r- 
.re  ;  laifTez-la  tiédir  j  donnez-la  à  vo* 
tre  animal»  &  réitérez  la  dofe  au  bouc 
.de  quarante*  huit  heures.  Ces  deux 
dof(îs  fuffifent  pour  opérer  une  patr 
faite  guérifon;  . 

Il  n'eft  pasbefoin  de  renfermer  ,  à 
iBoins  que  le  m'aôvaif  temps  n'y  obli* 
$e.  Au  cas  qu'après  la  première  dofe 
i'animal  foie  attaqué  de  la  diarrhée , 
donnez  lui  le  remède  fuivant  :  •faites 
bouillir  deux  livres  d'écorce  de  ché« 
me  dans  quatre  pintes  d'eau  ,  jufqu'à  • 
ce  qa'elle  foit  diminuée  de  moitié ,  & 
coulez- la  :  faites  bouillir  dans  la  co» 
lature  deux  livres  de  ri:z  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  crevé  ;  mêlez  le  avec  une  de-^ 
xni-iiyre  de  croûte  de  pain  brûlé,  ajou* 
tez-y  deux  pintes  de  lait,  faites  bouil* 
lirletout  pendant  vingt  minutes;  par* 
tagei-Ieen  deux  dofes  ,  &  donnez-en 
unei  chaque  fois  à  l'animai ,  après  Ta-* 
voir  fait  chaiifi^r. 

Vréfervatif  contre  les  maladies  contagien* 
.  ^  fes  des  brebis, 

Fronez  le  jus  de  feuilles  de 
lUue  »  &c  ajoutez-y  quantité  égalé  de 

•  c 

.  / 
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fel  .cQ9Hnuo  i  fi  quelque  mouton  coure 
rifque  d'.étre  attaqué  de  quelque  ma*, 
ladie  cootagieufe^,  iL  faut  lui  domiei^ 
une  cuillère  pleine  de  cette  mixtion- 
une  iqis  par  lemaine^  Il  eft  utile  d'ea. 
donner  à  chaque  mouton  ou  brebis 
4]u'otivieQt  d'acquérir  :  ou  recQmmaa*^ 
de  auffî  de  tondre  les  .moutons  dès  le' 
co:niiienc<smèhc  dumpi&de  msiWSc  dn^ 
les  laver  enfuite  avec  une  faumuré  oc-*'' 
dinaire  ou  de  l'eau  de  la  xner«  Ce  der-  . 
nier  moyen  les  préferve  des  tr^tichées, 
de  la  galle^  &c  de  plu^eurs,  autres  œa-r.r 
ladies;  &  au  moyeitdelainéthodetia: 
les  tondre  de  bonne  heure  9  la  I^ine^ 
ftura  tout  le  temps  de  revettiir  iSkz  tât' . 
pour  les  mettre.à  4'abri  des  piquûre&. 
des  mouches*  '         .    ..  ^ 

Méthode     guérir  les  theva\ix  attaquai 
.     r    /"iiçj  verifc 

SL6m  Ayant  àp^ik  que  le  Tel  étoît* 

convenable  à  la  guérifon  des  chevaux 
qm  font  attaqué  de  ve» ,  j'ep-fisTe^ 
faifurun  poulain  i  qui  ,  après  Fa  voit 
retiré  de  la  jument»  fut^réduit.ànen 
par  des  petits  vers  jaunes  longs  d'en- 
viron .un  pouce*^  On  itroù^iï  fiufieut& 
dt  ces  vers^ans.la  fiente  ;  &  çonjme 

J43  vbyois  les  lemedes  ordinaires  trap 
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ibrts  pour  un  pQuUin  ,  j'ordpfinaî 
qu'on  lui  donnât  une  cuillerée  de  lel 
dans  un  mélange  d'avoine  &  de  fon 
de  froment  :  il  prit  ce  remède  de  deux 
huks  l'une  ,  le  laiffanc  fortir  de  jour. 
Ce  reftiede  -réurtlt  à  merveille  ;  èc 

1^  *  ^  ^^^^ 

,   ayant  pris  pendant  huit  îouts  i  je  ne 

vis  plus  devers*  Un  particulier  m'a 
dit  qu'il  fait  toujours  ufage  de  ce .  re- 
mède, &qu^iln'y  a  pas  de  meilleur 
préfervatif  contre  la  graifle,  (  greaûe) 
que  le.fajpêtre;  il  .en  donna  à  un  che- 
val trois  dofes  chacune  de  deux  onces>» 
wec  fon  bfÇBVage ,  l'une  lefoir,  Vau- 
tre le  lendemain  matin ,  &  la  troifié-. 
me.  i'aiftjrê  foir  s  il  répète  xe  remade 
deux  ou  trois  fois  eahiver>  félon  qu^il. 
eft  ûéceliaire»  .  .     c  ^ 

JUmeiê^rar  Ici  mcaix  deJents ,  les  calh^. 

quQS  des  hommes^  Us  tranchées  des  . 

•  chevaux,^  . .  • 

•  •  •  '      •  t         •         *  ' 

'■■STf,  II  faut  prendre  deux  taupes» 
vivantes ,  &  les  tenir  fans  les  preflor- 
dans  fes  mains  mfqu'à  leur  mort.  Cet- 
te opération  eft  de  cinq  heures  ;  'paiaL 
©n  lies  éventre  ^  enfuite  on.  les  faicr 
bouillir  dans  de  i'eau  jufqu'à  laùxéa^ 
fiere  diûbiudoo ,  dont  aa,  s'apperçoit- 

M.  - 
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Jorfque  leur  gs-^Se  fumage;  cette  fe^ 
conde  opération  e^l  à  peu  près  de  qua* 
torze  heures.  Alor^  on  recueille  cec^ 
te  graiflfe  :  on  r^ec  un  gand  blânc  4 
la  main  «  &  Ton  $'ea  frotte  le  bout  / 
des  doigts  ,  &  la  pai&tne  de  kmaîti 
toujours  fur  le  gaînd  ,  ce  <iui  dok  le  '  ' 
faire  le  malade  ^nt  aa  liu  La  mam 
ainià  préparée ,  on  frotte  les  dexus  & 
les  genHyes  malades ,  ou  bien  on  ie 
fer t  de  lapauaie  de  Ja  maiii  paur  les 
coliques  des-perfeniies;.^  poi»>leii. 
,  tranohées  des  chevaux*.  Ce  reûiede  eft 
clu  Procureur  des  Ciiantreux  de  V«aK 
.  clufe ,  qui  en  a  toujours  éprou\^  l'elfi-t 
icacité«  Après  raboiition  &  la  t0tale 
diiïblution' des  taupes,  on  doit  tranf^- 
vaiêr  .dans  un  autre  pot  la  totale  dif-^ 
'  folution ,  &  il  elle  eft  complecte ,  c'eft 
en  fe  refroidilTant  que  la  graiCe  daqA 
laquelle  eft  toute  la  vertu  ^  fumages 
Cette  préparatioa  a  Ja  «oéme  eâic«u« 
pour  les  migraines  *  •  .  ; 

'  Femedes  contre  la  pépie  dei  poulets.  ' 

jîS.    Lorfqu'un  poulet.commence  à. 
i)aifler  l^aîle  ,  ou  même  auffitdt  qu'il  ^ 
îie  les  ferre  plus  exadement  contre, 
fon  corps ^  il  faut  le  prendre  &  furie 
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champ  examiuer  la  tcte  avec  atten* 
tîon.  On  y  trduvera  deux  on  trois 
poux  9  plus  ou  moins  »  qui  font  bruns 
&  très-petits  d'abord  ,  mais  qui  dans, 
forf  peu  de  jours  parviennent,  à  roa-» 
ger  tellement  la  tête^ ,  qu'ils  &'ûrron- 
jdiflent  &  qu'ils  font  aufli  gros  que  de 
k  graine  de  chou  ou  de  navet».  Cèt 
înfede  eft  la  véritable  &  Tunique  cau- 
fe  de  lajiepie.  Pour  le  tuer ,  H  ne  faut 
ue  laifler  tomber  une  goutte  d'huile 
^eine  fur  la  téte  du  poulet.»  & 
frotter  un  peu  pour  l'étendre  ^  les 
poux  crèveront  dans  rinftant».&  le 
poulet  n'auia  jamais  ni  poux  ni  pepic. 
Les  poules  y  remédient  louvent  elles* 
mêmes  ,  foit  en  fe  grattant ,  foit  en 
s'ôtant  les  poulx  les  uns  aux  autres  « 
comme  on  le  voit  quelquefois  en  y 
faifant  attention  ;  mais  le  plus  sûr  eft 
d'avoir  recours  à  Phuile  de  baleine^ 
&  .le  remède  eij infaillible,  quand  Ta-- 
aimai  feroit  à  Textrémitéi  ^ 
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Moyens  ujités  dans  les  Ardennes  pour 

'  prévenir     /^oj^r  guérir  plujieicrs  ma* 
ladies  auxquelles  les  moutons  font fujéts. 

ap.   Les  moutons  des  Ardennes  ne 

font  pas  feuleipent  eftimés  par  rappoi t 
au  goik  exquis  de  leur  chair  ;  leur  lai^ 
ne  eft  encore  très -recherchée.  Les 
bergers  de  ce  diftriâ:  ont  un  fecrec 
particulier  pour  les  tondre.  Quand  le 
mois  d'avril  ou  celui  de  mai»  qui  font 
prefque  partout  le  temps  delà  tonte , 
font  ou  trop  froids  ou  trop  chauds.  Lçs 
bergers  des  Ardennes  choififlent  au 
milieu  ou  vers  la  ân  du  printemps.des 
jours  tempérés  pour  cet  ouvrage.  S'il 
arrive  que  dans  la  tonte  quelque  mou^r 
tonaitjété  biefTéi  on  a  foin.de  frot-»- 
ter  la  plaie  avec  de  la  poix  liquide  >  & 
le  refte,  du  corps  eft  lavé  avec  de  Thui*.  * 
le  ou  du  vin.  £n  certains  endroitg 
des.  Ardennes  »  on  mêle  dans  le  vin  de 
la  lie  d'huile,  ou  l'on  fait  uneefpéce- 
d^onguent  de  vin  »  d'huile  &  de  cira 
vierge  On  ^IFurequece  Uniment  fert 
non-feulement  à  rendre  la .  laine  des 
moutons  plus  épaifle  ,  mais  encore  à  • 
les  garantir  de  la  galle.  La  tonte  ne 
fe  IsiXi ..  j^ais.  le  matin  i  ^  ,c'eft  uct  ' 
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proverbe  du  pn)'s,  qu*on  doit  tondt< 
comme  on  cueille  les  fruits  que  I  on 
veut  garder  »  c'efl^à  dire  ^  quand  la 
rofce  &;  la  fraîcheur  du  matin  ont  été 
diifipées  par  les  rayons  du  fokiL  Lorf- 
qu'on  veut  tondre  les  moutons  dans 
le  temps  qu'ils  fuent ,  ce  n'en  eft  que 
mieux i  la  laine,  en  s'imbibant  de  la 
fueur  ,  en  devient  plus  ^doucei  Les 
moutons  font  fujets  à  des  maladies  qui 
dans  deux  ou  trois  femaines  empor*^ 
tent  fouvent  des  troupeaux  entiers. 
Voici  comme  on  les  prévient  <ians  les 
Ardennes.    Au   commencement  du 
printemps»  on  vifite  foigneufement le 
troupeau  ,  &  l'on  fépare  jes  fnoutons 
faitis  de  ceux  qui  paroillent  languiC-. 
fans«  Le  remède  qu'on  fait  à  ceux  cU 
ainfi  qu'aux  mouK>ns  malades,  eft  de 
'mêler  dans  leur  boiffon  Axi  fuc  de  mai^ 
xube  &  de  fauge  fauvage,  Onlecea- 
tintie  régulièrement  pendant  quinze 
]o\xi^i  &  on  le  répète  dans  Tautomne* 
f^uand  les  -moutons  font  attaifués  de 
^alle«  ce  qui  arrive  afTez  fouvent  par 
la  négligence  des  bergers  :  on  fait  ua 
-onguent  liquide  avec  le  fuc  de  la  fai^ 
gt\  dont  toutes  les  -efpéces  convien»' 
neut ,  de  la  cexufe  ou  l?laac-.d'£fp 
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jçne  en  poudre ,  &  du  beurre  frais.  On 
frotte  le  mouton  avec  cet  onguent:, 
on  le  lave  trois  jours  après'  a^ec  <le 
Turine  d'âneÛe  «  &  il  eH:  gueru  Lorr* 
quë  les  moutons  fatigués  par  des  <:ba« 
leurs  excefllves ,  font  abattus  &  fans 
appétit  y  on  met  dans  leut  boiflbn  du 
)us  de  poirée  fau^age ,  &  on  tâche  de 
leur  faire  manger  même  de  la  pl^te* 
Si  Ton  réufUt  à  leur  en  faire  avaler,  ils 
font  plus  promptement  guéris*  ^  Dès 
qu'on  apperçoit  dans  les  moutocs 
quelques*  fymptômes  d'afthmes  ^  on 
leur  coupe  la  pointe  des  oreilles  ,  en- 
iuite  onfak  bouillii^daiis  du  vin  tou«>^^ 
tes  les  entrailles  d'un  mouton  ,  c'eft-à- 
dire  Teftomach  entier  &  toutçla  mafle 
des  inteftins  ,  &  Ton  en  donne  une 
.  euillerée.à  chaque  xuouton»  Ce  rem^ 
de  ne  manque  jamais  de  les  rétablir 
en  très-*peu  de  temps.  La  roux  eA  une 
incommodité  fort  commune  parmi  les 
moutons  »  &  Vqq  paiTe  raremisnt  de-  * 
vant  un  troupeau  fans  en  enteoîire 
touffer  quelques-uiîs.  .Auflitôt  qu'un 
berger  des  Ardennes  "entend  touilèr 
fin  mouton  >  il  pele  des  amandes  &  l$s 
pile  dans  du  vin  qu'il  lui  feit  prendte^' 
ou  il  jkilm  %iç,  avec,  une  kxiag\x^^ 
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des  injeâions  dans  les  jiarinest  Ce  re« 
itiede  fe  continue  pendant  fept  ou 
huit  jours«  Quand  les  moutons  orit* 
mangé  de^mauvaifes  herbes  ^  qui  les 
font  quelquefois  enfler  é  auffitôt  qu'oa 
s'en  apperçoit,  on  les  laigne  .à  la  lé-^ 
vre  ^  &  on  leur  donne  une  cuilUerée 
d'urine  humaine  ;  il^  font  prompte- 
ment  rétablis.  S'ils  ont  avalé  pacmi 
les  herbes  quelques  infeâes  foupçon* 
nés  d'être  venimeux,  on  leur  f^it pren- 
dre de  rhuile  d'oHve  mêlée  avec  du 
vinaigre  chaud.  Lorfqu'il  leur  vient 
un  abfcès  ou  un  apofthunve  ,  après 
avoir  ouvert  la  tumeur ,  on  y  appli* 
c}ue  du  fel  en  poudre ,  &  on  -la  forûle 
enfuite  ^ec  de  la  poix  fpndue*  On. 
guérit  un  agneau  malade  ,  en  lut  fai* . 
îant  manger  quelques  feuilles.de  lier- 
re. Pour  rendre  une  brebis. .  bonne 
nourrice  &  lui  faire  nourrir  aifémenc 
deux  agneaux  à  la  fois,  on  ne. £ait 
que  lui  attacher  fous  le  ventrie,  du  tre* 
hc  du  diâamne. . 

pour  les  avWts  des  chevaux. 

'5  0»  Il  eft  nélceffaire  de  préparer  d'à» 
bord  l'animal ,  en  le  faignant  au  flanc», 

le  droit  ûu  le  gaucliQj  peyLinipQite». 
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Cette  fâignée  facilitera  :  bââucoup  la 
guérifon  ,  &  diflîpera  les  humeurs  qui 
fe  jettent  ordinairement  fur  le  ventre. 
On  eînployera  de  même  la  lancette 
pour  ouvrir  en  long  les  avives,,  que- 
ron  arrachera  de  l'endroit  ;  après  quoi 
on  prendra  des  linges ,  dont  la  toile 
foit  de  fil  de  lin ,  &  les  ayant  trempés 
dans  .des  blancs  d'œufs ,  on  les  appli- 
quera fur  la  playe  qu'on  laiffera  repoi* 
fer  pendant  trois  jonj:s,.Au  bout  de  . 
ce  temps  on  panfera  le  cheval  de  la 
manière  fuivante. 

On  trempera  une  plume  dans  TJauile 
*de  laurier ,  &  on  la  lui  fera  entrer  dans 
les  nafeaux ,  pour  l'exciter  à  évacuer 
par  là  lé  refte  du  mal.  On  le  prome-  -, 
liera  enfuite  au  pas  pendant  un^  heure 
ou  deux,  tachant  cependant  de  le  faire 
piffer  &  fienter  j  après  quoi  on  pourra 
Iqi  donner  à  manger  auflî  au  bout  d'une 
heure  ou  deux.  Pour  i'exciter  à  fien**  ' 
ter ,  il  fuffira  de  lui  mettre  fur  la  lan- 
gue tant  foit  peu  de  racine  de  fougera 
xnâle, 

•        . ,  ,  ,  te 

Pour  ôter     cors  aux  cheuaux. 

•  •      •  - 

.^i.  Prenez  une  once  d'alun  de^I^ 
çê  pulvérifé .  que  vous  mêlerez  avec 
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un  peu  de  vieux- oing  i  battez  lé  tout 
cnfemble ,  &  rappliq(ie2  aufli-tôt  fur 
le  mai  ;  le  cors  luuièra,  ou  vpus  l'ar- 
racherez fans  peine  ;  après  quoi  vous 
appliquerez  deHus  de  la  poudre  d'alun 
brûlé  pour  le  féchen 

Four  Us  crapeaux  des  lihevaux. 

52.    Prenez  précipité  rouge  &  fui» 
blixné  de  chacun  une  denû*once  » 
prit  de  thérébeiitine  deux  onces  ,  miel 
quatre  opces  ».  vieux- oing  un  c^uacce* 
ron  ,  vinaigre  fort  une  chopine  ;  met* 
tez  les  «quatre  dernières  drogues  dans 
un  vafe  fur  le  feu  ;  &  lorfqu'elles  fe*' 
ront  fondues ,  ajoutez-y  les  deux  au- 
tres ,  faifant  cuire  le  tout  jufqu^à  con-» 
iiûence  d'onguent  lorfqu'oa  voudra  . 
s'en  (ervir ,  il  faudra  coûper  toutes 
les  filandres  >  de  façon  qu'il  n'en  relie  ' 
plus ,  &  appliquer  cet  onguent  fur  le 
mal  »  le  plus  chaud  qu'il  fera  poflible  i 
ce  qu'on  «cmtinuera  jufqu'à  pariait» 
guéfifoii^ 

Pour  Venclouâre  des  chevaux. 

33*  Prenez  huile  d'olive ,  théré^ 
bentine  commune ,  poix-  reiîne  de  cha- 
cttoe  une  Once  j  faites  fondre  le  tous 
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ênfemble  far  le  feu  ;  &  lorfque  vous 
âurez  tiré  le  clou  »  vous,  yerierez  cette 
coinpoiition  dans  Couverture ,  le  plus 
chaudement  qu'il  fera.  poflTibre  >  fans 
pourtant  que  la  liquenr  foit  bouil- 
lante*  En  même-temps  vous  contien- 
drez le  pied  du  cheval  jufqu^à.  ce  que 
le  tout  (bit  lefroidi  »  ce  . qui  arrivera 
âu  bout  de  quelques  minutes^'* 

Pûur  les  mjlures  6;  bleffurçs  des  chevaux. 

♦ 

^4.  Prenez  poudre  à  tirer  quatre 
charges  de  fufîl ,  blancs- d'oeufs  qua-* 
tre ,  eau-de-vie  un  demi-vçrre  ^  me* 
lez  bien  le- tout  ensemble  avec  un  peu 
de  farine  de  felgle ,  &  mettez-.en  fus 
la  playe  &  fur  l'enâure.. 

Pour  le  farcin  des  chevaux. 

*  5  y .  Après  avoir  commencé  par  pré- 
parer votre  cheval  par  deux  wignéeir 
du  col,  une  de  chaque  côté  ^  prenez 
aloës,  alfa  foetida^  cinnabre  brun  de 
cfiâcun  une  once , .  &yon  de  •  Veeife 
une  once  ôc  demie,  fcMtjmonée deux 
gros ,  encens  mâlé  un  gros  ;  âites  in* 
fufer  le  tout  du  foir  4u  matin  fur  le» 
<  cendres  chaudes  dans  une  pince  de  bon 
vin  blanc  &.le  faites  pxeadre.  au.che^ 
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Val  ^  &  ayant  foin  de  ne  lui  donner  ca 
îemede  que  quatre  ou  cinq  heures 
après  qu'il  aura  pris  de  la  nourriture# 

Tour  les  foulures  des  chévaux. 

55.  Prenez  rofe  de  Provence  >  fon 
de  chacun  une  poigi;iée  »  .graine  de  lia 
une  poignée  ,  vin  un  demi-feprier  ^ 
miel  commun. petite  quantité  >  faites  * 
bouillir  le  tout  enfemble  ;  enfuite  vous 
le  mettrez  fur  un  linge  &  l^applique- 
rez  fur  le  mal  le  plutf  chaudement  qu'il 
fera  poÛlble.  Si  le  remede  é(oit  trop 
clair  y  on  pourra  l'épâilfir  en  y  ajou* 
tant  un  peu  de  fon»  . 

m 

Pour  lafourhure  des  chevaux. . 

57. .  Auffitôtqu'ons'apperçoît  qu^un 
cheval  eft  fourbu,  il  faut  lui  faire  ava- 
ler fur  le  champ  une  pinte  d'eau  de 
fontaine  dans  laquelle  on  aura  fait  diC- 
foudre  auparavant  une  poignée  de  fel 
blanc  ^  après  quoi  on  aura  foin  de  le 
promener  jufqu'à  ce  qu'il  fbit  en  fueur^ 
*  On  doit  obferver  que  ce  remed* 
fimple  &  facile  ne  produira  aucua 
effet  fi  le  cheval  eft  fourbu  depuis  plus 
de  trente  heures.  Dans  ce  dernier  cas 
en  £e  fer^  ira  de  la  méthode  fuivante. 
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Brenez  afla-fcetida,  favon  de  Ve*' 
nlfe  de  chacun  un  gros  »  hellébore  une 
caiUerée^faâran  dix  grains,  graines  de 
laujrier  pulvérifé  une  bonne  pincée.  Oa 
brpyerale  tout  enfçmble,  &  rayant 
lîiçlé  dans  une  clopine  de  vinaigre 
rouge  >.  pn  le  fera  prendre  4U  cheval  ; 
après  quoi  l'on  aura  foin  couvrir 
le  cheval  d'une^  couverture  mouillé^i 
&  de  l'attacher  de  façon  qu'il  ne  puifTe 
ni  fe  coucher ,  ni  fendre  ce  qu'il  aur^ 
pris.  Il  faudra  même  le  contenir  en  cet  * 
état  au  moins  dix  heures ,  afin  de  doi^  ^ 
Bar  le  ten^ps  au  remède  d'opérer  ,  &ç  • 
pour  ne  pas  s'expofer  àia  «iftç  nççefj 
£té  de  recommencer.        ;  , 

j8.  Après  avoir  prépare,  le  cheval 
par  deux  faignées  du  coUune  de  cha« 
que  côté,  prenez  eau  une  pinte,  vi^ 
oaîgre  une  dippine ,  fol  gris  nne  }pin« 
tée  î  ajoyte;  à  çe  breuvage  le  }us  dç. 
^ix  oignons  piles  ;  &  aprè3  l'avoir  faitf 
avaler  à  l'animal ,  frotcez-le  entre  Iç 
boulet  &  k  couronne  avec  reflèncQ 
de  thérébentine.  S'il  ne  guérit  pas  d'4- ' 

borci  ^  recommencez  Ut  l6fi4ein^f  '   : . 
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Autre» 

39«    Après  la  préparation  de  Taiû*- 
mal  par  les  deux  laîgiiées  du  .  col  » 

prenez  alocs ,  oliban  »  afTa-fœtida  de 
chacun  deux  once$  ,  poudre  cordiale 
une  cuillerée  ^  une  mufcade  ;  remuez 
le  tout ,  &  mêlez  bien  jenfemble  dans 
une  pinte  de  vin  chaud,  &  le  faites 
prendre  au  cheval  après  quoi  vous  le 
frotterez ,  comme  il  a  été  dit ,  entre 
le  bourlet  &  la  couronne  avec  de  i'ef- 
fence  de  thércbentine.  Promenez  le 
enfuite  pendant  unedemi  heure»  &re* 
commencez  toutes  les  trois  heures  juf- 
<ju'à  guérifon. 

Ces  deux  dernières  méthodes  font 
excellentes  »  &  n'ont  jamais  manqué 
de  rcuilir. 

-  Pour  lagallcm 

40.  Prenez  fouffre,  entens  mâle» 
àriftoloche  ronde  broyée ,  nître ,  tar^ 
tre ,  écorcede  frêne,  vitriol ,  verd  de 
gris  de  chaeun  quatre  onces  ,  héUé* 
bore  blanc  &  noir  de  chacun  deux  oo«  ^ 
ces;  jaunes,  d'crafs  quatre  ;  iqoutez-j 
rhuile  d'olive  qu'il  fera  néceilaiie  pour 
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délayer  le  toutV  &  faices-lis  bouilûr 
fi^r  le  feu  pendant  une  heure.  Ce  qui 
vous  <lonneca  un  onguent  liquide 
donc  vous  frotterez  tous  les  jours  le 
eheval  màlade#  £n  peu  de  temps  il 
fera  guéiri. 

Pour  les  grappes  des  chevaux.  * . 

41  •  Prenez  miel  une  livre ,  verd  de** 

gris  trois  onces  ,  farine  de  fr#ment 
un  quarteron  ,  faites  cuire  le  tout  eur 
femble  fur  le  feu ,  &  en  compofez  un 
onguent ,  que  vous  appliquerez  fur  le 
mal,  après  l'avoir  lavé  &  nettoyé  avec 
du  vinaigre  tiéde^  S'il  y  a  des  por- 
reaux,  vous  aureî  inattention  de  le» 
couper  »  &y6us.  continuerez  à  vous 
fervir  du  même  onguent  pendant  dix 
à  douze  jours  :  au  bout  de  ce  temps  la 

cheval  ièra  par&itemeQt  guéri»  - 

Pour  le  gras  fondu,  \ 

Qn  doit  commencer  par  faire 
•u  cheval  gras  fondu  une  faignéem 
col  i  après  quoi  on  ne  lui  donne  pour 
toute  noWitute  que  àx^  (on  de  fro* 
ment  fec  ou  mouillé,  comme  on  le 
le  jugetaàpropoSéSi  l'on  rraiarcpie  qtt^ 
cheval  fe  vui^e  beaucçmp  >.  il  iaudra  iui 
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donner  des  lavemens  de  petit-lait  :  on 
1q  fera  auOi  faigner  au  Banc  ;  &  pen- 
dant tout  ce  temps  là ,  on  lui  fera  boire 
par  jour  trois  chopines  de  tifanne  com- 
pofée  d'une  once  de  cordial  &  d'un 
quarteron  de  miel.  Cette  maladie  eft 
mortelle  »  lorfqu'on  n'y  remédie  pas 
promptement;  de  cent  chevaux  qui  en 
feront  attaqués  ,  à  peine  en  recbap- 
pera-f?il  un  feul. 

Pour  Us  javars  des  chevaux. 

4^  •  Prenez  poivre  une  demi-once» 
ail  deux  goufTes ,  vîeùx-oing  un  quar- 
teron ,  des  feuilles  de  choux  à  pro^ 

Eortton  ;  faîtes  bouillir  le  tout  enlem^' 
le  &  appliquez  -  le  fur  le  mal  le  plus 
chàudement  qu'il  fera  poflfible  ;  en  peu 
de  Jours  vous  verrez  mûrir  le  mal  &c 
le  cneval  fera  guéri;  Ce  remède  ^  quoi* 
que  {imple>a  toujous  étç  éprouvé  avec 
faccès»  •  ' 
'  •  Si  le.  javars  efl;  au  jarret  ,*on  doit 
commencer  paf  cauteirifer  le  milieu  de 
l'enflure  en  long  &  en  travers  ;  on 
prendra  rafuite  de  la  fiente  de  bœuf 
fraîche  avec  un  quarteron  d'huile  d'o-^ 
live  ;  on  mêlera  bien  le  tout  enfçm^ 
ble  fur  le  feu  &  on  l'appliquera  fur  le 

mal  s 
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jBiai  :  ce  qu'on  oe  ^j^arqu'une  foisvfour 
élément.  Après  cela  on  obfervera pouc 
le  panfemeat  du  t^eval  ia  mçme  mèr 
ihode  que  po^ur  les  furps.  Voyez  plus 

-   Pour  les  mdandres^ 

«  -       ,      »   -  •    •  - 

;  44,    Prene2^  l^eurre  frais  ,  favoa 
jaoii  4^  chacun  deuxonces't  pefuleum- 
une  once.  Mêlez  le  tout  lënfi^ble 
J'appliquez  fur  Iç;  mal  ^  ayancfoin 
irenouveller  ce  xsmkâ^f^  deux  joues 
«i.deux  jours, .  /      •    /  v 

Fmrksmaiktus  des  chtvaux* 

^  ^j*/ .  F^renez  bdle  &Qé  de  tt^élNm^ 
ne  »  huile  d'afpic ,  à»  miUepertui^  :d« 
chacune  trois  onces  jmêleK  le  toiit  en*- 
femblç»  &  l'ayant  mis  dans  une  bour' 
WUe  »  (erVez  VQUSren^ppur  frotter  les 
jpolettes  de  deux  jours  ea  deux  joui^s^ 

Pour  la  marfondure.  , 

*.45«  Fren^.  vin  blaqc  une  pime  »^ 

huile  d'olive  une  demi  r- livre  ,  miel 
^lanc  un  <iu^ceron  »  agaric  j^rhu* 
barbe ,  aloës  >  faffran  ,  mufcàde  de 
chacun  tipois  grgst  »  bayes  de.laurieï^ 
fénê  ,  poudre  de  duc  ,  poudre  cor^ 
\  TamcJIL\        ^  '    '  '     C  ^ 
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.  ÎË&Vaminal  eft  puante»  Si  après  cette 
€preuve  vous  remarquer  dans  le  .çhe* 
.val  tous  les  (ymptomes  que  je  rap-' 
-porte  ici  »  la  maladie  eft  incurable  »  & 
«1  ne  lui  refte  xiu'à  lui  caflèr  la  tête» 
xie  peur  qu'il  n'infeéle  tous  les  autres* 
vous  doutex  feulemeat  qu'il  £cHt 
attaqué  d^un  refroidiffement  ou  d'un 
jrhume  de  cerveau  >  il  vous  fera  facile 
de  vous  en  aflTurer  par  l'épreuve  fui- 
:yafite»  Prenez  de  bonne  ew-de-vie;.^ 
fort  vinaigre ,  de  chacun  quatre  cuil- 
lerées i  diflbluez  dedans  un  gros  de  la 
meilleure  thériaqut ,  &  afoutez  à  cet- 
'^mixtion  hellébore  blanc  en  ppui« 
iire ,  un  fcrupule ,  poivre  long  pulve^- 
^rifé  •  deux  grains  »  4nelez  le  tout  en- 
.iémble  &  le  faites  prendre  au  cheval» 
«n  le  lui  iolinuant  par  .  les  nafeaux  » 
mmùé  é^mxété  &  moitié  de  Fmitre  ; 
promenez-le  enfuite  &c  laiilez  le.  âeu^ 
i;er  la  terre  ^  il'jefttera  infailliblement  ; 
^fic'eft  du  fang.,  c'eftfigne  qu'iL|||P;  ; 
morveux  &  que  la  maladie  eft  incura- 
;ble  :  fi  ce  n'eft  au  contraire  qu'un  re- 
£:oidiâement4e  fang  «  l'animal  né  jet-^ 
jtera  que  des  eaux  claires  &  blanches» 
auqpel  cas  cm  le  guérir»  fitrenaent  pd£. 
moyen  d^  poudres. cordiales^ .  . 


\2   Secrets  de  là  nature^  •  * 
Onguent  de  pUd  pour  leê  Chevaux^  ^ 

*  48.   Pxenez  poix  de  Bourgogne*; 

cire  vierge  ,  therebenthine  de  cha- 
cun une  livre ,  huile  d'olive ,  faindoux 
de  chacun  deux  livres*  Après  avoir 
:faic  fondre  d'abord  jG^parément la  poix» 
la  cire  &  le  faindoux  ,  mêlez-y  Thuile 
^  la  therebenthine»  ce  qui  compofera 
un  onguent  exoelleot  pour  leis  maux 
.depieds* 

Remède  pour  la  poi^e. 

*  4p.   Prenez  pondre  de  fleur  de  fouf- 

-fre  ,  poudre  de  reglifTe,  antimoine,  de 
chacun  une  livre ,  mêlez  le  tout  en»* 
femble  ,  &  faites-en  prendre  au.  che-^ 
,val  matin  &  foir ,  trois  onces  à  la  fois, 
,que  vous  mêlerez  dans  le  fon  &  l'avoi- 
ne qu'on  lui  donnera  :  il  guérira  iniaii- 
iblement.  .  •         -  :  • 

Pour  la  rétention  d'urine  des  chevaux ^ 

- .  yo.  Prenez  trois  têtes  d'ail  ayec 
4eurs  peaux,  que  vous  broyerezavec 

*  une  demi-once  d'huile  d'olive  :  foir- 
^mezenun  onguent  dont  vous  frotte- 
riez la  y erge  &.  les  genitpires  du  çhe* 

'       e  -  •  •  .  *  '  »î 
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^  quatre,  minutes  après  il  urinera  &^ 
•fcj:a.guérit.  radicalement*  ^  ^     .  i 

Pouflafciàtiquedestképau3t0 

151.   Prenez  des  œufs  frais ,  que  vous . 
laiflerez  entiers ,  joignez-y^  pierre  d'ai-r 
man%  deox^ces,  «bon  .vinaigre  :  unô: 
chopine,  mettez  le.  tout  dans  un  pot- 
de>terre  neuf,  qui  foiç  vernlifé  ^ 
kiflez  le  infufer  pendai.it  vin^t- quatre^ 
heures  fur  les  cendres  chaudes.»  obferV^ 
vant  de  le  remuer  de  temps  en  temps , 
aân  qu'il  fe  lie  &  s'épaifilTe  en  forme^ 
d'onguent,  &  ayant  loin  qu'aucun  fer- . 
xement  ii'ea  approche  »  à  cau£e  der* 
Fâlmant  qui  y  entre.  Dans  la  gouttô: , 
Viatique ,  .vous  frotterez  le  mal  de  cet 
onguent ,  après  quoi  vous  mettrez  def- 
lus  des  iemettes.tûea  chaudes ,  &  re«. 
conmiencerez  la.  même  opération  à> 
-  quatre  ou  cinq  ;:eprifes  :  biei^tôt  iç;: 
çheyal  fera  guérît* 

Pour  les  furos  des  chevaux..  .  \ 

$1*   Prçnez  une  .once  d'orpiment 
bien  puhrerifé- ,  &  le.mâttâz iùr  le  mal,  . 
obfervant  de  ne  l'appliquer  fur  aucun 
nerf  ni  auettne  vemç.^&  ie  chevalTecf 

•  ...Ciii 
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Ou  bien  fi  les  furos  font  vieux,  voiiV 
lafeiez  le  poil  &  appliquerez  &ir  le^ 
mal ,  de  la  racine  de  guimauTe  avec 
,  Ion  écoxce:  bien  cuite  &  bien  pilce  »  Se. 
raelée  avec  de  la  graine  de  moutarde 
&  de  la  fience  de  bœuf  fraîche  ,  le 
totttdélayédansdubon  vko^aigie»  Vous 
vous  fervirez  de  cette  mixtion  pour 
panier  k  playe  une  fms  le  jour  feule* 
ment  pendant,  trois  ou  quatre  jouis  de; 
de  fuite» 

*  Pour  ks  ttanckétf  des^  chenaux^ 

'53»  Prenez  eau-de-vie  un.  demi^ 

ieptier  ,  huile  d^olive  une  demi-livrew. 
cfleoce  de  therebentine  j  cryftal  mi- 
serai ^  de  chacun  une  once ,  mélçz  Iç? 
tout  enfemble  en  le  battant  iibrtement», 
À  faites  le  enfuite  »  avaler  au  cheval 
qui  a  des  tranchées  i  dans  Fiiiftant  il 
ferag.iiéijit* 

Jldahode  (U  nourrir  ks  veaux^^  at^ee  un 
mélange  iUau  *  de  foin  &t  dcUUty  atk 
moyen  duquel  on  peut  ,  dans  uno: 
fèuU  faifon  ^  élm^f  quatre,  ou  cinq, 
peaux  OiPec  k  tait  d^une  feule  vache^. 

j^4t  L'eau  de  foiniè  fiut  ain(ï:ayeib 

une  terrine.  >  ou  vaiiTeiau  de.  teuft^ 
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garni  d^un  bon  couvercle,  mettex-y 
du  foin  fin  &  doux  »  haché  une  ou 
deux  fois  ,  autant  que  le  vafe  en  peut 
c<9ficenir  j  &c  après  l'avoir  foulé  légè- 
rement avec  la  main ,  empUflez  le  vaiC* 
feau  d^eau  n^tte  &  bouillante ,  &  le 
tout  bien  bouché.  Deux  heures  après, 
Teau  aura  pris  la  force  &  les 'vertus  du 
ÎEbin  ^  &  une  couleur  chargée ,  brùrte. 
&  douce,  à  peu  près  çommè  de  l'aîle  ». . 
Cbierre  fans  houblon  )  oU«du  thé  fort,^ 
on  peut  la  conferver  deux  jours  >  mé^ 
me  ea  été^  foie  qu'on  la  traniVaie  oa 
qu'on  la  laifTe  dans  le  même  vailTeau  » 
9c  on  s'en  fertde  la  manière  fu  j^ante  : 

Trois  ou  quatre  jours  après  que  lé: 
ii^eaxx  ^jjjflé  »  &  qu'il  s'éft  purgé  en  taU 
tant  la  vache  >  donnez  lui  la  quantité  ^ 
ordinaire  de  breuvage  deftiné  pour 
un  repas ,  &  qui  foit  compofé  d'abord 
de  troi$  quarts  de  lait  &  un  quart  d'eau 
de  foin  :  trois  ou  quatre  jours^  après , 
oe  mettez  que  deux  tiers  de  lait 
un  tiers  d'eau  de  foin  ^  eafuite  moitié 
de  chacun  ,  puis  deux'  tiei^  d'eau  de 
foin  &  ugilers  de  lait  j  enfin  il  fufïira 
dç  mel|lain  quart  de  lait  avec  trois^ 
quarts  d'eau  de  foin.  On  doit  donner 
à  l'ooimal  Xa  portion  matin  &  ioïx'é 

Civ  .  * 

■  \ 
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tiède  ,  au  degré  de  chaleur  du  laît  dé*, 
vache  ;  de  manière  qu'on  comm^ce; 
d'abord  à  ne  lui  en  donner  que  trois"^ 
quarts ,  &  qu'on  augmente  par  degrés^ 
fuTqu^  lui'  donner  k  portk>n  entière 
âu  bout  d'un  mois  >  le  fécond  mois  il 
faut ,  outre  fa  pof tion  compofée  de 
trois  quarts  d'eau  de  foin  &  un  quart 
lait ,  lu»  mettre  devant  lui  une  poi- 
gnée de  ibin  doux»  dont  il  commen*- 
cera  à  manger  peu  à  peu ,  ou  bien ,  (t , 
le  temps  eil  favorable  s  par  exemple 
dans  \e  mois  de  mal ,  on  le  met  pâti^ 
xer  dans  une  bonne  terre ,  bien  entou- 
rée de  f^ifles  &  à  l'abri  des  vents.  On^ 
peut  continuer  le  même  régime  pen- 
dant le  troifiéme  mois  ^  maisjrers  Isr 
lin  ,  s'il  commence  à  bien  pâturer  ^ 
on  pourra  mettre  dans  faportion  d'eau/ 
de  foin  un  peu  moins  d'un  quart  de 
lait ,  &  même  au  lieu  de  lait  nouveau  ^ 
on  pourra  fe  fervir  de  lait  écrémé  ^ 
ou  de  bon  lait  de  beurre.  Après  le 
trôifrepie  lïioi*  expiré ,  le  veau  n'a  plus^ 
befoia  d'être  nourris  avec  les  méme& 
feins  ;  du  moms  il  fuffira  ^H^^  donr^ 
Der  une  fois  par  jour  de  l'eaff^e  foin^ 

x&éme  dans  l'été  »  fans  la  faire  cbau&iA' 
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*        *  .  * 

•         '  -  ^ 

Kfimede  éprouvé  contre  les  maladies  des 
iejîiaux  qui  urinent  du  fang.^ 

^y,  Auflitôt  qu'on  s'apperçoit  que 
les  beftiatix . urinent  du  fang,  il  faut 
leur  faire  quitter  ks  champs  &  lc% 
ramener  à  l'étable.  On  ùÀt  di({budre 
une  poignée  d'amidon  bUnc  dans  de 
Feau  de  puits  bien  claire ,  &  on  le 
délaye  Ci  bien  qu'on  puifle  le  faires 
avaler  fans  peine  &  fans  dégoût  à  ra-( 
nimal  :  enfuite  on  lui  do(^ne  à  rpau*- 
ger  à  fec  fans  1^  faire  boire  »  &  l'urine* 
de  fang  cefle  en  vingt-quatre  heures».  ^ 

Médecine  quan  peut  donner  aux  chevaux^ 
dam  touté  forte  de  maladies 

'  5*5.  Prenez  vin  blainc  une  pinte 
iiicre  candi ,  canelle  ,  de  chacun  deux 
onces ,  clou  de  gérofle  une  deraî-once> 
£iftran  »  trois  grc^ ,  cailoi^de  5  mithri:^ 
dat ,  de  chacun  deux  onces ,  miel  ro^ 
fat  >  un  quarteron,  faites  tiédir  le.toup 
&  le  laiÔez  iafcifer  péndatit  une  heure 
iur  des  cendres  chaudes ,  après  quoi 
«VOUS' le  parferez  Se  le  donnerez  au 
cheval  ^  obfervant  de  le  tenir .  cepen- 
dant     plus  chaudement  qu'U.  fe^^a^ 
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Baume  uniperfel  pour  Itu  chtpaux.. 

57«   Prenez  (auge ,  .  vulnéraire  »  4a  ^ 

chacun  une  poignée  ,  rhue  une  demi- 
poignée,  lavande,  abfynthe:,  de  cha- 
cune une  pincée ,  colophane  &  poix:, 
blanche ,  de  chacune  une  demi  livre 
cire  jaune  qui  foit  vierge ,  un  quar-  - 
teron ,  faites  cuire  le  tout  enfemble  »J 
&  lorfque  la  cuiflbn  fera  prefque  fai- 
te, raêlez^y  huile  d'olive  une.  livre.&. 
un  quart  »  efprit  de  tli^rebentine  una  . 
once,  paflfez'le  tout,  après  quolwus.^ 
te  laiueres  refroidin  Ce  baume  efb  . 
excellent  &.a  fait  des  cures  extraorr^ 
dlipaises*! 

'  58^  Prenez  eau  commune  C»  pîh*- 
tes ,  alofl,  une  demi  livr« ,  couperoife 
blanche,  deux  livres ,  noix  de  galles, 
une  livre ,  fel  giis ,  une  jbintée ,  faites: 
bouillir  le  tout  enfemble  ,  &  l'ayanc^ 
&it  réduire  à  moitié  Ou  environ  » 
tirez  le ,  mêlez-y  une  pinte  de  fort  vi-- 

naigre&L^le  paflez.  Crotte;  eau^eû  dé^ 
Cc,cative^  .      -     •  ^  • 

•  m 
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Emplâtre  blanc.  • 

♦ 

J^V   Prenez  lait  de  vache  trois  pin*  .  ' 
tes ,  farine  de  froment  deux  litrons , 
poixgrafle,  une  livre;  faites  bouillir 
le  tout  enfemble  &  le  laiffez  cuire  juf-  - 
qu'à  la  confiftance  d^une  bouillie 
après  quoi  vous  y  mêierez  thereben-^  ^ 
tine  commune  èc  miel  commun  de 
chacun  dei»  livres  :  mêlez  bien  Ijp^  ^ 
tout  enfemble  8c  en  ufez.      *    .  . 

Véritabk poudre  càrdide pour  les  chwaux^ 

600   Préner  bayes  de  laur iet ,  énwà 
campana,  argentine ,  de  chacun  guîi^ 
fre  onces»  ariftoloche  longue  &  ron« 
de ,  écorce  de  citron  fec ,  ângélique;  . 
4e  Bohême  f  fabine  >  ladures  de^  cour^ 
De  de  cerf,  racli^res  d'yv^i^ire  ^  racines- 
d'althea^de  chacune  déu^  onces ,  cl  ^ 
don  bénît  ^  fiiere  de  reglilfe^..  falFr^i 
4u  Levant  9,  de  chacun  une  once  »  Çà^ 
nelle  fine, -doux  de  gerofie mufcade 
chacwi  umi  deniî-OQcr^  faif^fra^; 
falfepareille  »  bois  d'inné  ,  gajac  *.d«' 
cbacua  trois  onces«^    .  ^\ 

'  On  doit  obferver  que  toutes  lès  ra^ 
cines  que  l'on  emploie ,  foieat  noa-- 
«elles ,  c^eftràrdire  de-  L'année;  idXfX^ 
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•  Secrets  db  la  NATuiir  - 
les^  faire  fécher  à  l'ombre ,  &  non  att 
ibleil  y  encore  moins  au  feu  >.  &  l'onr 
-doit  faire  attenticm  qu'après  avoir 
broyé  à  parc  toutes  les  différentes  dro^.- 
gues  qui  viennent  d'être-  indiquées  ». 
&  les  avoir  pâffées  aufÏÏ  féparément' 
dans  un  tamis  très- fin*  «  il  faut  que  cha*-^ 
que  efpéce  Ce  trouve  réduite  jufte  à  la* 
dofe  qtiia  été  marquée,  fans  qu'il n-y 
en  ait  ni  plus  ni  moins.  Après  cela  on* 
pourra  les  mêler  enfemble  »  &  les  par- 
ler de  nouveau  par  le  tamis par  troisk 
.  fois  diâerentes  »  afin  de  les  mêler  let 
mieux  qu'il  fëra  poflible^.  La  dofe  e&' 
d'une  cuillerée.^ 

•  Cette  poudre  a  Tavantage  de  pou- 
voir feconferverdeux  années  entières.^ 
Pour  cela ,  après  l'avoir  faite  ,  on  la» 

Érrera  dans  un.  petit  fac  de  cuir,  qu'ib, 
tidra  fermer  ^aâement  de  peuff 
qu'elle  oe  prenne  l'air  &  s'évente* 

Sf  un  cheval  a  la  goiH^me  &  a  peine 
à  la  jetter  /  une  pcife  de  cette  poudre 
feltti  fera  jetter  immanquablement  &• 
avec  facilite.  Quand  après  une  lon- 
gue route  un  xheval  eiè  fatigué  &  ha» 
rafle,  on  ne  peut  mieux  faire  que  de 
lui  eA  donner  une  dofe.  Si  Fou  s^ap^ 
per^sit  .qu'il  hk  toucmeaté  par  tk». 
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tisaitchées  >>  rien  n'eft  meilleur-  que  cet* 
te  poudre  pour  l'en  délivrer. 

'  Lorfqu'un  cheval  a  le  feu  »  on  ne; 
iloic  point  bal^cec  à  le  faire  faigner^» 
&  à  lui  .donner  enfuie  une  dofe  d& 
€;ettê  poudre*^  Elle  eft  eificelleate  p  DUC 
faciliter  la  circulation  da  fang.;  elle  a 
même  de  la  vettu  pour  garantir  les 
chevaux  de  la  morve,  y  s'ils  y  avoient 
quelque  difpofition  à  la.£n  4?une  camr 
pagne,  il  feroit  à  propos  de  faire  fai?-  v 
gner  ceux  qui  auroient  paUe  iix  ans^ 
fit-de  leur  donner  enfuite  une  prife  de 
cetci^  poudre  à  l/entrée  de  Thiver  r 
une  autre  à  la  fin. 

Quand  ua  cheval  ,  a.  le  farcict  ».  joit^ 
doit  commencer  par  le  faigner  ,  en^ 
&ite  lui  .faire:  prendi^e  une  dofe  dé- 
mette, poud^  cordiale.  Dans  toute» 
l^s  maladies  que  l'on  vient  de  marîp . 
quer  ,  elle  produit  des  eifi^cs^  ^traoç- - 
binaires..  '  ^ 

■  •  - 

Autre  à  peu  de  frais^,         :  > 

éi^   Frene2  aiiis  »  bayes  da  laurier 

chacun  trois  onces  ,  fenouil,  cumii|t 
4$^  chacun  deux  onces»,  regliilè  quatre 
onces ,  tirayez  chacune  de  ces  drpr 

l^ues  fépar^ownc  »  &  les  pailer  p9j:  1$ 

m 
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tamis  7  mélez-les  enfuite  &  les  empo-^ 
tez  comme  on  fait  le  tabac  ,.pour  vous; 
en  fervir  dans  le  befom*  La  doTe  elt 
ëe  trois  onces  »  que  l'oa  fera  infafer 
à  froid  pendaat  cinq  ou  fix  heures- 
dans  trots  demi-feptiers  dé  via  rouge  »r 
que  Ton  donnera  le  matin  au  chevaU 
C'eft  un  excellent  remède  pour  lui 
©uvriT  Tappétit  &  pour  lui  faire  jetter 
fa  gourme  avec  facilité*  Oa  peut  au£& 
èn  donner  aux  chevaux  haraflés.  &  à. 
ceux  qui  font  maigres  &  en  mauvais^ . 
état.  On  en  donnera  pluiîeurs  jours» 
de  iuiue ,  iotù^  le  cas  L'exigera»)  . 

0 

Eau  d!Aliibour^ 

6a..  Prenez  vitriol  de  Chypare  unâ^ 
fRerpe,  vîttioi  Romata  deux. onces  ^ 
&ffran  ea  branche  cinquante  grauis  ^ 
camphre  un-  fcrupule  ;  mettez  k  touc: 
dans  deux  bouteilles  d'eau  commune 
&  £e  laiflez  infiifer  à  froid  pendant: 
vingt-quatre  heures ,  après  quoi,  vousi 
fitrerez  VfSàxx^  Ceft  un  vulnéraire  esk^ 
cellent  pour  toutes  fortes  de  playes  ^ 
de  blefiures  &.  de  çontuiîoos  s  U  lef 
gfdût  en  vingt^uatre  heures 
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Sreuvage^  pour  faire  courir  un  chevcft- 
'  ving^-i^^^  hmresrj^tts  débridera  .  ^ 

.  6| .   Vnenè^  une  cuillecéeide  foufiœ? 
cîtpin  que  vous  mêlerez  aveeunedemi*  ^ 
livre  xllmib  d'olive  ^  &  faites  avaler 
ce  breavage  aa  cheval  i  vou^  pouvér 
hardiment,  faire  cou»r  cet  animal  aa^ 
gran4  galop  fans  craindE^  qu!îl  voua 
jiiaiumeii^     ' .  -  - 

iimedepi>urles:tlkvaux'  lbrfqullsfe.  trouf' 
v^minvojmrwdésdeclmleur.^ 

54-  Prenez  douze  piàntes  de  jou-^ 
barbe ,  pilez-le$  dans  un  mortier';  fai>* 
«s  infufer  pendant  heures  dans 
ttne  pinte  de  vittaigre-blaBC.  "Lorfqtie: 
les  chevaux  fe  trouvent  incommodés- 
de  chaleur ,  faites-4eur  avaler  avec  U. 
corne  la  valeur  de  ibcv  cuiilexées  de.cet ta 
boiflbn#:      .  '  ^ 

« 

Manière  de  châèrer  tes-  foifons-  pour  Us: 
fdre  detunir  plus  gros*:  .  . 

•6  5 .  Quand-  on-  vetft  cMtrét-  un  poif<^ 
£Mt,  il:  &UI  le  tenir  dans  un  morceavt 
4e  drap  mouilfê  le^  ventre  ea.  haut^. 
enfuite  avec  un  canif  bien. tranchant  >, 
éoat  la  pointé  eft  courbée  eg  arrière: 
QH.  quelau'au.t£e  inûrunientCait  tog; 


SfiCRSTS  DE  I^A^  NÂTUa&^ 

prcs ,  l'opérateur  fend  les  tégumeof 

de  la  cœife  du  ventre ,  en  évitant  aveo^ 
foin  de  toucher  à  aucun  des  inteP 
tins.  Sitôt  qu'il  a  fait  une  petite  ou- 
verture ,  il  gUfle  adroitement  un  canif 
'  crochu  avec  lequel  il  dilate  cette  ou-. 
vercuM  dqpuis  les  deux  nageoires  de 
devant  juiqu'à  Taaus.  Au  moyen  de 
çe.  que  le  dos  de  TinArument  n'eft  pas 
coupant ,  il  évite  aifément  le  danger 
de.  olefTer  les  inteftins.  Enfuite  avec 
deux  petits  crochets  d'argent  qui  ne 
piquent  point  &  l'aide  d'un  aâi^ftant» 
Il  tient  le  ventre  du  poiflbn  ouvert 
écarte  ,  foigneufement  d'un  côté  les  in- 
tèftins  avec  une  fpatule  ou  une  cuil-  . 
liere.Quand  ils  font  écartés  on  apper- . 
çoit  l'uretère  qui  eft  un  petit  vaiileau:^ 
placé  à  peu-près  dans  la  dîreâion  de 
l'épine,  &  en  même*  temps  l'ovaire  qui 
eft  un  vaiiTeau  plus  gros  paroît  immé- 
diatement devant  &  plus  proche  des 
tégumens  du  ventre.  On  prçnd  le  der-i 
nier  taxtkaxi  avec  un"  crochet  de  la  j 
même  efpece  que  les  précédens  Se 
k  détachant  par  un  côté  ailez  pour  ça^ 
qu'on  veut  faire^,  on  le.  cpupe  tranf- 
verfalement  avec  une  paire.de  ctfeau^ 
t)ien  coupans  ,  en  obfervant  toujours 

j^u'il      ie  donner  dé  garde  de.  hp^^,  \  , 


0 


'M 

ilS 


-       rONi5.  l'art  VETERINAIRE.  6^. 

1er  ^ou^  d'opdofnmdger  les  im^ftins^ 
Gomme  les  ovaires  ain^fi  couppés  pour-? 
j^oient  reveair  »  ce  qui  empêch/sroiç 
TefFet  de  l'opération  j  on  en  a  fouventj 
couppé  un  bout  fans^^ue  lepoiiTon  en! 
j  é>it  mort  pour  cela.  ' 
^;  *^  Quand  on  a  ainfi  coupés  un  des  oVai- 
^'  res^  on*procede  de  la  même  mianiére 
T  pour  couper  l'autre  ;  après  quoi  on  re-. 
^  coud  les  tégumèns  féparés:du  tenrreC 
^  avec  de  la  foie  ,  en  .ojbfèrvant  f^e  faire^ 
'  4es  points  de  ieâures  proche  '  les  uns^ 
V  d|0^  autres*.  Apres  que  le^  poifTon  efb 
f  ■  châtré  »  on.  le  met  dans  l'eau  où  i| 
•      doit  refter.  T        ^  r 

i  *  :  ^ 

^      Fréfervatif  çontn  ks  maladies  des  bêtes  S 

CÔTÏtÊt.  " 


k    .  .       Prenez  de^Péthiops  mir.éral  une; 
^      demi-ooîce  >  de  Tantimoine  crud  ré-»  * 
^      4uirën  poudre  très  fine  une  once ,  de: 
\  '     1^.  thériaque de  Vepife  une  ctémironce :t 
mêlez  le  tout  ^enfemble  &  avec  une^ 
\      quantité  fulEfantè  de  fleur  de  farine    \  ' 
c      &*de  lait  aouvaiâu  ;  faltres  -en  uAâî 
i    '  l?oulette.  que  vous  donnerez  tous  les^  '  . 
•      jpurs  à  urte  grande  hête- formée.  Con-s 
r  ^"  tînoezà  lui  eu  donner  pendant  douz%  •  - 
;      ©».5^atQrze  joursde^^^^^  / 

r  .  •  •  • 
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<|ue  vous  jugez  <{u^elle  a  l^eHom^H 
plus  vutde.  fl  n'y  a  point  de  régime 
paftku^îef  à  faife^obferver  àraoiniajli 
pendant  qu'il  pfendcKfemede* 

Traitement  éprouvé  contre  la  maladié 
épidémi^e  qui  régnoit  fur  Us  cbUas 
'  en  I  ;  64.  ♦ 

6j.  '  Symptômes.&  çanfes  de  la  ma-^ 
Jàdie  da9si0s  divets  villages  que  noutf^ 
avon^  eu  lieu  de  vifiter.  Nous  avons 
itt  Içs  plus  gfos  chiens  comme  les  plus^ 
petits,  également -tourmentés  d'i^b, 
towt  foche  ^i  leur  prenoit  pay  quin^. 
tes ,  &  qui  étoit  fi  vive  qu'elle  avait 
plutôt  l'air  d'un  vrai  raie*  A  çe  mal 
pignoit  le  plus  fouvent  après 
ques  feftaines  un  eci|^rgement  dans 
les  nafaux ,  fuivi  d'^on  fuintement-vi* 
jrulent  &  momeniauné  ,  que  .ranimai  ^ 
faifoit  tous  fes  efforts ,  mais  en  vatn^ 
pour  augmenter  par  des  renifiemens 
perpétuels*  "  " 

En  beaucoup  de  chiens  l'attaque  Se- 
Fengorgement  de  cervaa  entraînoit^ 
après  eux  un  tiraillement  dans  lamoëlle 
épimere  d'où  procédoit  enfiiite^après. 
des  tournoyemens  de  tçteôc  des  mou- 

iRsaaftBS  conmilfiâ  du  coipa^»  w^  Wb^ 
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îraîyfie  complette  des  parties  pofté^  . 
rieares.  Alors  ranima!  fuccombanc 
fous  la  force  de  fou  mal  périffoit  tout 
9  coup  t  (ans  qu'on  péa;  le  ravir  *à  la 
mort.    "  — 
A  l'ouverture  de  plufîeurs  de  ces  ant? 
frmfic  >  on  trouvoit  quelquefcAs  le  poul« 
l$v>n  plus  ou  moins  ulcéré  ,  mais  tou«^ 
îours  le  cerveau  '^nflé  &  purulent» 
Ces  connoîffances  jointes  à  celles  de 
la  cauie  k  plus  probable  de  la  mala*^  ^ 
die ,  à  favoir  d'un  vice  dans  l'air  qui 
affeâmt  particulief ement  l'e(pece 
nine:  ces  connoîfTances ,  dis-je^  ont  W 
conduit  peu^à  peu  àun  traitement  rat^ 
fonné  de  cette  maladie ,  qui  a  ré'chap'» 

EMa  plus  grande  partie  de  ceux  pour 
quelle  ou  l'a  employé» 
Dès  que/l'oa  a  fujet  de  craindre 
Tattaque  de  cette  maladie  par  fa  pré*^ 
fence  dans  le  canton  »  il  eft  à  pro^^ 
pos  de  faifïi  avaler  pendant  pluHeurs  * 
jours  à  l'animal  quelques  boulettes, 
compofées  de  farine  oû  de  mie  de 
pain  détrempées  &  conglutinées  avec 
de  l'huîte  ,  du  |us  d'ail  &  quelques 
gouilès  4^aU  hachées  menues  »  compii-^ 
inées  fie  prefque  réduites  en  pftte. 
XI  f^iK  9SiSi  lui  tenouveUer  plus. 
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fouvent  que  Ton  peut  Teau  qu'on'  lu^ 
donné  à  bplre  »  mçm^  la  fake  tiédir  ^ 
y  jetterde  la  fleur  de  fouffre  ,  &  une; 
lois. par  jour  inêler  de  cette  fleur, 
dans  îes  boulettes  qu'on  le  force  d'a-v^ 
yaler«  Si  l'on  peut  lui  donner  du  bouîlr 
Ion  de  quelque  viande  faine  ,  cette 
boiifon  lui  fera  très^avantageufe ,  fur*?? 
îout  avec  le  foufFre  pendant  la  durée, 
fleila  toux»  Des  pilules  d'orvietan  fonc 
aufli  très  •  propres  à  lui  faire  yuidei^ 
une^bile  acre»  qui  s'amafTe alors  dan^ 
fon  eflorbach  }  mais  quelques  grains 
il  d'émétique  font  encore  plus  efficaces» 
Lorfque  le.  cçrveau  commence  à  pa« 
.  roitre  attaqué ,  il  s'dgit  de  faire  pren*{ 
dre  à  l'animal  trois  grains  d'émétiquQ 
\dans  du  bouillon  tiède  &  de  lui  don4 
ner  encore  deux  heures  après  un  nou- 
veau bouillon,  après  un  ou  deux  grain^ 
d'émétique;ilfautauilî  lui  donner  dan^^ 
la  journée  J  on  6  fois  quelques  cuil- 
lerées de  bonne  huile  d'olive i  on  fer^ 
en  même  temps  infufer  deux  ou  trois 
prifes  de  tabac  dans  la  même,  hui^ 
Je ,  que  l'on  injede  daiis  fes  nafeaux 
plufieurs  fois  par  jour  »  au  moyen  de 
ces  petites  feringues  grofïes  comme 

iedoktf  5ik  tabdç  ne  prociuoic  pais^ 
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jdes  éternuemens  affez  forts  9c  aflez  re- 
pétés ,  on  méleroit.  dans  cKaque  ferin- 
^liçe  une  oii  denx  cuillerées  du  vinai- 
'gre  Je  plus  fpiritueux.         -    '  v 

fl^iniment  pour  les  encheretrupes  ^ .  les  cre* 
^.vajfes^  les  Jtmeurs  ^  galles  fy  rognej.^ 
des  Àainhu  desf  chevmx^ 

,  ,6  8.   Prenez  à  difcrétiph  parties  éga* 

^es  d'huile,de  lin  récentes ,  &  d'eau- 
^de-vie  ^  que  vous  remuèrez  fortetnent 
dans  une  bouteille  de  verre ,  *&  vous 
en  lervez  tous  les  jours.  Ce  liniment  ' 
tempérera  l'acrimonie  des  humeurs-, 
qui  coulent  daiis  le^  jambes  &  les^cfr* 
'iechera  àlafin»  -      *,  -  . 

Liniment  pour  Us  douleurs  comraâipns 
ifsnprfsdeschii/aux.  ' 

65>.  '  Prenez  unelîvrç  d'huile  de  laii-  , 
jrier  ,  fix  onçes  4e  beurre ,  trois  .çncjçs 
"^è'huile  rofat  j  uiji'e  oi>ce  d*anî^ ,  <le\àc 
'onces  d^encens  ,  autant  de  cire ,  fix 
onces  de  graifle  de  cheval ,  iaut^nt  de 
•flic  4't^yeble  ,  mêlez  &  faites  bouillir- 
4e  tout  doucement  jufqu'à  la  copifoiii- 
ination  de  ce  fuc,  ayant  foin  de  tenir 
le  pot  .bien  couvert  deJon  couvert 
•  &  de  bpucher  les  jointures  avçc  du  lu$t 
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tÀtUmnt pour  Us  parotides  des  chvauxi 

jo.  Prenez  huile  d'amandes  dou- 
ces ,  huile  de  jaunes  d'ceufs ,  huile  de 
camomille  ,  huile  de  lys  blanc  deux 
onces  de  chacune  que  vous  mélefez 
«vec  deux  gros  de  faiÎTân  en  poudre» 

Lmmmt  pour  Us  tumeurs  &  U  rhume 

des  chevaux. 

71  •  ^reneai^huilè  d^olive  >  poudra 
de  laurier  >  beurre  frais  »  une  once  de 
chaque  i  moetox  avec  deuxonce^  d'on* 
guent  d'althea* 

Autre  UrUment  pour  Us  tumeurs. 

J2.  Prenez  de  l'onguent  de  laurier 
d'althea»  de  l'huile  d'afpic  de  Fran- 
ce*, de  la  noix  miifcade ,  du  lentifque 
une  once  de  chaque  »  &  appliquez  lo 
remède  chaud* 

Pierre  admirabU  pour  Us  fluxions  bmé»^ 
tiques  des  yeux  ou  pour  Us  contufionsp 
ou  pour  Us  Urmes. 

73.   Prenez  deux  livres  de  vitriol  . 
blanc  >  trois  onces  d'alun  de  roche  » 
demi-liyre  de  bol  d'Arménie,  deux 
onces  de  litharge;  réduifez  le.  tout  en 
•poudie>  &  mettez  le  dans  un  pot  ver- 
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ilifle  ;  avec  iix  livres  d'eau  que  vous 
^erez  évaporer  à  un  feu  très- doux.  Vous 
retirerez  le  pot  <lu  feu  »  lorfque  la  ma* 
tiere  qui  fera  au  fond ,  fera  bien  dure 
ou  bien  feche.  La  dofe  ell;  de  prendre 
une  demi-once  de  cette  pierre  ,  que 
l'on  met  avec  quatre  onces  d'eau ,  la 
matière  s'y  diifoudra  en  un  quart  d'heu* 
ire*  En  remuant  la  bouteille»  l'eau  de*^ 
viendra  blanche  comme  én  lait  :  on 
s'en  fervira  pour  bafliner  l'oeil  du  che*: 
Val  matiQ&foir^  • 

' Exceiiauti  piMes'ùpntn.lcs .vers  des 

chevaux.: 

. .  74^  Prentt  fbc  gros  de  lâercttre 
doux  »  avec  une  once  de  theriaque» 
dont  vous  ferez  des  pilul^^ 

Aiitrè, 

m 

*  ' 

7  y»  Prenez  ^eux  onces  de  poudre 
^aloës ,  une  once  &  demie  de  thé- 
fiaque  ,  deiùc  onces  de  bon  cinna- 
bre  ;  mêlez  Je  tQUt  &  laites-en  qua* 
ti»  pilules.  .      .  - 


•  « 


r  ;  '        -  "7 

Pilules  de  cinnahn  anti^ipiiinaqws  qià 

•  fzrptnt  à  guérir  Us  playes ,  la  rogne , 
les  j/ers  &  ies  xrqfions  de  la  peau  dt 
la  tête^ 


i  jô^  Prenez  aflfa  fœtida  ,  bayes  de 
•laurier  ,  cinnabre  une  livre  de  chd- 
^  cune  ,  dont  vous  formerez  une  pou* 
adre  que  vous  délayerez  dans  un  mor^ 
•tîer  avcc-reCprit  de  vin.  Vous  en  ie^ 
l-ez  des  pilules  du. poids  de  quatorze 
onces  l'une.  Etant  féchées  »  elles  Je 
confervent  vingt  ans  ;  on  diiToudra 
une  de  ces  pilules  dans  une  livre  & 
lie  vin ,  ce  qui  fuffira  pour  neuf  à  dix 
]oMTSé  On  lailTera  ronger  ion  firein.  aa 
cheval  >  deux  heures  avant  que  de  lui 
donner  ce  remède  &  deux  heures  après 
qu'il  l'aura  pris.  Si  l'animal  perd  l'ap- 
•(pètit  »  oii  le  fera  repofer  durant  deùx 
ou  trois  jours  ^  on  lui  lavera  la  bou* 
•che  i  &  continuera  enfuite  les  pila^ 
-les,  ■ 

t 

9 

ifjf^ii^  pour  toute  forte  de  douleurs  du 

Chepouie, 


77.   Prenez  de  îk  turquete  ,  bayes 
^  fleurs  de  laurier  »  alaës  hépatique  » 
•    .  noix 
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initfeadp  j  une .  ooc»  de .  ctMu:ttii  # 

quatre  onces  d'encens  ,  trois  onces 
d^antiigoine  :pU«:  avec  du  mtre«  Jle:^ 
duifez  le  tout  en  poudre  fine,  que 
vous  incorporerez  avec  trois  parties 
de  thérebentiné  &  une  quatrième 
partie  de  miel,  pour  faire  des  pilujies 
pour  le  befoin.  La  dofe  eft  de  trois 
à.  qiiatre  onces  par  prifes  ,  que  vous 
ferez  difloùdire  l  daîisi  une  décoâioti  de , 
.capillaire  ou .  perçepi^ie. 

^JPiluks  fétides  pour  k\  douleurs  de  vemt 

'  77*   Prenez  parties  égalM  dfafla  ^ 
tida»de  bayes  de  laurier  &  de  foye 
d'antimoine*  Vous,  ir édiiixez  le  tout  ea 
poudre  très- fine  dans  un  mortier ,  oit 
«vous  yerfërez  peu  à  peu>  autant  de  fort 
vinaigre,. qu'il  en  faudra  pour  incor- 
porer cps  ppudrès  »  en  wcoatînuant  de 
les  brpyen  Faites  en  dés  pilules  du 
poids  de  14  gros  chacune  »  que  vous 
laifferez  fécher.  Vous  en  donnerez  ;i 
chaque  fois ,  après  les  avoir  fait.diÎP- 
foudre  dans  deux  livres  de  vin ,  on 
çpeut  en  donner  jufqu'à  trois  prifes 
jGaaîiblables  d^ns^n  jour  ,  fi  Ton  voit 

Toih.iii.  n 
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que  le  md     opiniâtre  »  tM^flUHa  foili 
de  bien  cotfvcir  le  cheval  après  chaq^ 
fNrife.'  Oa  \  m  mantqutr»  pte  de  lé 
gner  &  de  lui  faire  prendre  des  k-^ 
vemeas* 

«  des  chcuaux. 

♦ 

• 

78e  Prenez  du  lard  piaitri  &  lavé 
feîze  onces  ;  beurre»  Jine  livre  ;  con^ 
ferve  de  rofes ,  fix  onc«  »  avec  une 
once  de  Ê^né»  •aucaflt  4e  poudsed'a^ 
garic  firuM  >demi  Mite  *de  fiorax  ca* 
lamite ,  donc  vous  ferez  des  pilules 
ieloA  l^Mb 

7p;i  Pcimftttoislivws.^liidpeitts 

lavé,  deux  onces  de  fené  enpoudre, 
line  demi  imctcBaloës  hépatique, 
once  ài  demi  de  Tel  de  tartre  >  mâtafe 
^  niées  des.  pUuks  <^<mi  VaM:* 

>Pi^ei  four  iof  têum  *dei  cfttim^ 

8o.  Pcenez  deux  livFcs^  de  beoria 
;£aKs  >  deu^  oacQ  diT  âetti:  de  ibu&e»  1 
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«tae  kiemt«>onrceite^eur5  île  fureau  ea 
poudre  «  ùx  jaunesd'œufs.»  quatre  onces 
dt  fyrop  d'aide  ;  w  tout  des 
pilules  de  la  groiTeui:  d'une  noix,  & 
cbnoes  lea  iix  tous  les  matki& 

Bùwlre^fûur  ^dmt^r  ks  flaya  du  powi 

Imon  &  mtta^ 

Su  Prenez  pmîes  égales  d'aigre-* 
aoim  ^  de  teuîltes  de  concombre 

fauvage  avec  le  fruit  ;  faites-les  fécher 

au  fous  &  les  Udxii£sst  en  poiuke* 

82.  Trejffez  la  terre  morte  qui  relie 
dans  la  secorte^  après  la  diâillation  de 
l'eau  forte  >  réduifez-la  eti  -poudre 
tsès^fine.  On  peut  employer  dans  la 
•  méine  vûe ,  lé  vitriol  calciné ,  le  fang 
4e  dragon  »  le  tartre  &  l'alun  de  roche 
càldités» 'fuir  ^  tout  kirfque  lei  chaift 
commencent  à  fécher. 

Fùudrc  cordiûde  pour  M  tkume  ^  les  iou^ 

leurs     la  toux  des  chwauXs  pour  tuer 
Us  vers  a  pour  guérir  le  fiux  de  vatti 
^  ^  i     rétabÙr  leur  appétit. 

<  '•  S j^»  Prenez  de  Ja  myuhe  %  de  k 
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j6  .Secbets  de  la  katu**  . 
gentiane  ,  de  Fadiftaloche  »  de  lé 
carline,  du  fuc  de  reglife»  des  bayes 
de  genièvre  &  du  femtn  contra  p  de 

cliacun  quatre  onces  ;  de  l'anis ,  du 
fenouil  »  du  cumin ,  du  foin  grec  »  de 
chaque  deux  onces  ;  pulvérifez  fépa- 
rement  tous  ces  ingrediens  >  xnélez4es 
enfuite,  &  confervez  cette  poudre  au 
befoin.  Si  vous  y  ajoutez  ùx  onces 
de  zedoaire ,  quatre  onces  d'enula  cam* 
pana  »  autant  de  contrayerva  &  une 
once  de  rapure  de  noix  mufcade ,  cette 
poudre  fera  très-eiEcace. 

Poudre  corrojii/e. 

r  84.  Prenez  parties  égales,  de  verd 
de  gris ,  d'arfenic  Se  de  chriAal  biea 
pulvérifésy  que  vous  mêlerez  &  eii 
appliquerez  furies  chairs  pour  les  faire 
^mber  en  efcarre. . 

Poudre  pour  ks  playes  des  pieds  des 

chevaux.  *  * 

8  y .  Prenez  parties  égales  de  lithage, 
de  chaux  vive ,  de  fouffre  vierge  bien 

})ulvérifé  ;  mêlangez-les  &  appliquez 
e  mélange ,  après  avoir  lavé  la  playe 
avec  du  vinaigre*  Continuez  le  remède 
jufcm'à  ce  c^ue  la  playe  foit  déflechée» 


Digitized 
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toudf:C.'XxçeUente  pour  la  toux  des  .  ^ 

•8^é  Prenez  racines  d'enula  cam- 
pana  »  d'althea  /  dé  gentiane  »  de  fou^ 
cJiet  &  de  galanga^  huit  onces  de 
chaque  >  réglifle  &  feuilles  de  tamarin 
feîze  onces  de  chacun  ;  bouillon  blanc 
chardon  bénit»  quatre  onces  de  chacun; 
foin  grec&  fleurs  de  fouffre,  fix  onces 
de  chacun  ;  deux  onces  d'anis  &  au^ 
tant  de  canelle.  Faites  fécher  les  her- 
bes à  l'ombre  &  les  pulvérifez  »  mé^ 
lèz  le  tout  »  que  vou$  conferverez  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée* 
La  dofe  en  eft  une  cuillerée  que  vous 
donnerez  tous  les  matins  »  avec  Teau 
ce  fou  on  l'avoine. 

Potion  pour  les  douleurs  Jlatcufes  des 

87.   Prenez 'poudre  de  diaflîmini; 

hierapicrade  Galien  fie  confedion  de 
bayes  de  laurier»demi  once  de  chacun(è( 
eau  de  fenouil,  de  citronelle  &  fyrop  . 
de  rofes  .folutif ,  quatre  onces  de  .cha- 
que que  vous  mêlerez  avec  deux  Iîmcs; 
de  vin  blanCf 

^  .    Diij  ^ 

•r 
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Potion  puur  Us  iaideurs  Hcfiomac  des 

çkiuauXm 

jnun  »  une  carafe  de  lefcive  de  cendres 

Î[ue  vous  mékre%  avec  4eii»  grps:  dé. 
cammonée* 

Jiiure. 

S^p»    Prenez,  dftiix  oocet  defi»tiilesi 

de  fené,  une  once:  d^aloës  hépatique 
autant  de  crème  de  tacts»  y  uaei  demi^ 
once  d'aila  fœtida ,  autant,  de*  cumiit. 
que.  vous  mêlerez  réduits  en  poudre..  * 
pour  donner  dans.dttJvittblaiic# 

Potion  poiçr  rmirg  V appétit. 

90.  Prenez  delà  racine  d^aigremoîne» 
ide  petite  centaurée  Se  de  chicorée  » 
deux  livres  &  demi  de  cliacune»  que 
vous  mêlerez  aveç  deux  gros  de  fel 
jd'abiînthe»  "  * 

Potion  luxativt  pour  Us  doukwrs  pro^, 
menant  de  plénitude  aux  chevaûy. 

91.  Prenez  de  la  thérlaque»  do. 
jalap  ScdePaloes  ».uneoiicededbaqueî 
deux  gros  de  feuilles  de  fené  en  poi>^ 
d^e  ;  tiois  onces  de  fyrop  rofat  foiuci4 


Digitized  by  Gopgle 


! 


2ue  vp^  mâh^^Xu  dan^.  ti:cus  Uvirçs 

de^  îiitj§  Qriu 

Potion  knitivca  rafraickijfànte  dans  là 
'fÀyte  des  ch^adx.  - 

Prenez  eaux  d'orge  &  de  mauve 
trois  livrer  d%  ckaqu^.,  fix  QAces  4« 
eon&tv^  de  flaucsL^de  pêche^  quatre 
onces  de  xnaiy^t  dsux  onces  de^  bu« 
gloâe  «A  ttn:|ieu*  ^rboi  d^armenie, 
que  vous  mêliez  pour.  &ire  preadire 
pendant  iix*  ^^^  en  kifladÉt  entre 
ciiaque  pfife«  un  jour  d'intervalle* 

P5.   Prenez  fix  onces  devniel  rofat 
folutif  î  de  Ja  manne     de  la.  calle  ,. 
trws  onces  de  chaque^;  quatre  onceè« 
de  fucre  rofat,  eau  d'orge,  de  chi- 
chorée ,  d'endive  &  de  bourrache  ;  * 
onces  de  chaque^  njf  lez  le  tout, 

Potim.  Isjmiifi  pour  m  sbmuk  échtfufé 

défait».  •  .    .  • 

« 

■  54.  Prenez  quatre  onces  de  ipim-r 
ne,  mtaat  d'extrait  de  ca0e  ,  uné 
livre,  de  beurre  ,  huit  onces  de 


to  Secrets  di  la  naturh 
graiflede  porc  »  une  once  d'aides  he^ 
patiquc ,  une  once  &  demi  de  tartre 
blanc  en  poudre ,  ûx  »  onces  d'huile- 
d'amandes  douces  ou  d'huile  coBiimun  ,* 
mêlez  le  tout  enfemble; 

Fotion  rafKaichiJJame  dans  lajîévn  des 

chevaux. 

5)^»  Prenez  quinze]  oncesde  graine» 
de  courges»  une  once  demaime, 
.  onces  de  julep  rofat,  avec  autant  de 
fucre  ;  trois  Kvretf  d'eau  de  fofe»  fix 
onces  de  miel,  deux  gros  de  caiTes, 
mêlez  le  tout.  Il  faut  faire  jeûner  le 
cheval  fix  heures  àvant  la.  médecinje 
&  quatre  heures  après* 

Autre^ 

^5»  Prenez  eau  de  chichorée  ,  de 

bourrache  &  de  fcorfgnere,  une  livre 
&  demi  de  chaque»  que  vous  mêlereai 
^vec  une  once  de  verjus* 

Autre. 

•  ^7.  Prenez  une  once  de  fel  de  pru- 
nelles ,  deux  onces  d'antimoine  crud  ^ 
ime  once  de  bol  d'armenie»  autantde 
terre  figiilée  5  trois  onces  de  fucrè , 
mêlez  dans  une  quantité  £u^râj[Uid 
d^eau  d'orge*      *  ' 


« 
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foUon  pcâorale  rafiaichiJfanK  pour  Us 

chemuxm 

ê  •  , 

•  / 

pS.   Prenez  fleuri  de  chichorée  t 

d'endive,  de  bourrache,  de  plantain, 
de  mauve  s  racines  d'alchea,  de  falfe* 
pareille,  de  pimprenelle,  de  buglofle, 
une  poignée  de  chaque  ;  huit  .onci^ 
d'orge  ;  faites  une  décoâion  du  tout 
ielon  l'art  dans,  quatorze  pintes  d'eau 
commune  ;  &  doimek  ^  en  tous  lé!; 
matins  deux  pintes  au  cheval  qui  eH; 
échauffé,  après  y  avotr&k  diffoudro- 
ipc  onces  de  miel  rofat» 

Potion  réfoUitive  pour  les  étourd^^Jhmcru 

des  che^^aux. 

5)p.   Prenez  trois  onces  de  fené* 
en  poudre  »  deux  onces  d'agaric  rapé» 
fïx  onces  de  miel,  que  vous  fere^ 
rafufer  dans  quatre  livres  d'eau  com^* 
inune>  jufqu'à  ébulition* 

*  *        •  f 

loa  Prenez  iix  onces  de  fené  es 
poudre  &  autant  de  cafle ,  que  vous 
ferez  avaler  au  cheval  >  dans  une  quan- 
tité fiHfifant9  de  \ia  ou  dans  Featt  d^ 
joarjolainet.  B  v  ^ 


Sz'  S£CKï:ts  de  la  natua» 

tjdtion  fow  la  fiévn  des  chevaux  ^  qidy 
ejl  pareiUêmmt  réfoluiiyc 

i  o  I  »   Pr«iitai*  tcois  livMfr  de  deçocr 
t\où  de  fcoxfonere,  une  demi  once 
caile  de  tapfie  »  &  d«ux  gros  d& 
di|g)^de^  «Aêlez  enfiamble., 

Fotian  peur  U  réumion  burine  des 

chevaux. 

Prenez  trois  Uv{e&  de  décoc . 
tton  (ie  c«piUaice  &  de  pexcepMsift^i 
UQÎs  oac«s  aetherebeotiae»  une  oace  : 
d^cncens  pulvtnfé  &  on^demioQor  d»  ^ 
turquete  que  vous  mêlerez  ;  onpeufr, 
réitérée  le  remède  s'il  eSt  néc^MÎie» 
&  y  ' ajouter  dans  la,  d^oâion  une 
(kmi  OBçe  d'aois  &  autant  de|  cusûa^ 

Autre, 

30|.  Pxenez  la  fiente  de 
dont  vous  Formefee  ^atre  onces^do.. 
poudre»  que  vous  ferez  iufufer  dans, 
deux  livres  de      bhnc  »  faites  ftire 

çe:  mélange  deux  ou  trois  bouiUoxw 
fur  le  fen  &  filtrez  la  Uqueur,  que 
vpus  doooere;!  au  cheval  ^  v^s  le 
£srezprQxaeMr»  agJcès^qjA'U  aura  ujud/c». 
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ou  doQA&K  liu-  une  bannie  cuillerée  de 
c»5  de  vin* 

.•  Âiure, 

ph^  QU:  pp^ijc^  ^i«5t  ^ïv.  pe»dj€ ,  infu- 

àm  imM  ^nfjBi  49  bUnHnt 

•     '  ■  Aufre,  ,    *  ' 

igjT.    Pi^t%^  d«*.  c«rfçuil  ^  4u  lotieH  . 
ou  txcâe  fauvage        »  49  f>frfil,  d<^ 
Taxiête  bœuf ,  dç  k.  m4|.e  feuUlè ,  dé 
•  la  fax^age ,  ()u  diatdbii  ibland^eui^ 
f9Âga4p&  ^  i.  4w-^ayf6  de 

geaievfe ,  de         «it  9xhtt^y  &  d^ 

que  *  un  gros  de  fentençe  de  bardane»  ^ 

4(liit  «9«i§^  45€9^»«  qu^ 

voujs  Çftéliffeil^  aveç  parties  é^&Les  de 

^Itré,  voi^  y  ajouterez  ua  gros  de^. 
millçpied  f »  ^  «iim 

•  - 

l^ouoit  |Oi{r  2a  toipc  invitvh  des  ^  • 

chçyaux^  '  / 

-IQ^*  Prenez  4e  U  pulfnonaire ,  de» 
feiuUe»  4e  liesse  t^^^ç;,  une  dem, 


^4  ^  SSCRETS  DK  LA  KATURf  ' 

livre  de  chaque ,  une  livretle foin  grec? 
cinq  oQces  de  regliiiè>  trois  gros  ëer 
fel  de  prunelle ,  dont  vous  ferez  ht 
décodioa  dans  neuf  pintes  d'eau  com* 
mune  &  y  ajouterez  une  livre  de  mieU 
tVous  partagerez  la  liqueur  en  quatre 
portions  »  dont  vous  en  ferez  prendre 
iiiBe  Ett-olievaMa  matin  »  &  i'autre^ie 
foir.  Il  faut  que  l'animal  foit  à  jeun 
deux  heures  avant  le  remède ,  &  aiir- 
tant  après. »  il  peut  être  répété  peor-v 
dant  'huic  à  dix  jcmrs». 

VinémtiqM. 

TOj.  Prenez  du  verre  d'antimoine* 
èu'du  foye  d^antimoinre  en  poudreT;/ 
Suites  infufer  une  once  de  l'une  ou  de 
Tautre  poudre  dans  troii  livres  de  vin- 
pendant  vingt-auatre  heures^  le  vin' 
émetique  fera  tait.  Voiis  pouvez  enr 
êter  ^ous  les  jours  moitié  &-  mettre 
d'autre  vin  à  la  place  dans  le  mélange* 
La  iQeme  poudre  pourra  vous  fournir 
du  vin  émetique  pour  une  année  en- 
tière. Ce  breuvage  teveille  l'appétit 
du  cheval,  purifie  le  fang,  tue  les  vers> 
guérit  la  rétention  d'urine  »  aide  à  fei 
refpiration  &  produit  des  effets  mer- 

,  lojrfqu'oa  le  joint  avx  pus^ 


L^iyui^uLj  Ly  Google; 


aux  la  venions.  Il  fauttlefair^ 
.  sEValer  à  la  dofe  d'He&viiOft  qtiatorze* 
onces  par  prife.  •  —  ^ 

Onguent  digefiif  Jîmpk  pom  guérir  im 

io8*  Prenez  trois  onces  dTiuile  ro-- 
Ikt,  une  once  de  cire  jaune  &.  autant 
de  thérebentin.e ,  ^que  vous  mêlerejs 
^femble ,  ou  bien  prenez  deux  on^ 
ces  de  thérebentine,  un  jaune  d'ceuf 
&  un  demi  gros*  de  faf&an  en  poudre^. 

'  Autre     on  appelle  digeJUf  çompofé  , 

ufueL      .  V 

lop.  Prenez  fix  Qnces  d'huUed-o^ 
live,  huit  onces  de  thérebentiqe.,  a,a- 
tant  de  miel  »  quatre  jaunes  d'oeuf,, 
une  once  de  verd  de  gris  en  poudre , 
4eiix  -grosî  d'ateës ,  que  tous  incor^ 
poref e2 ,  on*  aura  toujours  foin  d^ 
«kmtter  de- Fécoutemem  a^  m^iéres» 

Onguent  pour  dejecher  les  malandpes  des 
Jambes  des  ches/aux  as^eù^  enflure. 

1  Pkener  une  lîvre"de  graifle  de 
bo^uc  9  une  demi  livre  de  graiife  fie 
porc,  quatre  onces  &  demi  de  litharge 
jil'oir  jg  fix  ooees  daûne  poudre  de  vex^i 


8(f    SSCRSTS  DE  LA  l^ATURE*- 

de  gris ,  huit  oiK:es  4e  viirial  l?lano 
fix  onces  &  demi  de  fouftre  vif,  demi; 
.  livre  d'huile  de  laurUf  »  aitf^iMi  d^ 
miel  commun ,  huit  onces  de  bol  d'aj;* 
liseiiie ,  une  livre     demi  de  favoa 
noir^  dont  vous  ferez  uu  ongueuç 
ieloa  Târf » 

Autr^  onguent  déjtcatif^  lorf^uil  rCy  a 

point  d^cnjîun. 

niU,  Pre&«B^UtbiMrged'»r»p<M»dre 
4e  uritriol^  ftMPre,»  mP¥ç^ffiy  huila 
d^amendes.  douces  »  une  once  de  char* 
que  9  miel  huit  QQpes  un  fiel  dd 
boeuf»  dom  voos  ban  un  migacnc^^ 

Onguent  égyjptîaque  cjmmutttt 

lia»  Pr«ndz  t}Qte  Uvçe  de^votd  d^- 

Sis  bien  pulvé{»fç  »  qu^tofg^  onctts^ 
I  IRmic  •  vinaigre  ,  dix-<huit  oncesi  de> 

1)9»  inifil.»  «Ile?  1»  tout  enfembl^  iMib 
a  peu ,  en  le  faifant  cuire  à  feu  lent  ,^ 
)tt^u'à  ce  que  l'onguenc  aye  pris  tuie 
confîfteBce  molle  &  une.beile  couleuc 

smS»»  .  . 

Aufre^our  nêtoytsrlis  jjtayesi^  chév^m» 


;    ^  COKC.  l'art  VBTERINAlRi. 

£t.  autant  d'em  de  vîè  »  quç  voutCaresi^ 
cuire  à  feu  lent  ;  lorfque  la  chaleu£< 
ausa  bien  fteoec^é  1^  nkélasge,  Se  ^fr. 
Feau  de  vie  aura  difparu  i  au  moyea  ^ 
de  ce.  que  «oas  attrezreiK  ibici  dei^> 
muer  fouyent  k:  majtîeie  avçc  une 
ipanile  peodam  fa  euîflba  ^alors  ajouf^: 
tft£*y  les  poudjrea  fuivames»  quatre, 
oiicea  de  Yetd  de  gm  fait  avec  du  marc 
deii^aiims»  deux  onces  d'alun  de  roche 
c^cioé^  uneoace  de  fiibltmé^rrofif,. 
que  YOi^  sitkrez.  .Vous  ferez  cuise.. 
doucement  ces  matières  jufqu'à  ce  que 
Ik^iguent  aye  aci|uis  .uoe  coniiibiiceu . 
&rvour  coittinuerez  à  mâanger  ou  v 
xemuer»  jufqu'à  cç  qu'il  foit  le&oiàL 
Pour  augmentei^  la  vertu  deterive 
de  cet  onguent»  fur-toua  lorf^u'il 
s'agit  de  chairs  putrides  »  ou  (fue  Von 
€aànt  la  gangiener»  on  ajoutes»  mi 
•  peu  d'eau  forte  en  dofe  propoccionnée 
aJai]uantité  d'osgueitt  dooevourvou!^ 
les  augmenter  Tç^cacité.. 

Onguent  fort  Çf  pénétrant  ^ou  feu  mort^ 
du  Roi  de  nafUs. 

1 1 4*  ]^Qtfft  deux 09€ti  d^onguene- 
d^alibe^,  uao  Qoce  de  venLdecgciSj^ 


Dig 
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iuiile  io(ac,  huile  violât,  huile 
xaifin  de  renard  ,  huile  de  laurier  , 
huile  de.Yecs»  huile  de  rhue ,  huile 
camamille  ,  uiie  once  de  chaque  y 
deux  onces  de  poudre  cancharides  da 
Levant  fraîches  ,  une  demi  once  d'eup 
phorbe»  deux  gros  d'elleboce  noic^ 
que  vous  mêlerez ,  &>  dont  vous  ferez 
un  onguent  »  qui  femia  pour  les  nerfia^ 
olFenfés  »  pour  les  humeurs  infiltrées 
&  durcies  des  jambes ,  pour  les  doii* 
leurs  de  la  hanche  &  de  Tépaule» 

*  • 

.Oiigumt  pour  hs  encloueuresù^ks  piqiwfi^ 
ns  des  pkdi  du  Awmxr 

iiy»  Prenez  quatre  nmces  d'huilé 

d'hipericum»  trois  ooces  d'euphoibe»^ 
une  livre  de  refine,  autant  de  poix 
grecque  »  trois  onces  &  demi  de  gai-» 
banum,  quatre  onces  de  therebentine» 
poudre  d'encens» de  maftic»  deiarco- 
colle  9  de  fel  de  verre ,  deux  onces 
demi  de  chacun  ^  dont  vous  compo- 
ferez  un  onguent  félon  l'art  ;  &  Ior(^ 
que  vous  voudrez  le  mettre  en  rouleaux 
pour  le  conferver  enveloppé  dans  du 
ppier ,  vous  y  ajouterez  de^  la.  ws^ 
a  difçxétioûr  ....  '\ 


COKC.  l'art  VÏTBRlWXllUf.  S? 


X^nguent  appeUé  de  Montpellier  pour  les 
^  dûideurs^ùsejforuù'kiconmjîom 
;  épaules  ^  pour  les  nerfs  ^  les  foulures^ 

1 1  (Ç*  Prenez  une  demi  livre  d'on^' 
guent  rofat ,  autant  de  chacun  des 
-^nguens  de  papuleùm  &  d'althea  avec 
0emi  livre  de  miel  »  que.  vous  appli^ 
querez  chaudement  ;  on  peut  y  join- 
dre encore  de  Thuile  de  bayes  de 
laurier,  • 

'Ongiuem  pour  la  corne  des  pieds  du 

117.    Prenez  de  la  graiffe  de  cerf 
ou  de  bouc,  avec  du  faindoux  ordi- 
.mire,  demi  livre  de  chacun,  huile 
commun ,  refine  de  pin  &  théreben-» 
tine  ,  quatre  onces  de  chaque ,  trois 
onces  de  galbanum ,  une  once  d'of 
poponax ,  un  verre  d'eau  de  plantain  ^ 
un  verre  d'eau  de  fureau ,  quatre  oùces 
de  cire  vierge ,  que  vous  mêlerez  & 
ferez  cuire  à  petit  feu ,  ayant  foin  de 
remuer  la  matière ,  jufqu'a  ce  que  les 
eaux  ayentperdu  leur  fluidité ,  retirez-^ 
la  en  fuite  au  feu  j  obfervez  qu'il  faut 

iaire  dtilbudie  les  goouaès  danr  isi 
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vinaigre,  avant  que  dç  ks  fonidrÀ' 
éajL  aunres^  ingf  edieosy 

-  ^méd/tr  pour  h,  mfà^às^  épldimiqu^,  4a 
cheyaux,  qui  a^regném  1763^ 

1 18.   I^.  mal^cUe.  égkténiîquç  qui 
regnoit  parmi  les^  clievaux ,  aété-oo^' 
ç^fionnée  pa;*  U  m^yaiSe  qualité  àt^ 
l'air  qui  obftruQit  Us  pores  de  la  pçau  s' 
ce  qui  empéç)K>it  k  iâng  lW4«^ 
barrafler  de  la  matière  fuperflue  qui 
,  auroit  dû  fortir  par  les  paiTages  1  t^iSk- 
a  dû  par  conféquent  pribduire  dans 
vaiiTeaux  une  plénkude  plus  qu'oidn- 
naire ,  qui  naturellement  a  dû  aiFeâer 
hs  poumons  à  un  point  ^oraordinaire 
&  les  a  fait  prefler  trop  fort  fur  la- 
trachée  artère»  fourceredoutable  d'une 
xefpiration  di^cilci.  Qr  pour  donner 
au  (an  g  plus  de  place  pour  circuler  ^ 
il  a  été  pour  lors  nçcelTaire  d'eu  tirer  " 
une  quantité  modérée  felon  Tâge  fie 
la  force  du  cheval  &  enfuit^  de  dé«f 
layer  Se  de  rafraichir  le  refte  avec  du 
.  aitre»  c'eft-à-dire,  d^en  donner  la 
matin  une  once  diflbute  dans  un  peu 
d'eau      de  la  lui  faire  avaler  avec  - 
Hne  corne,  immédiatement  avant  que 

dfi  l^abf«uyfit  »  en  obierrmt  de.  lut 


Bmnér  dt  Viatusk  bhnche  un  peu  dé«* 
gourdie  &  de  êûm  la  même  chofe  le- 
^ir  ;  fa  fiourrkure  étoit  pour  lors  dù; 
fon  un  peu  échaudé  avec  de  temps 
autre  un  peu  d'avoine  mêlée  dedans. 
On  lui  donfiioit  en  mérae  temps  des^ 
ciyfteres  »  comporés  d'une  décoâion 
4e  dei^  onces  4ft  feaé»  mer  ^^né»  i 
de  Tel  &  de  fucre  brut,  avec  un  demi;, 
feptij^  dlbuilei  conmniAi  Ce:cly{iere: 
tenoît  à  l'ajgiimal.  le  ventre  libre  2c' 
^  <mvert  (ans  aucun  autre  remède  i  on 
lui  faifoit  auffi  de  temps  à  autre  une 
fiimigation|de  myxAe  à  la  tête*  Quand 
la  maladie  étoit  ceilee  »  on  lui  donnoit 
des  poudres  «Itérantes  d'antiiôoine^ 
de  fouffre  &  de  foin  grec^  aân  do 
prévenir  toutes  les  bbftruâîons  qui 
«uroieat  pu  furvenir  fans  cela* 

Remède  dont  on^tfl  fervi  en  tj6$.  avec 
fuccés  pour  Us  maladif  d^  bêtes  à 
•corne. 

■»  • .  «  « 
11^  Il  faut  racler  avec  une  cull-* 
lerée  ou  pièce  d^^gent  la  partie  cica^  r 
tnfée  de  la  langue»  jufqu'à  ce  qu^ëtant  r 
bien  nettoyé  ,1e  fang  en  forte,  &quele^ 
poil  s'il  y  en  a ,  foit  tombé  ;  on  p^end 

•ÂÛiite  du.vinaigfe  le  pIusfoi^%uV^â-^ 
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peut  trouver  t  on  y  mêle  du  poivré;? 
ou  fel ,  avec  beaucoup  d'ails  &  de, 
porreaux  bien  piles  i  on  frotte  avec  ce^* 
mélange  la  partiç  malade ,  même  toute 
la  langue ,  qu'on  lava  enfuite  avec  unè 
cuillerée  de  vinaigre  ,  on  réitère  ce^ 
panfement  à  la  longue ,  deux  fois  par 
jour  «  jufqu'à  ce  que  Tanimal  loit, 
Çuéri, 

Noms  &•  qualités  des  onguens  6r  iei 
huUes  9  donc  les  Maréchaux  font  le 
plus  communément  ufage, 

» 

Onguens. 

120.  L'onguent  d'althea  eft  rafraî-^ 
chiflant>  humedant,  lenitif,  digeftif  ; 
il  difToud  les  humeurs  froides,  il  JGa« 
molit  les  tumeurs  ,  principalement 
celles  des  parotides  ;,il  calme  les  do\x^ 
leurs  ;  il  relâche  les  nerfs  contrades 
&  corrige  les  vices  des  humeurs  qui 
coulent  dans  les  mufcles. 

L'onguent  des  apôtres  netto}^  Ie$ 
chairs  putrides  ,  confume  les  chairs 
baveufes  &  fait  croire  les  chairs  vi« 
ves. 

L'onguent  de.cérufe  tempère  l'ar«> 
4eui  des  playes»  fur-tout  de  cell.a&. 


,   ^  coNC.  L^ART  Vétérinaire, 
iqui  roogent  le  cuir.  Il  eft  principa-  . 
lement  bon  pour  les  enchevêtrures  Se 
pour  les  crevalTes  »  en  y  mêlant  uni 
peu  de  litharge  &  de  (el  de  Saturne 
pulvérifès. 

L'onguent  égyptiaque  eft  excellent 
contre  les  playes  anciennes ,  qui  ont 
befoin  d'être  nettoyées. 

L'onguent  ifiaque  eft  déterfif  dans 
les  contufions  &  bleffures,  il  fait  re- 
vivre  les  chairs  &  les  cicatrife.    •  ' 

L'onguent  de  litharge ,  appelle  tri-î 
pharxnaque  ,  guérit  égdeitient  lès  ' 
erofions  de  cuir,  regenefeles  chairs 
&  les  cicatHfe.  Il  eft  bon  pour  les  - 
crevafles ,  il  defleche  les  ehampignonii 
Ihimides  ,  fur-tout  '  lorfqu'on  y  joint 
un  peu  de  vif  argent» 


Huiks, 


121.  L'huile  de  camomile.  eft  réi 
fplutive  }  elle  calme  les  douleurs ,  re* 
chauffe,  fortifie  -  les  neiis  &  diffipe 
les  ventofités. 

L'huile  de  lys  blancs  >  appaife  les 
douleurs  provenant  d'humeurs  froides  »  ' 
employée  dans  les  clyftcires  Vellè  calqae 
les  tranchées  de  «o^ue ,  elle  techaufe. 
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refoud»  aoiolic  &  fait  aboutir  les  ti»^ 
meurs» 

L'huile  d'hypericoa.eft  le  véritabir 
|>aunie  du  gense  nenmix.  Elle  con^ 
folide  les  playes ,  fait  cefTer  le  fpafbw 
&  guérit  renclouçure.  *' 

Uhuile  de  bayes  de  laurier  eft  emo-  . 
liente,  aitenuante,  pénétrante  &  dit- 
cu^i&ve  ;elle  eft  fpécin^e  pour  les  dou- 
leurs des  articulations  ,  elle  relâché 
le$4ier&,  guérit  les  courbatures 
ibulage  encore  dans  les  coliques  & 
tranchées  9  lorfqa'«ii  met  dans  les 
lavemens.  • 

L'huile  de  lin  dillpe  les  ^afiaes.;^ 
amolit  la  roideur  des  nerfs  &  lubrefie 
les  jointures.  Piîfe  œtérieuremont  « 
elle  détend  le  ventre»  x^abne  la  tou^;: 
&  lesi  douleurs  de  \^  colique» 

L^htiilè  de  vers  eÛ;  excellente  pour 
les  maux  qui  attaquent  le  genre  nar*^ 
veux  ;  elle  les  sebche  &  guérit  les 
cofttttiiens  &  douieurs. 

L'huile  d'amandes  dooQës  adoucie 
les  maux  de  la  gorge  &  )lu  poRomoii; 
Ibnd  les  duretés  3  cahne  les  tranchées 
^  les  douleurs  de  reins. 

L^huile  roiàt  eft  lenitive  corobo^ 
laiite  •  fedatiye.^  relbluuve  ^  elle  apir 
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Mfe  les  mflammatiofls  ;  &  mêlée  dans 
les  ^MeJm  »  darîént  un  bail 
ïeméde  pour  la  dyflenterie. 

L'huile  de  thâcebcntine  conforte  les 
nerfs  relâchas  &  languifTahs  ;  elle  eft 
^inEcèUenle  HÏm»^  les  endoâëiiiiès ,  gué- 
'ïit  les  blelTures  fraîches,  &  lémédio. 
^lix  éâbfts  dés  ^oiitt«t^  • 

L^httile-deVi(>l^^'«j^pàirel'iaâani* 
. '^«Aatidii '&  les  éafulèâf s.  < 

L'îiuile  des  bajès  de  .'fainn  de  r«»i; 
•«llàfd'éft-éïccettettke  pour  les  douleurs 
îffttcalatioins ,  k.  pour  les  -maïuK 
«^ftttaquént  lies  nerfs  dë  la  jambe* 

ilemédej^owr  giiérif  les  tranchées  des 
chep4uac^  par  M^Card^fùte^ 

-  Faites  bouîUir  une  pinte  de  laît  & 
faîtes  jettèr  dèd^s  pk»iia  gf and  dois 
de  fevatte  bt*ûlée[&:  &  pulveriféee  Oft 
avaler  ledit  remède  au^dievai'. 


par  le  moyen.  4H.Coxnet  i  -U  faut  ça- 
uiite  le  bieii  cduvinr ,  lui  faire  une 
bonne  litière /&  lui  procurer  affez 
'^éfpace  |rotir^'^éiidito4  forn  aife.  fiC 
achevai  parôît  atiffini^t  dans  une  crife 
Irioletîte,  4es  'înAmlirëis  fe  irôidiflëftt 
(cé  qui  né  dait  point  effrayer)  mak 
^djStiJE^i^itttt'ftpfès^  dev4eii^>datt^ 
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€tat  naturel.  On  peut  alonj  lui. donnet^ 

à  manger  &  le  faire  même  travailler^ 

Rcmddc  pour  les  cornes  nmpua  des 

Bœufs. 

m  < 

Prenez  £x  onces  de  tliérebentine  8c 
une  once,  de  gomme  arabique,  que 
.  vous  ferez  bouillir  en(e{nble  i  prenej^ 
.en  fuite  la  corne  rompue  »  &  remettez^ 
la  à  fa  place  »  après  ravoir  enduite  de 
cette  compofition  ;  laifTez  le  tout  dans 
cet  état  pendant  dix  jours  ;  prenezdeux  ' 
blancs  d'œufs  &  un  peu  d'étoupes^ 
que  vous  mettrez  deflus  la  fraâure»; 
mettez  enfuite  du  bol  d'armenie  fùr , 
cés  étoupes ,  laiifez  les  chofes  dans 
cet^état  pendant  trois  jours  ;  vous 
délierez  enfuite  les  étoupes  &  y  metr 
trez  de  la  fauge  réduite  en  poudre 
:  autour  delà  corne  »eUe  guérkapromp* 
^tement*:  .      •  \ 

Remède  pour  les  cornes  ebrMlées  des 

bœufs. 

1 24.  Vous  fixerez  .d'abqrd  les  cot* , 
lies  dans  leurs  places ,  prenez,  lenfiûte  : 
iiu  cumin  pilé ,  de  la  tiliér^entine,  du 
!lniel  &  du  bol  d'ari&^A^^  ;  faites  bouUr 
^lii:  les  .diâer^  ;iogçédi^  t  cç  q^i 

*  *  vous 
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Vous  donnera  un  onguent  avec  lequel 
vous  frotterez  la  tête  du  bcsuf  prè» 
des  cornes  >  vous  ferez  enfiiite  un 
petit  trou  près  de  la  tete«  afin  que  le 
pus  puiffe  fonir  facilement.  Après 
avoir  furvi  le  traitement  pendant  trois 
jours,  prenez  de  ia  fauge  que  vous 
ferez  bouillir  dans  du  via ,  avec  1er 
quel  vous  laverez  les  cornes  pluiîeurj; . 
fois ,  &  elles  guériront. 

Pour  Vtnfiure  des  pkds  du  bhcs  à  , 

corne. 

1:25',    Prenez  des  feuilles  de  fureauE 
que  vous  pilerez  bien  avec  de  la 
grai/Te  de  porc  »  vous  en  ferez  une 
caiplâtre  que  vous  mettrez  fur  le  pied  ' 
de  ranimai. 

Fmt  Venclouëure  des  hifes  à  çamei 

1260   Découvrez  avec  le  boutoir 

Tendroit  qui  a  été  encloué  ;  prenez 
de  la  tfaérebentine  &  de  l'huile  que 
vous  ferez  bouillir  9  mettez -.en  dans  ^ 
le  trou ,  &  prenez  enCuite  un  peu  de 
fuif  &  du  miel  que  vous  délayerezr 
&  que  vous  mettrez  de  nouveau  fur  , 
l'enclouQure»  vous  appliquerez  enfuite 
le  feu  comme  à  Toidinaire  »  obfei;^ 
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vant  toute  fois  de  mettre  de  la  laine 
ou  4e  rétoùpe  entre  h  feu  &rendroie 
qui  a  été  piqué. 

Four  la  chute  de  la  corne  des  pieds  d(s 

bœufs. 

127,  Prenez  de  la  cire  neuve,  du 
xniel  ^  de  chacun  une  once  »  aurant>de 
thçrebentinç ,  avec  lefquek  vous  com^ 
poferez  un  onguent  que  vous  mettrez 
îur  le  pieddubceuf»  pendant  une  quin- 
zaine ne  jours  ;  prenez  en  fuite  de  Taloës 
hépatique  ,  du  niiel  rofat  »  de  Talun 
de  roche ,  de  chacun  une  demi  once 
avec  lequel  vous  ferçz  un  onguent  s 
pn  aura  foin  de  laver  le  pied  du  bœuf 
avec  du  bon  vin,,  dans  lequel  oa 
aura  fait  bouillir  du  miel ,  ^vdnt  quQ 
4e  s'en  fervir» 

fieméde  pour  la  corne  des  pieds  des  bœufs 
coupée  par  me  pierre  ou  un  morceau 
de  fer 

'128*   Vous  découvrirez  avec  le  b  ou* 
toir  la  blelTure  ^  vous  compoferer  en^ . 
fuite  Tonguent  fuivant  ;  prenez  de  I4 
vieille  graifle  de  porc  >  ou  vieux  <nng , 

dufuif  de  boucquevou3  mêlerez  en^ 

_  »  •  . 

*  • 
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Cure ,  ôc  l'y  ferez  fondre  avec  un  fer 
chaud  ;  vous  appliquerez  euiuite  un 
peu  de  laine  ou  aécoupes  par  de^us. 

lUméde  pour  la  chute  de  U  corne  du 
pied  des  bita  à  corne. 

Vous  VOUS  fervirez  d'abord 
de  Tonguent  dont  j'ai  parlé  »  lorfque 
il  s'agifToit  de  la  corne  tombée,  juf- 
tqu!a  ce  que  la  corne  foit  comme  fou* 
siée  ou  reunie  avec  le  pied  ;  pour  hâter 
«en  fuite  la  guéri  fon  prenez  trois  pintes 
ide  vinaigre ,  fept  onces  de  chaux  vive 
&  pareille  quantité  de  miel  que  vous 
ferez  bouiUir  enfemble,  lavez  enfuite 
trois  fois  Je  jour  le  pied  du  bcst^^vec 
cette  compQÛtion. 

Remède  pour  faire  revenir  V appétit  des 
'  bœufs. 

130.  Prenez  des  œufs* que,  vaus 
battrez  bien  enfemble,  vous  «y  ajou- 
terez enfuite  du  miel,  que  vous.don^ 
nerez  à  boire  au  bœuf  dégoûté ,  vous 
mêlerez  enfuite  du  fel  avec  le  foin  oU 
iburrage  que  vous  lui  donnerez  ,  au- 
trement prenez  du  marrube  bien  pilé« 
mêlez  enfuite  avec  de  l'huile  &  du 
yin^  &fditeaboire  ce  mélange  au  bœuf 


%oo  Secrets  de  la  nâtuak 

ou  bien  pUez  de  la  rhue ,  du  perfil 

&  de  la  lauge  que  vous  mêlerez  avec 
du  vin  pour  le  £ûre  boire  au  baufi 
Qu  doit  avoir  grand  foin  que  touCQS 
ces  herbçs  foiçntbieq  pilées» 

Hçmeie  poiir  suçiir  la  malAdie  nommée 
chancre  voltàit  4  fro^^^  a/iK  Htts  à 

131.   Cette  maladie  ie  découvre 

fur  la  langue  de  l'animal  ;  on  voit 
d'abord  une  veilie  qui  va  toujours  ea 
augmentant ,  range  la  langue ,  &ç  caufe 
enân  I4  mort  de  l'animal  ^  preqez  de 
l'eau  fraîche ,  lavez-en  la  bouche  &  1^ 
langue  du  bœuf»  irottea  enfuite  avec 
une  cuUier  d'argent  »  la  petite  vefHe  % 
)ufqu'à  çe  que  f^ng  en  fqrte ,  )ette|i 
de  Teau  deilus  &  continuez  de  râper  \ 
prenez  enfuite  de  la  fauge  trempée 
dans  di;  vinaigre  ^  du  Tel  pilé» 
firotez  bien  la  langue  du  bœuf,  prenez 
après  cela  de  l'alun  brûlé  avec  du  fuc 
de  joubarbe  «  du  miel  crud  4  bien  mê«* 
lés  enfemblc^  que  vous  mettrez  fui; 
la  playe  ;  on  mettra  enfuite  un  bâilloq 
gfin  qu'il  n'avale  pas  l'écume  qu'4 
jendra.  Il  faut  encore  l'attacher  la  tête 
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Ht  irentce  point  ;  il  faut,  faire  cette 
opération  trois  fois  par  jour  &  una 
fois  la  nuit  pour  fauver  le  bceufè 

Remède  comte  la  touit  que  Us  chwaux 
prennem  en  poyage 

t^2.  Faites  dès  pelotes  aVéc  du 
levain  de  froment  >  dont  où  fe  fetc 
pour  faire  le  pain  ^  en  y  mêlant  une 
quantité  fuffifante  de  vin  cuit»  faites 
les  avaler  tous  les  jours  au  cheval  en 

{>lus  ou  moins  grand  nombre  ^  feloii 
e  dégré  de  fa  maladie ,  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  parfaitement  guéri  ;  on  doit 
avoir  foin  de  jetter  du  fon  &  même 
de  la  farine  dans  l'eau  que  doit  boire 
l'animal* 

Remède  pour  confert/er  Us  bœufs  en  bonne 
famé  pendant  U  court  de  Vannée^ 

'35*  Vous  ferez  prendre  à  Panimal 
au.  commencement  du  printemps  9 
pendant  refpace  de  quinze  jours  >  le 
oreuvage  fuivant  :  prenez  quinze  onceà 
d'oignons  rouges ,  que  vous  couperez 
bien  menu^  joignez-y  trois  livres  de. 
racine  de  .perfil  très  tendre ,  que  vous 
pilerez  après  les  avoir  bien  lavées; 

ajoi^tez  à  ces  plantes  trois  poignées 

Euj 


* 
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de  fel  pilé ,  metcez  le  tout  dans  fept 
pintes  de  bon  vin  rouge  que  vous  ferez 
bouillir,  donnez  une  demi  pinte  de  ce 
leinéde  à  Tanimal  pendant  quatorze 
matinées  conTécutives* 

Remède  contre  la  gale  des  beJHaux^ 

•  1 34  Cette  maladie  vient  aux  bœufs 
qui  ont  eiTuy  é  une  trop  grande  fatiguet 
oa  qui  ont  foutTert  de  la  faim ,  enfia 
elle  leur  eft  communiquée  par  d'autres 
bœufs  qui  font  galieux.  Le  vice  du 
&ng  &  la  corruption  des  humeurs» 
la  trop  grande  vieillelTe  occafionnenc 
tncore  cette  maladie  ;  il  faut  d'abord 
faire  faigner  l'animal  félon  le  degré  de 
malignité  de  la  gale  >  elle  commencera 
à  paroitre  vers  la  pointe  des  épaules 
en  faifant  tomber  le  poil  i  on  verra 
enfuite'  une  efpéce  de  ride  &  de  puf« 
i\xh  de  même  qu'autour  du  col  &c  de 
la  queue  ;  lavez  d'abord  les  parties 
afiîi^ées ,  avec  l'urine  de  l'animal ,  du 
Tinaigre  &  du  beurre  »  partie  égale  i 
d'une  quantitéfuffifan  te  de  tartre  de  vin» 
le  tout  mêlé  enfemble  &  bien  chaud  i . 
,  quand  vous  aurez  lavé  le  bœuf,  s'il 
ne  guérie  pas ,  donnez-lui  la  medécine 
Clivante  ;  prenez  deux  livres  &  demi 
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de  lafd,  trois  onces  de  thcrebencine « 
quatre  onces  de  miel ,  deux  onces 
d'encens,  une  once  d'aloës,  une  once 
de  feuilles  de  fené ,  reduifez  le  tout 
en  poudre  tiès-fubtile  &  incorporez^ 
le  bien];  vous  en  ferez  des  pâlottes  que 
vous  donnerez  au  bœuf,  après  Favoir 
laiiTé  fans  manger  pendant  (ix  heures} 
Vous  ne  lur  donnerez  rien,  (îx  heures 
gprcs  le  remède  i  lorfqu'il  aura  opéré ^ 
lavez  la  partie  galeufe  avec  de  '  la 
lelîive  &  du  favon,  quand  vous  aui^z 
bien  eifuyé  le  fout ,  vous  le  frotterez, 
avec  l'onguent  fuivant  : 

Prenez  une  demi  livre  de  poix,  unt 
livre  d'huile  d'olive  commun-,  une 
once  de  racine  d'elebore  blanc,  une 
poignée  d'efcude  ou  nombril  de  Venus» 
plante  qui  croît  fur  ies  vieilles  murailles, 
une  once  d'huile  de  laurier ,  demi 
gobelet  de  fuc  de  concombre ,  quatre 
onces  de  foufire  mis  en  poudre  trè9« 
fubcile ,  deux  onces  de  fei  i  mêlez  le 
tout  enlêmble^  incorporez  les  iâgre*' 
diens  à  l'aide  d'un  feu  lent  }  vous 
frotterez  avec  cet  onguent  les  en« 
droits  où  il  efl:  néceifaire»  deux  fois 
par  )our  »  de  manière^  qué  les  -feuilles 
de  nombril  de  Venus  ou  d'efcude^ 

Eiv, 
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foient  toutes  décompofées  >  ce  quieA 
un  remède  excellent.  . 

Dans  le  cas  où  la  malignité  de  la 
gale^  ne  cédât  pas»  &  que  la  mau- 
vaife  humeur  fe  trouvât  avec  le  fang 
corrompu  entre  cuir  &  chair ,  appli« 
quez-y  1  emplâtre  cauflique»  dont  voici 
la  compoiition: 

Prenez  une  once  de  mouches  caa« 
tharides  >  deux  onces  d'euphorbe,  de 
Vonguent  de  laurier,  deux  onces,  une 
livre  de  graiflfe  de  porc  bien  rance« 
Filez  d'abord  les  cantharides  &  l'eu-» 
,phorbe,  &  incorporez-les  en  fuite  avec 
Vonguent  &  la  graiilè  i  appliquez  cet 
onguent  cauftique  ,  de  aeux  jours  » 

run. 

Pour  déterger  &  purifier  les  parties 
otFenfées,  lavez  le  bcraf  avec  une  d& 
codion  de  chelidoine  &  de  ciguë  dans 
la  leâive,  après  avoir  bien  lavé  & 
féché  la  partie  malade ,  vous  la  &ot« 
terez  avec  un  mélange  fait  avec  une 
once  d'huile  de  laurier  &  fix  onces 
Àe  (aindoux  froid  ;  il  eft  bon  de  firotter 
la  peau  du.  bœuf  avec  du  faindoux 
incorporé  avec  du  liège  brûlé,  pour 
faire  revenir  •  le  poil  plus  prompte^ 
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Remède  pour  tes  ongUs  des  hizufs^  offinr 
fis  pat  la  charrue. 

î  3  y .  L'ongle  des  bceufe  eft  fouvent 
ofFenfé  ^  lorfque  ces  animaux  fe  trou- 
vent dans  des  endroits  trop  refTerrés , 
&  ne  peuvent  plus  avancer  ni  reculer, 
il  vient  à  leur  pafle  quelques  yoitures- 
ou  quelques  grofles  pièces  da  bois  fur 
les  pieds  }  ayez;  foin  de  faire  obferver 
à  Tanimal  un  régime  de  vie  très-re** 
guliet^  Faites  Içfaigner  le  plutôt  qu'il 
lera  poffible,  &  mettez  fur  la  con* 
tuiion  ou  fur  la  bleiTure  des  étoupes 
trempées  dans  du  blanc  d'ceuf ,  dans 
lequel  vous  aurez  fetté  du  fel&quel-^ 
ques  goûtes  d'huile  de  millepertuis., 
vous  battrez  en(êmble»  vous  tien* 
drez  ie  topique  fur  la  playe  pendant 
vingt-quatre  heures ,  bien  lié  avecde^ 
petites  £celles  }  vous  continuerez  le 
panfement ,  eh  vous  fervant  de  thé-» 
jrebentine  %  de  ftorax  liquide  ,  d'huile 
de  millepertuis  &  de  jaunes  d'œufs , 
de  chacune  partie  égale  »  vous  incor« 
porerez  le  tout  enfemble  &  vous  ap- 
pliquere3&  ce  remède  pendant  pluiîeurs 
jours,  ce  médicament  produit  d'ex-. 

félons  eâetSj  ctilevela  douleur,  fait 
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digérer  tes  Jbumears^  les  purifie.  Se 
confolide  eotia  la  bleiTuie.  Vers  la  fia 
du  traitement  »  mettez  un  peu  de  l'on- 
guent égyptien  avec  de  Tétoupe  »  oa 
le  prépare  de  la  manière  fuivante  : 

rxenez  environ  le  quart  d'un  grand 
verre  de  vinaigre  &  une  livre  de  miel 
qne  tous  ferez  bien  cuire  en&mble*. 
Quand  le  tout  fera  bien  cuit,  &  qu'il 
deviendrâ'  un  peu  rouge,  &  que  le 
vinaigre  fera  confbmmé ,  mettez  dans 
le  miel  un  quarteron  de  verd  de  gris  & 
un  autre  quarteron  d'aloës  hépatique 
(le  quarteron  vaut  trois  onces)  après^ 
les  avoir  réduites  en  poudre  très-fub*^ 
«ile,  vous  ferez  bouillir  le  tout  en— 
&mble  »  £  ce  mélange  commençoit  à 
fe  durcir,  ajoûtez-y  quelques  gouttes 
vinaigre^  ce  qui  let  rendra  plus 
liquide,  SI  vous  defirez  que  cet  on»* 
gpenc  rouge  ou  égyptieni  tok  plus; 
deflîcatif  &  plus  corroCf,.oude  ^ouge 
^'il  eSt  ^  le  kÔLe  devenir  noir ,  ajoib- 
lez-y  trois  onces  de  vitriol  roraain> 
autant  de  noix  de  gale  &  un  peû  de 
ittnaigre  ;  Éaites  bouillir  le  tout  en- 
femble  ,.  cette.  compo£daa  deviendra 
très  -noires 

cui£uenfie(ttcè&'bon  pour  doxctf  ^ 
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Sa  foie  des  ongles  (le  deflous)  quanii 

elle  fe  décache  ;  vous  rappliquerez,, 
lorfque  la  chair  fera  morte»  elîe.s'en^ 
durcit  promptement  y  vous  aurez  foin 
que  Peau  h^y  pénètre  pas ,  ce  quiêOK 
péckeroit  Teiïec  de  ce  remède» 

Pouf  endurcir  les  ongles ,  on  peiur 
encore  ie  fervir  avec  fuccès  de  la^ 
poudre  foivame  t  prenez  du  fouffre 
des  rofes  de  Provins  deflechées  »  de  la^ 
fleur  ou  de  récorce  de  grenade,  da 
bol  d'armenie»<  de  la.noix  de  gde  .# 
de  la  myrrhe,  de  chacun  une  once^ 
que  vous  -réduirez  en  pôudïe  très^ 
fubtiie  ôc  que  vous  appliquerez  fur  la 
bleifarey  vers  k;  fio  da  traitement 
delTéchera  la  playe  &-la  guérira  en 
très  peu  de  temps en  endurciÇaâC 
yongle. 

'  On  doit  avoir  aftenf ictt  dans  le  eon»^ 

ôienceœent  du  traitement  d'un^  ongle 
blefle  ,  écrafé ,  &c.  de  frotter  la  partie 
de  Fongle  qui  n'a  pas  fouflert^  avec 
des  onguens  emoliiens  >  pour  que 
Fbngle  confervelaflexibilité  ordii^airej^ 
le  boeuf  refTentira  aufli  moins  de  dou- 
faut ,  car  la  trop  grande  fecherefie  êc 
la  trop  grande  '  chaleur  occafionnenc 
J'ifiâammaci<» ,  Si  pisuii^enc  donnes 
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lieu  à  des  accidens  auxquels  il  fero&C 
très-difficile  de  remédier. 

Recette  contre  la  mortalité  des  brebis^ 
oecajimmée  par  des  pâturages  humides 
'  muréoageux. 

^1^6^  Dès  que  les  fyinptoœes  de 
cette  maladie  paroiflent,  faites  avaler 
à  chaque  brebis  uoe  cuillerée  d'efpxit 
ou  d'huile  de  tKcrebentine»  mêlée  de 
deux  tiers  d'eau  >  après  les  avoir  (aie 
jeuuer  peodant  douze  heures»  Vous 
leur  donnerez  ce  remède  trois  fois, 
«n  mettant  l'intervalle  de  £x  |ouis 
d'une  fois  à  l'autre»  . 

* 

Remède  Cï  préfervatif  pour  les  hkek 

Lorfqu'on  s'apperçoît  que 
Fanimal  ne  veut  point  manger ,  on  lui 
autour  du  conutie  corde,  àla«- 
quelle  font  att;achés  cinq  ou  iix  gouÛes 
d'ail  ou  des  oignons.  Ces  goulfes  vous 
paroîtront  le  jour  fuivant  à  demi  cuit* 
tes  ;  on  les  ôte  alors,  on  leur  en  (ub*  - 
flitue  des  fraiches  »  on  les  jette  dans 
un  creux,  que  Ton  recouvre,  afim 

£ue  les  oifeaux  &  ia  Volaille  ne  k 
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^rouvenc  point ,  car  ce  feroit  pous 
çux  une  nourriture  bien  funefte» 

Feu  de  jours  après  que  l'on  a  mis 
les  goufTes  au  cou  de  la  bête,  ôn  voit 
couler  de  fes  narrines  une  grande 
quantité  de  glaires  ou  de  pu^ ,  ordi- 
Ofairement  fes  jambes  enflent  &  de- 
viennent roides  j  mais  peu  à  peu  l'en- 
flure &  l'écoulement  des  glaires  dkni» 
nue  >  les  fymptomes  difparoiflent  enfia 
totalement  &  l'animal  eft  guérû  Au 
refte  il  eft  fort  utile  de  fufpendre  dan? 
rétable  quelques  gouflfes  d'ail  ^  quei-^ 
ques  glanes  d'oignon»  Vous  trouverez 
Qans  ce  préfervatif  de  grands  avasi-^ 
tages  >  joints  à  une  grande  facilité  pouc 
l'exécution» 

m 

Recette  d^une  eau  très'honne^  pout  em* 
paner  Us  taches  des  yeux  mx  gheé 
9/aux. 

13  S»  Prenez  une  Ime  de  chaux 
vive  >  faites-la  bouillir  dans  trois  livres 
d'eau»  dans  un  poc  de  terre  neuf»  laii^ 
fez  lepofer  >  paffez  à  travers  du  papier 
gris»  ajoûtez  à  trois  onces  de  cette 
€au>  deux  gros  de  fel  ammoniac  & 
aittatt  de  vecd  de  gris  ^  laiiSez  digérer* 
fe«  Sla?.        i  9^  ?»  applique  tïoîi 
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£;>if$  par  jour»,  de  deux  jours  Vutt^ 
avec  uae  plaine  »  foc  l'œil  malade  dvt  - 
clievaU 

Recette  ptmr  faire  venir  Vappeut  aux 

13  p.  Pieaez  des  œu6  que  vous 

battrez  bien  en  femble ,  vous  y  ajoû— 
ferez  du  nûel  &  vous  le  ferez  boîre  au 
bœuf  deg.outé  j  vous  mêlerez  enfuite 
du-£di  avec  le  feu  cm  le  fbuirage  qu^ 
vous  lui  donnerez^ 

Remède  pour  la.  coli^we  des  cheimix^ 

1 40..  Il  faut  doixner  à  PaniiDal  trois 
OU  quatre  grains  d'opiuiB'  dans  un  hoir 
Je  couvrir  &  le  tenir  bien  chaudement 
dans  Técuiie  s  au  bout  d'une  heure  » 
s'il  n'eft  pas  mieux,  il  faut  repeter  la 
même  chofe.  On  peut  auili  en  pUce  * 
d'opium  lui  faire  prendie  une  centai^ 
âes  de  gouttes  de  laudanum  liquide;* 
Comme  le  médicament  eft  fluide,  il 
peut  opérer  plus  promptement.  On» 
peut  (le  même  repeter  ce  remède  ^ 
s'il  eft  befoin  ,  quelque  temps  après\« 
on  pourra  faire  avaler  au  cheval  du: 

{4anc  debaleinftdan&des[auiies4^Qeu&« 
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On  à  fauvé  de  cette  manière  la  vie 
a  plu£ieuis  chevaux» 

.  Boiffbn  purgative  &  rafraichiffmu  pour 

ks  chei/aux^ 

141  •  Prenez  fené  ^  deux  onces  »  que 
vous  faites  infufer  dans  une  pinte  d'eau 

avec  trois  gros  de  tartre &c  faites  dif* 
foudse  dans  la  décoâion  pafïee  à  tra-^ 
vers  un  linge  quatre  onces  de  £el  de  - , 
gflauber  &  deux  ou  trois  gros  de  feî 
de  tartre.  Cette  potion  eft  caûraichif-^ 
faute  y  facilè  &  opère  pTomptement^ 
elle  mérite  la  préférence  à  toute  autre 
dans  les  cas  inflammatoires ,  elle  pafib. 
dans,  le  iang^  &  opère  aui&  par  les^ 
uiineSr 

Remède  pour  Us'  chenaux  trop  purgéu 

t^2^  LorCquê  les  cKevaux  perdeiitr 
Fappetit après  qu^il?  ont  été  purgés  », 
il  convient  de  leur  donner  une  boif- 
fbn  pedorale  faite  d'une  infufion  de 
camomille  de  graine  d'anis  &  de 
iaâranr» 

S'il  y  a  fuperpurgarion  ,  lorfque  les 
effets  du  purgatif  continuent  long- 
temps ,  donnez  un  gros  de  diafcordiunï 

jlUns  une  çhoçiia»      via  j^ge> 
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leïcercz  un  fois  chaque  deux  jour  i  U 
malgré  cette  boiliba  j  le .  cheval 
change  point  d'état ,  il  faut  donner 
beaucoup  d'eau,  de  gomme  arabique 
&  en  cas  de  violentes  tranchées ,  doo* 
nez-lui  des  lavemens  de  bouillons  gras 
avec  le  laudanum ,  depuis  cinquante 
jufqu'à  cent  gouttes. 

Boijbn  diurétique  propre  au  cheval 
Lorf qu'il  cnjk  après  ayoir  pris  me- 
dtcine. 

Prenez  une  chopine  de  vîn 
blanc  m^lé  avec  un  gros  de  camphre 
diflbut  dans  un  peu  d'efprit  de  vin  s 
ajoutez  deux  gros  d'huile  de  genièvre 
&  autant  d'huile  d'ambre ,  avec  quatre 
mices  de  miel  ou  de  fyrop  de  gui* 
mauve. 

Ou  prenez  therebentine  de  Venife 
incorporée  dans  un  jaune  d'œuf>  une 
once  t  bayes  de  genièvre  &  graines 
d'anis  auÛî  de  chacun  une  once^  huile 
d'ambre  >  deux  gros  y  faites-en  un  bol 
avec  le  fyrop  de  guimauve. 

Clyjleres  emoïUenf  pour  les  chevaux^ 

144.    Prenez  mauve  &  fleurs  de 

lypQffiiJk  2  de  chasuae  ipe  grgile  po^ 
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gnée ,  bayes  de  laurier  »  fenouil  con« 
cailë ,  de  chacua  une  once  ,  faites 
bouillir  le  tout  dans  quatre  {tintes 
d'eau  réduites  à  trois  ;  après  avoir 
jcroulé  cette  décoâion ,  faites*y  diflou^ 
dre  une  once  de  fucre  roux,  ajoutez 
une  chopine  d'huile  de  lin  &c  autant 
d'huile  commune  ,  la  première  eft 
cependant  plus  efficace  »  pour  le  ren« 
dre  plus  laxatif,  ajoutez  quatre  onces 
d'eleâuaire  lenitif ,  ou  la  même  quan* 
tité  de  crème  de  tartre  ^  ou  de  fel 
commun  purgatif* 

•  Clyjlerc  purgatif  pour  les  chevaux. 

1^^.  Prenez  m^^ves ,  deux  ou  trois 
poignées  >  fené  une  once ,  coloquinte 
d^mie  once  s  bayes  de  laurier  »  atiis 
concaffê ,  de  chacun  une  once,  fel 
de  tartre 5  demie  once»  faites  bouillir 
le  tout  un  quart  d'heure  dans  trois 
^  pintes  d'eau  »  ajoutez  à  la  décoâioil 
quatre  onces  de  fyrop  de  nerprun , 
&  un  demi  feptier  d'huile,  Ceclyftere 
purge  aiTez  promptement  i  on  peut  le 
donner  avec  fuccès  dans  les  cas  qui 
demandent  une  évacuation  prompte  % 
comme  daps  les  fiévires  qui  annoncent 
l'inâammatioa  du  pçajnon  ou  autres 
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maladies,  qui  ne  peuvent  être  guéries 
que  par  la  célérité  des  efiets^des  piu> 
gatiâ» 

O  u  prenez  deux  pintes  de  gruau  , 
quatre  onces  de  caîie,  une  chopioe  ^ 
d'huile  &  une  poignée  de  fel ,  ce  re- 
mède produit  d'auiH  heureux  effet» 
que  le.précédent, 

.  CLyJlere  ajlringent  pour  les  ^hei/aux^ 

1J^6.  Prenez  écorce  de  f^renade  ou 
de  chêne,  deux  onces,  rofes  rouges, 
une  poignée ,  faites-4es  bouillir  dans 
deux  pintes  d'eau  »  jufqu'à  la  moitié» 
pç^fiTez-les,  &  dans  la  colature  faites 
diûbudre  quatre  oaces  de  diafcordiuin 
&  ajoutez  un  feptier  de  vin  rouge# 
Ce  lavement  a  des  effets  excellent  • 
dans  tous  les  cas  ordinaires  où  il  faut 
des  aftriagens  »  mais  il  ne  doit  }amaift 
être  donné  en  plus  grande  quantité, 
parce  que  plus  il  féjourne  dans  le» 
boyaux ,  plus  il  efl:  falutaire* 

Bol  pour  le  rhume  des  cbepausT^ 

1 47»  Prenez  anis  >  émula  campana  » 
fenouil,  reglifle,  racine  jaune,  fleur 
de  foufire,  de  chacun  quatre  onces, 
fuc  de  regliila»  dilToot  dans  un  demi 
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à  feptier  de  vin  blaDC  »  faflran  en 
:     poudre^  une  denrie  once ,  huile  d'olive 

&  miel  j  auûi  de  chacun  une  demie 
i      once,  thériaque  de  Venife,  une  once:, 
c      huile  d'anis ,  pareille  quantité ,  mêlez 
;  ,   le  tout  enfemble  avec  une  quantité  . 
il      fufiEfante  de  farine  de  froment  ;  ô 

vous  aimez  mieux  employer  le  bol  du 
'  Doâeur  Braken  »  en  voici  la  compo^i» 

fition  : 

Prenez  (êmences  de  fenouil»  car- 
dameorme  >  anis  »  réduits  en  poudre» 
de  chacun  deux  onces ,  fleurs  de  fouf** 
£re  ».  pareille  quantité»  falFran»  deux 
gros ,  fuc  de  reglifle ,  difloat  dans  l'eau» 
huile  d'anis»  une  demie  once  »  regliÛô 
en  poudre,  une  demie  once,  fleur 
de  farine,  une  quantité  fuififante  ;  re- 
duifez  en  pâte  un  peu  dure  cette  com- 
poiîcion,  en  broyant  bien  toutes  les 
drogues  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre* 

Il  faut  obferver  que  comme  les  bols 
font  compofés  ordinairement  de  dro-^ 
gues  chaudes  &  pedorales ,  ils  ren- 
dent la  refpiration  libre ,  en  les  don-^ 
nant  en  petite  quantité,  par  exemple» 
de  la  groifeur  d'un  œuf,  mais  il  faut 
s'en  fer  vil  avec  précaution  dans  le  cas 
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de  fièvre»  quoiqu'en  général  ils  foient 
plus  falutaîrês  &  dipérieurs  à  tous  les 
breuvages  dont  les  Maréchaux  £91 
fervent  ordinairement  5  il  -faut  avoir 
le  foio  de  les  diiToudre  dans  une  pinto 
d'eau  Se  de  vin*  bien  chaud. 

Bol  pour  Les  Jiévm  compliquées  dei 

chtvcMX% 

148.  Prenez  diafcordium ,  contra-  - 
yerva  »  biftorce  ,  de  chacun  déux 
onces  »  reglilTe  coupée  1  une  once  j 
iaffiran  »  deux  gros  ;  faites  infufer  le 
tout  dans  deux  pintes  d  eau  bouillante 
que  vous  tiendrez  bien  couverte  pen« 
dant  deux  heures  ;  après  avoir  paffé 
ladécodion  »  vous  y  ajouterez  un  demi 
feptier  de  vinaigre  diftillé ,  quatre 
onces  d'efprit  de  vin  ,  deux  onces 
de  mithridate  ou  de  thériaque  de 
Venife  i  vous  donnerez  de  cette  boit- 
fon  de  quatre  en  quatre  ou  de  fix  en 
fix  ,  ou  enfin  fuivant  le  cas,  de  huit 
en  huit  heures» 

Le  camphre  eft  un  des  remèdes  les 
plus  efficaces  qu'on  puiffe  employer 
4aos  ces  fortes  de  £évre. 
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Bol  apéritif  pour  ks  chepaux^ 

145^»  Prenez  fel  de  pjrunelle  ou  nitrt 
une  once,  bayes  de  genièvre,  thé*  ' 
^ebentine  de  Venife  »  dç  chacun  ùn« 
demie  once  ;  faites-  en  un  bol  avec 
l'huile  d'ambre ,  donnez  deux  ou  troi« 
«  bois  par  intervalle  avec  une  décoâioa 
de  mauve  adouci»  avec  le  miol» 

Purgadon  rafraichijfanu  pour  Içi 

chei/aux^ 

l  yo.  Prenez  fene ,  deux  onces  ;  - 
anis  &  fenouil  codcafTé,  de  çhacun 
demie  once ,  fel  de  tartre ,  trois  gros , 
faites  infiifer  le  tout  pendant  deux 
heures  d^n^  une  choptne  d'eau  »  dans 
ladécoâion  faites  di^Toudre  trois  once$ 
de  fel  de  glauber ,  deux  gros  de  crème 
fie  tartre ,  donnez  en  le  matin  i  on  - 
voit  ordinairement  les  effets  doux  de 
çette  purgatiQn  avant  la  nuit ,  elle  eCk 
dans  lès  fièvres  ^  les  inflammation^ 
préférable  à  toute  §iitret 

-  Bol  dans  la  pleurejîe  da  chei/aux^ 

ISi^  Prenç9  fperme  de  baleine  »^ 
f)itre  »  de  chacun  ui>e  oncé ,  huilç 
4'dl)is  .  (rçntç  çoutes  ^  ^J^^l  d«  nii^ 
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pour  en  former  uo  bol  ;  après  cha» 
<jue  bol  on  donnera  de  l'eau  d'orge  > 
dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir  des 
figues  &  de  la  regliffe  ;  on  peut  y 
ajouter  le  fuc  de  limon ,  &  iî  le  f^ou*- 
xnon  eft  beaucoup  opprefle  &  fatigué 
par  la  toux ,  donnez  deux  ou  trois 
cornets  de  la  décoâion  trois  ou  quatre  • 
fois  par  jour  ^  avec  quatre  cuillerées 
de  miel  &  d'huile  de  lin  ;  un  bon' 
remède  très  '  recommandé  dans  la 
pleurefie,  eft  une  forte  décoction  de 
biftorte  adoucie  avec  le  miel  &  donnée 
deux  fois  par  jour  ;  elle  brife-&  at- 
ténue le  fang  &  diffipe  l'inflammation  • 
On  la  regarde  en  certains  endroits  * 
comme  un  fpécifique  immanquable 
dans  cette  maladie. 

Bol  pour  la  toux  objiinée  des  c&e-t 

x^2.  Prenez  cinabre  d^antimoine 
tamifé,  fix  onces ,  fafFran,  une  once, 
gomme  ammoniac»  affa  foetida»  de 
chacun  deux  onces ,  de  l'ail ,  quatre 
onces  »  dont  vous  ferez  une  pâte  >  & 
formerez  des  bols  avec  une  quantité 

fuffîfante  de  mielt 
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Bol  pour  une  toux  féche  £r  objlirvée  des 

chevaux^ 

Prenez  cinabre  naturel,  ou 
cinabre  d'antimoine ,  une  demie  livre, 
gomme,  gayac,  (juatre  onces,  am-   v  ^ 
moniac , .  deux  onces ,  autant  de  myr^ 
che^  favon  de  Venifep  demie  livre.   -  • 
Le  cinnabre  doit  être  rois  en  poudre 
impalpable,  il  faut  mêler  le  tout  avec  - . 
Je  miel  $c  en  faire  des  bols. 

Bol  pour  la poujfç. 

154*  Prenez  aurum  mofciicum  en 
poudre  fine,  huit  onces,  myrrhis  8c 
émula  campanaen  poudre  »4e  chacun 
quatre  onces,  bayes  de  laurier,  anis, 
fde  chacun  une  once,  fafrran  demi^  ^ 
pnce ,  faitçs^çp  d^s  bols  avec  Toxi-  \ 
inel. 

L'or  mofaïque  eû  compofé  de  par-* 
ties  égales  de  mercure  «  d'étaim  »id9 
fel  aminoniaç  ^  fou^Ve*- 

foudre  altérante  pour  Us  chyaux^  daris 

t$p.   Pirene^  cinabre»  ou  çinabre 
d'antimoine,  une  once  ,  ajoutez 

in^md  ^viamité  d«  gpmmç  de  ^ayaç 
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&  de  nitre  i  donnez  -  en  au  chevdi 
tine  once  ,  deux  fois  par  jour  en 
humeâanc  ùl  nourriture. 

Bols  nerveux ,  pour  les  convuljions  ia 

chevaux* 

1^6.   Prenez  aifa  foetida»  unede* 

mie  once  >  caftor  de  Ruflie  en  poudre 
deux  gros  »  racine  de  valériane  »  une 
once  9  faites-en  un.  t^ol  avçc  du  miel 
&  de  l'huile  d'ambre» 

On  peut  lui  donner  ce  bol  deux 
fois  par* jour  &  enfuite  une  fois  délayé 
avec  une  décoâion  de  xnelilot  ou  de 
valériane  adoucie  avec  la  reglille  Se 
le  miel.  U  faut  lui  donner  encre  les 
bols  des  niedécines  laxatives  Bc  des 
dyfteres  emoUiens»  pour  tenir  le  ven- 
tre libre  ;  mais  après  lui  avoir  donné 
le  bol  précédent  pendant  huit  à  dix 
jours  ^  donnez-lui  une  fois  par  jour 

celui  qui  fuit. 

Prenez  cinabre  d'antimoine  ,  fix 
gros  »  afla  fœtida  >  une  demie  once 
ariftoloche,  myrrhe,  Ijayes  de  laurier» 
de  chacun  deux  gros  »  faites  -  en  un, 
bol  avec  la  tbéria^ue  &  avec  ThuilQ 
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Linimcm  chaud  &  repercuj]^  dMs  la  jf^i 
raljjîe  dts  chwauv^ 

I  J/t  Prenez  huile  de  thérébentîne 
quatre  onces»  ônguent  àt  nerf  &  huile 
de  bayes  de  Jaunerj  de  chacun  deux 
onces  »  camphre  en  poudre  fine  une 
once  >  huile  d'ambre  reâifiée  trois  on-- 
ces ,  teinture  de  cântharides  une  once. 
Il  faut  pendant  un  tems  confidérabie 
humeâer  les  parties  afFeâées  avec  ce 
liniment^  afin  de  le  faire  pénétrer» 


^  Furgatif  akérant  iam  la  léthargie  dèsi 

chcpauXm  ;  ,  / 

ijS. .  Pren«&  aloës  fuccotrîn  une 
once  ,  myrrhe  demi-oiice,  àfla-fœtida 
&  gomme  ammofiiac  de  chacun  deux 
gros  y  faiïran  un  ^ros  i  formez-en  un 
bol  avec  du  iîrop..  : 

Cataplafme  fuppûràtif  pour  Us  tumeurs 
gùndukuf^  des  chevaux  »  ijiutrement 
gourmes.  :  :  / 

lyp»  Prenez  feuilles  de  guimauves 
dix  poignées  ,  racines  de  lis  blanc  » 
une  demi-livre  j  femences  de  lin  &  de 
fenugfec  concafTés  de  chacun  quatre 
onces  :  faites  bouillir  le  tout  dans  deux 


lyui^uu  i_y 
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pintes  d'eau  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduît 
ea  coD&fteoce  de  cataplafme  ;  ajoutez 
quatre  onces  d'onguent  de  guimauve  » 
fc  une  cercaiRe  quantité  de  graifle 
lard  pour  i'eiQ|>écher  de  durcir, &  dé 
Cécher# 

Çr^umt  digejfif  dans  le  tems  de  la  fuppu^. 

ration  des  gourmes. 

\  i6o^  Fxefiezré(ioe&.poi»4eBour«»^ 
gogne  uoe  demi  livre  »  miel  commua 
&  thérébenune  »  de  chacun  une  demi- 
livre .  cire  jauQe  un  quarteron»  graiilè 
de  lard  une  livre; faites  fondre enfem- 
ble  toutes  les  drogues ,  &  lor fque  vous 
les  aurez  tirées  de  deiTus  le  feu ,  vous  y 
ajouterez  une  once  de  veiidde  gris  en 
poudre  fine  ,  &  les  remuerez  jufqu'à 
çe  qu'elle^  foîeiit  bien  incoi|K>iées.w« 
femble. 

Qngyffnt  mercurUl  propre  pctir  ks  avwe$ 
,  de$  i^Uux  ckiumx» 

16 1.  Prenez  mercure crud  une  on^ 
ce ,  thérébeattne  de  Ve&i£i  line  demi- 
once  i.  mêlez  .^femblst  d^QSun  mortier 
îufqu'à  cequ'on^'a^perçdivef^Uis  eu^ 
cun  globule  de  mercure  i  ajoutez  enr 

Cemble  ikipF  onces  df  ffoiSk  de  coz 

chont  ^ 
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Collyn rafraicbijfant,pour  ks  çhyaux,^^. 

'  Prenez  vitriol  blanc  une  demi* 
once»  facre  de  plomb  decix gros  diC- 
foi^  dans  cn<^ae.  é^eau  à  qiim 
on  pourra  ajouter ,  lor^^ue  readiifira-^ 
nement  ^  graMl  ^  9c  FinDammatioU 
diminuée  ,  une  iiemi-once  4e  cerufei» 
{i  faut  bfifliifier  tiditda^pificre  fok  pat 
jour  la  paupière  avec  une  éponge  pro^ 
pre  trempée  dans  cette  eau ,  ou  bien  on 
peut  fe  fervir  d'une  plume ,  &  en  faire 
couler  quelques  gouttes  dans  l'oeil» 

Moyen  pour  guérir  Vinfiamnuition  jw^ 
.  furi/km  m  çroupion  des  pouksi^ 

i6 1.  Omé^âfdkoid  P^nAoce  da 
cette  f)ai?tle»<ouYrez-la  avec  un  couteau 
inen  ttmdoÊiat^  -feriez  fiiUdeaient  ht 
f)laye  av££  doigts  »  &  i^tes^en  for^ 
tir  toute  k  matière;  lavez-la  enfuite 
avec  du  y  iaaigre  bien  chaud  »  &  1^  gaéi 
rilonenferajsûxe»  *  * 

Remède  j^our  U  cours  de  centre  des  •  ^ 

pouJks. 

Prenez  de  la  raclure  de  cerf^;, 
x^duifez-  la  en  .  poudre  impalbable  , 
içettez-ea  iefuTer  une  pincée  dans  da 

F  ij  " 
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Ifon  vin  rouge  »  &  donnez-eo  fept  S 
huit  gouttes  le  matin ,  &  autant  Id 
foir  ;  ou 

.  Donnez  aux  poules  pendant  quel- 
ques jours  des  coITes  de  pois  que  vous 
/  ferez  auparavant  tremper  dans  de  l'eau 
'  bouiliante  •  &  pour  rendre  le  remède 
plus  efficace  ,  vous  pouvez  y  ajouter 
ttn-peu  de  raçin*ii«  tosnentUle  réduits 
en  poudre* 

* 

timéd$  ççntrc  la  conjlipation  dt  Ifi  vçp- 

l6^.  Prenez  de  l'écume  du  pot  qup 
vous  enlevez  avec  une  écumoire  »  ajou- 
tez-y  un  peu  de  farine  dè  feigle  &  de 
h  kûtue  hachée  bien  menu  ;  Êdtes 
bouillir  un  peu  le  tout  enfemble»  &c 
donn»*Ieà  la  volaille  pour  régime*  Si 
k  maladie  perfévère  ^  ajoutes^  à  cette 
compoiîrion  deux  onces  de  manne  que' 
vous  y  délayez  bien  »  en  lui  donnant, 
pour  cet  effet  un  peu  plus  de  liquidité  i 
on  y  met  tremper  du  pain  »  la  volaille 
en  mange ,  &  Texperienceprouve  qu*il 
n'y  a  pQint.de  conftipatipn  ^ui  nç 
(if  flîpepar  ce  régime,  *  •  ^ 


«;ONC<  L.*ABiT  V£T.éRXNAX&£.  12^, 

€À>llyre  pour  Vinflammdtioh  des  yeuX  dé 
la  volaille ,  occajîonnée par  une  riowr^^ 
nture  trop  échaiiffante*  ^  ^ 

166.  Prenez  égales  quantités  de 
rherbe  appeUée  édakè  »  de  liere  ter^ 
reftre  &  d'anchufe ,  exprimez- en  bien 
te  fuc  ;  lorique  vous  eu  apfez  la  quai^ 
tité  d'une  chopine,  vous-y  ajouterez^ 
quatre  cuillerées  de  vin  blanc  »  frottez** 
en  foir  &  matii\  les  yeux  de  l'ani^ 
mal.       .      "  - 

Collyre  pour  la  fluxion  cathérrwfi  dès 

yeux  des  poules% 

1  ^7.  Prenez  eau-de- vie,  mêlée  avec 
une  égale  quantité  d'eau  ^  frottez  en 
foir  &  matin  les  yeux  de  l'animal  m»* 
lade  ^  ayant  foin  de  lui  donner  pour'  ; 
nourriture,  des  graines  de  fpergulej 
des  criblures  de  froment ,  &  tous  les 
matin  du  fon  de  froment  bouilli  dsu» 
les  lavures  de  la  vaiflelle.       '      :  . 

Remède  excellent  pour  les  maux  deyeUiSt, 

,  de  lavohuUef.  ^ 

,  t6S,  Prenez  un  peu  de  manne ,  rhtt^ 
barbe  de  moine uae  pincée;  paStri^^ 
bien  le  tout  avec  usfi  fiaSàhate  quaa^ 

Fiij 
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tité  de  farine  de  feigle  fur  laquelle  vom 
laiifez  tomber  neuf  ou  dix  gouttes  de 
iîrop  de  fleurs  de  pêcher.  Donnez  à 
ce  mélange  la  conCftence  &:  la  iotmù 
de  pilules  de  la  groffeur  d'un  pois, 
Faites^en avaler  deux  le  matin  &  deux: 
le  foir ,  ayant  foin  de  frotter  deux  fois 
par  )our  les  yeux  de  l'animal  avec  ua 
collyre  fait  d'alun  &  d'eau  de  plan* 
tain*  . 

■  Remède  contre  la  goutte  des  pddesr 

* 

'ïtfp.  Prenez  du  vin  chaud  ,  lave* 
leur  en  fréquemment  les  pieds  &  Les 
jambes ,  &  tenez  les  chaudement  dans, 
une  chambre  où  vous  aurez  jetté  de  Idk 
paille  Se  même  un  peu  de  foin. 

Remède  pour  le  cours  de  ventre  oriinairt 

des  bétes  à  cornes. 

1 70.  Faites  bouillir  des  racines  fraî- 
ches de  biftorte  dans  quatre  pintes 
^eau  i  pafîez  la  liqueur ,  ajoufez-y  qua- 
tre onces  de  blanc  d'Efpagne  &  une 
ence  de  diafcordium  fait  fans.  mid.. 
lionnes  à  ranhiiaiime  chopiifêde  cette 

CMDpoûtioa  biea.  cbwde  trois  ,  fois 
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dans  vingt- quatre  heures  jufqji- à  paj;-; 
faite  guérifon,  ...    ■  . 

Rméie  contre  le  cours  de  centre  j  daiû 
leQud  le  bcenf  reni  <iw  môétes  hut** 

171,  Réduifez  en  poudre  gr.offierè 
une  demie  livre  de  racine  de  tormen- 
tille  &  faites  la  bouillir  daiis  quatre 
pintes  d'eau  jufqu'à  la  diminution  d^ 
deux  pintes.  Exprimez-en  le  jus  à  tra- 
vers un  linge ,  &  aiôute2-y  deux  pm? 
tes  de  vin  rouge  de  Bourdeaux  ,  un 
quarteron  de  blanc  d*Efpàgne  ,  deux 
onces  de  diafcordium  fans  miel  &  une 
once  de  terre  du  Japon  i  mêlcx  bien 
le  tout ,  &  donnez-en  à  ranimai  une 
chopine  par  dofe  trois  foi?  dans  les 
vingt  -  quatre  heures  jufqu'à  "«•'faite 
guérifon.  Il  faut  que  cette  boil 
àdminiftrée  chaude  î  ou 
'  Prenez  une  once  d'huile  d'ainandes' 
douces  .  mêlez  la  avec  une  .demie  cho- 
pine de  vin  cuit  ,  dans  lequel  vou» 
mettrez  infofer  pendant  fix  heures  deux 
onces  de  raclure  de  corne  de  cerf  dans 
un  vaifleau  bien  çouvert,fouèttez  bien 
'Ce  mélange  avec  une  efpéce  de  gou^_ 
pillon  ,  &  donnez  le.  à  l'animal;  màti^fl, 
&  foir  jufqu'à  fa  .paifaUe  guérifon*.  • 

Fiv. 


9^9  Secrbts  db  la  Naturï 

Remède  contre  la  Jiévn  des  moutons^ 

172.  Après  avoir  fait  précéder  la 
£dgnée ,  donnez  l^r  la  boifTon  {yx\^ 
vante  :  Prenez  une  once,  dé  mkhrida- 
te  j  délayez  le  dans  deux  pintes  de 
bierre  chaude  »  ou  à  Ton  défaut  dans 
autant  de  bon  vin  vieux  rouge  ;  ajou- 
tez une  demie  once  de  racine  de  fer*- 
pentine  de  la  Virginie  &  un  gros  de- 
cochenille  en  poudre.  -Cette  quantité 
fuffit  pour  quatre  dofes ,  dont  il  faut 
iionner  une  foir  &  matin  à  chaque 
jnouton  attaqué  de  la  fièvre. 

J^exQÀà/e  contre  le  cours  de  ventre  des 

moutons. 

175.  Prenez  un.,<^i.arteron  de  ra- 
4âi^è'/dfe  bois  de  Teintûfiérs  »  faites 
l^^oulllir  dans  quatre  pintes  d'ea^ 
Jufqu'à  la  réduâion  de  deux.  Lorfcpie 
la  réduâion  eft  prefque  faite  ,  mettez- 
y  un  peu  de  cinnabre,  paifez  la  liqueur^ 
a  travers  unlinge«  donnez- en  un  dexpi 
feptier  quatre  fois  par  jour  pour  par- 
venir àune  parfaite  guérifon.Pour  ren- 
dre ce  remède  plus  efficace ,  on  ajoute, 
à  chaque  dofe  une  once  de  diafcor*. 
dium  fans  miel  &  dix  grains  de  terre 
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du  Japon  :  on  ne  donne  ce  lem^éde 
que  foir  6c  matin  »  loriqu'on  y  Êùt 
cette  addition.  ^  ^ 

Rméde  contre  la  Hévn  Ms  cochons^. 

I74t   On  comnience  d'abord  pat» 

lui  faire  une  faignée  abondante  der-, 
riere  l'oreille  »  &  quand  aprè^s  l'inci-' 
iîoQ  le  fang  ne  coule  pas  ruififammenc»> 
il  faut  alors  couper  un  peu  de  laqueue^ 
La  faignée  faite ,  on  le  tient  bien  chaiir  - 
dément  &:  on  lui  donne  dés  cbapelù- . 
res,de.pain  trempées  dans  dubouil-r 
loQ  avec  du  pDuliot  haché  bien  menu» 
Cette  nourriture  lui  plaît  beaucoup  ^ 
&ïe  trouvant  foulagé  -par  la  faignée  > 
il  en  mange  dès  qu'on  la  lui  préfente  ^ 
mais  il  faut  la  lui  ôter  dès  qu'il  en  % 
goûté  :  de  cette,façon ,  on  aiguife  foa 
apétit  au  point  qu'il  en  devient  vora-  - 
ce  &  qu'il  l'avalera  enfuite  après,  qu'on  ^ 
y  aura  ajouté  demie  once  de  philoniurrt^ 
rcnuaum  fur  quatre  pintes  defdites. 
chapelures,  dont  on  ne  lui  laiflTe  ava- 
letqu^une  petite  quantité  à  la  fois*  Qa 
le  tient  après  cela  huit ,  hetures  (ans 
luirien  donner  :  par  ce  moyen  on  l'at 
famé  pour  qu'il  prenne  fans  répugnaû;: 
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ce  le  redanti  qui  ordinairement  opère' 
fa  guérifaâ  parfiwccp 

Rmédc  contre  la  vtrmine  qui  attaque  la 

voUuUt. 

I7y,  Prenez  ellébore  blanc  quatre 
onces  ,  faites  k  bouillir  dans  quatre 
pintes  d'eau  jufqu'à  rédudion  d'une 
pinte  &  demie  ;  pj^ez  cette  liqueur 
à  travers  un  linge  ^  &  ajputez-y  une 
once  de  poivre  &  une  demie  once  de 
tabac  grillé ,  lavez  avec  ce  mélange 
l'animid  infeôé  de  vermine  :  après  deux' 
ou  trois  bains  s  il  ie  trouvera  parfaite* 
ment  guéri,  ^ 

Onguent  contre  les  enflures     ks  tumeurs 
fdcéreufes  des  poules. 

^176^   Faites  foftdre  enfemble  une 

égale  quantité  de  refine  »  de  beurre  & 
de.  gaudroti  »  faites  «  en  un  ongisenty 
dont  vous  frotterez  la.  partie  affligée,  . 
après  cependant  l'avoir  détergée  avec 
du  lait  cnaud  coupé  d'une  égale  quaa^ 
tité  d'eau.  Deux  ou  trois  paniemen» 
femb^bies  font  ordinairement  fuivîa 
ds  laguérifon, 

*  m  -* 

»  A 
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Rmédecomnies  inflamhîdtlomdesyeMit' 

'  d&  la  volaille.  ' 

177*   Le  remède  le  plus  fûr  contre , 
çette  maladie,      de  baffiner  les  yeuj& 
de  la  volaille  avec  de  Te^  de  poui<- 
|>ier ,  ou  avec  du  lait  de  femme  ,  oi( 

bien  avec  du  b]lanc  d'œu£>  que  l'or^ 
agite  &c  fouette  avec  un  morceau  d'à^ 
lun  ,  ou  même  avec  du  vin  éventé  j 
on  tiendra  le  ventre  libre  de  la  vo- 
laille  par  un  régime  de  fon  de  feigle  j^- 
de-poirée  hachée  menu  &  d'un  peu 
de  manne  ;  &pour  que  Ranimai  puiflè^ 
réfifteraux  évacuations,  il  faut  de  tems 
en  tems  lui  donner  un  .  peu  de  millet 
qui  fert  à  aiguifer  fôn  ape tit.        , .  ■  • 

Rmédes  contn  la  phtyjic  despouks^ 

178.1^  Donnez  aux  poules  pour  toute 
nourriture  de  Pôrge  bouillie  mêlée 
avec  de  la  poirée ,  &  pour  boiffon  du 
^ucde  cètte  même  plante  aVec  utr  quart 
d'eau  commune*  / 


^^2  SfiCfLEXS  PS  LA  NAVVf^ 

Réméde  cpjttreie  cours  de  ventre  des  httes 
à  corne  compliqué  avec  un  grand  échauf- 
feront fat  le  corps. 

I7P.  Coupez  en  petits  morceaux 

fix  onces  de  racines  de  be^oitte  >  au« 
^  trement  taryopfûUata  i  fiiites  booillic 
cette  xacine  dans  ùx  pinces  jufqi^'à  ré* 
dudion  du  quart  ;  ajoutez  vers  la  fin 
une  once  de  cinnamome  &  deux  on« 
ces  de  bois  des  Teinturiers  ;  paflez  à 
travers  un  linge ,  &  ajoutez  à  la  co* 
lature  une  once  de  ferpentine  de  Vir-» 
ginie»  réduite  en  pouore  &  une  pinte 
de  gros  vin  rouge  de  Bourdeaux,  Don- 
nez-en une  chopine  bien  chaude  deux 
ibis  dans  Tefpace  de  vingt -quatre 
heures ,  couvrez  Fanimal  d'une  cou* 
verture  de  laine  &  faites  bien  fermei: 
l'étable*   .  • 

Remède  contre  les  ohflruElions  foje 

des  bêtes  à  corne^ 

'1 8o.  .  Prenez  une  livre  de  feuilles  ^ 
tiges  &. racines  coupées  menu^  de  la 
grande  calendine ,  mettez' la  dans  huit 
pintes  d'eau.  »  faites  bouillir  pendant . 
quelques  minutes  »  ajoutez  demie  livre 

jde  racines  de  gaiance^dix  04ces.de 


i 


.  CONCt  l'art  VETJSaiNAIRB*  1 

tamarin  &  quatre  onces  de  racines  fraî^ 
ches  de  fenouil  ;  faites  bien  bpuillu^ 
ce  mélange  &  paflez  enfuite  cette  dé-*' 
coâion  par  un  linge  ;  ramaflez  enfuite 
à  peu  près  ^  un  litron  de  cloportes  ^ 
broyez  ks  dans  une  pinte  de  win 
blanc  »  exprimez -en  le  jus  &  ajoutez 
le  à  la  liqueur  précédente*  Il  faut  cha<^ 
que  fois  quon  veut  en  adn^iniftrer  V  * 
tecouer  la  compofîtion  :  on  la  donne 
chaude  à  la  dpie  d'une  chopine  cha-* 
que  fois  :  il  faut  tenirl'anim^l  à  ce  ré; 
gime  pendant  dix  jours» 
-  Les  fymptômes  de  cette  maladie 
font  les  fuivans  :  Tous  les  mouvez  ^ 
mens  de  l'animal  indiquent  une  très-- 
grande  inquiétude  accompagnée  d'une 
très-grande  difficulté  de  fe  remuer  ;  les  ' 
lèvres  &  le  nez  deviennent  farineux- 
&  fecs  ,  particulièrement  le  matin  ^ 
l'ceil  eft.  abatu  :  la  féchere&  du  net  J& 
des  lèvres  eft  aufTi  i^ii  vr^i  fymptôme 
de  cette  maladie» 

Remède  contre  le  pijfement  de  fang  des 

poches. 

•  ^  * 

18x4^  Prenez  une  grande  quantité 

d'herbe  à  Robert  &  autant  de  bourfeà 

l^afleur  s  faites  bouillir  ces  d^  plang 


Digitized  by  Google 


H 34  Secrets  de  la  nature  ' 
tes  pendant  quelques  minutes  ;  êtes 
la  décoâioa  de  dedus  le  feu^  pafTez 
la  a  travers  un  Ibge  &  lofiez  la  re&oi^ 
dir  »  difïplvez  y  enfuite  deux  gros  dd 
lucre  de  plomb  :  ajoutet^y  cen  gout^ 
tes  dî'efpiii  de  vitriol  ;  fecouez  bien 
-  k  tout  enfemble ,  &  donnez-en  à  froid 
de  quatre  heures  en  quatre  heures  jvJ^ 
qu'à  parfaite  guérifon  ;  ou 

Prenez  .quatre  chopines  .de  >us  de 
rherbe  à  Robert ,  jettez  -  y  quatre 
onces  de  tamasin  5  autant  de  catho-^ 
licon  ^  &  cinq  gros  de  rhubarbe  de 
moines  i  £aites  înfuter  le  tout  pendant 
quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes 
dans  un  pot  bien  couvert.  Paifez  lé 
décoâion  par  un  linge  &  ajoutez  en-^ 
fuite  quatre  onces  de.  firop  de  gre-^ 
jftade*  Donnez^en  de  quatre  heures  ea 
quatre  heures  un  demi^feptier  ;  ob^ 
fervez  qu'il  faut  adminiftrer  cette  por 
.tton  birâ  chaudeiiieatt 

Bol  contre-^ers  à  donner  auy  bêtes  â 

cornt.  . 

'182.  Prenez  des  fommit^s  de  fabi* 
ne,  des  feuilles  de  pattes  d'ours  /cour 
pez  le  tout  bien  menu ,  &  mêlez  le 

jin  peu  d«        macs*/  faitesr«aà 
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une  efpece  de  pâte  avec  du  beurre  , 
divifez  la  en  petits  bols ,  &  donner 
les  tous  les  matins  de  bonne  heure 
pendant  huit  jours.  Vous  ferez  ava-« 
1er  par  -  defius  les  bols  une  diflb- 
lution  de  favon  noir  dans  la  bierré 
nouvelle  qui  n'a  point  fermentée:  là 
dofe  tSt  d^une*  demie  once  de  favôn 
fur  trois  pintes  de  bierie»  Vous  nè 
donBérez  à  raangër  à  Fanimal  que  trois 
heures  après  qu'il  aura  pris  ce  remède» 
&  à  boire  le  plus  tard  que  faire  fe 
pourra  j  ou  ' 

Prenez  deux  onces  de  manne  ,  ùné 
demie  livre  de  fommités  d'abfynth^ 
réduites  en  poudre  >  fix  bonnes  poi- 
gnées de  chicorée  fauvage ,  un  quar- 
teron de  bayes  de  genièvre  ;  faites 
bouillir  le  tout  dans  huit  pintes  d^eau 
jufqu'à  la  diminution  de  fix  dans  u» 
vafe  bien  couvert:  paffez  la  4écoc* 
tion  &  9joutez-y  deux  onces  de  iirop 
de  fleurs  de  pêcher  :  dotmez-en  um 
chopine  bien  chaudement,  après  avoir 
deux  heures  auparavant  iait  prendre 
Bn  bal  compofé  de  grains  d^aquili 
tlUba  5  dfamànt  de  rhobarbe  en  pou^ 
dre^  incorporés  enfembleavec  lekra|î 
lie  chicorée  fauvage* 


1^6  SSCRBTS  DE  LA  HfATV&t 

« 

Onguent  contre  U$  vers  qui  fi  trouvent 
^  dans  la  queut  des  vaches. 

iS^.  On  réduit  en  pâte  une  cer- 
taine quantité.de  fommités  <le  rkue  & 
de  fabine  »  &  l'on  y  ajoute  un  peu  d'el* 
lebore  blanc  &  d'ocre  en  poudre  ^  utî 

Î)eu  de  fuye  de  bois  avec  autant  de 
eU  On  mêle  toutes  ee$  drogues  avec, 
un  peu  de  beurre  ;  de  ce  mélange  xé-* 
fuite  un  onguent  e  cela  fait  on  nettoyé 
bien  la  queue ,  on  la  fend  tout  le  long 
&  en-dedans  jufqu'auprès  de  l'os  &  oà 
oint  la  playe  &  même  le  lefte  de  la  . 
queue  avec  cet  onguent,. 

Rtméde  contre  la  maladie  des  poumons 

dei  pachesw 

^  1 84»  Prenez  quatre  gouiles  d'ail 
iécrafez  les  ,  exprimez- en  le  jus  qu'il 
fàot  mêler  avec  deux  pintes  de  lait  foi^ 
tant  du  pis  de  la  vache  &  un  demi« 
feptiec  oe  goudroii»  On  divi{è  cette 
compofition  en  quatre  dofes,  dont  on 
en  ddbne  use  tous  ks  natiiis  jufqu'è 
parfaite  guerifon» 
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Remède  contre  le  halètement  des  h  œufs  ^ 
qui  efi  une  difficukéM  rejpinr  de  ce»^ 
animaux.  i 

,  1 8 y.  Prenez  deux  pintes  de  bierre; 
faites  lé&  bouillir }  déldyez--y  une^  de^^ 
jnîe  once  de  mithridate ,  &  un  fcru-  ' 
pule  de  poudré  de'faffiran,  donnez 
cette  boiilbn  ^aude  tous  les  matins 
à  ranimai  pendant  quatre  fours.  La 
nourriture  que  ranimai  mangera  fera 
du  boti  foin  fec ,  &  iène  boira  que  de . 
l'f  au  chaude  ;  ou 

Prenez  une  once  de  fafiran ,  autant 
de  racines  de  fumeterre  »  quatre  gros 
de  blanc  de  baleine  ,  autant  de  ra-  ' 
clure  de  corne  de  cerf  &c  autant  d'iris 
de  Florence  réduites  en  poudre  im- 
palpable ;  faites  infufer  le  tout  fur  des 
cendres  chaudes  pendant  Cx  heures 
dans  deux  pintes  de  vin  cuit  :  ou  à  fon 
défaut  de  bon  vin  rpuge.  Faites  pafler 
l'infufion  à  travers  un  linge  »  &  doa-* 
nez-en  tous  les  matins  &  tous  les  foira  * 
bien  chaude  à  la  dofe  d'un  poiilbn  ^ 
jufqu'à  parfaite  guérifon  »  &  faites  gar* 
der  penidant  tout  le  tems  que  vous  ad* 
ininiftrerez  ce  remède  >  le  même  régi* 

ne  que  pour  Tautre  foriaule^ 
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^réfervatif  contre  la  pejl^  plîijîeurs 
,  maladies  deâ  bœufs  ^  des  pachts ,  iUs 
moutons  &  même  des  chevaux. 

.1^6.   Pren^  une  once  <8c  demie  de 
jacines  de  ferpentine,  une  once  &  de- 
mie de  camphre  ^  autant  de  racines  de 
valériane  ^  deux  onces  de  racines  d'é- 
iittla  campaM:  »  autanc»de  Tivefche  i  ^ 
fix  onces  de  bayes  de  laurier  ,  une 
once  &  demie  de  racines  d'angelique  > 
autant  de  racinA  d'orties  blanches  ^ 
autant  d^agaric  9  uné  once  de  racines 
d'impératoire  >  réduifez  toutes  les  ra* 
cines  en  poudre^  &  mêlez  les  avec 
feize  onces  &  demie  de  fel  commun. 
On  donne  le  matin  à  chaque  bœuf 
trois  pincées  de  cette  compofitioa  fur 
du  pain  rôti  que  Pon  arrange  de  façon, 
à  pouvoir  le  faire  avaler  :  on  n'en  met 
^ue  deux  pincées  pour  les  vache»  & 
une  pour  les  moutons  :  il  faut  que  c^  ^ 
.  animaux  foientà  jeun  ,  &  qu'ils  reftent 
fans  rien  boire  ai  manger  jufqu'à  midi. 
^Après  que  l'animal  a  pris  ce  préferva- 
ttff  il  ne  court  aucun  rifque  ,  loit^qu'il 
foit  malade  lui-même ,  foit  qu'il  fe 
trouve  '^ec  d'autres*  qui  font  attaqués . 
de  cette  maladie*   •    ^  '^^^ 
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Rcmédc  contre  les  maladies  des  poumons 

des  moutons. 

■ 

187.  Il  faut  commencer  par  chan-" 
ger  l'animal  d'air  &  de  pâturage.  Si 
l'on  ne  prend  point  cette  précaution, 
les  remèdes  ne  feront  aucun  effets 

On  exprime  le  fuc  d'une  grande 
quantité  de  feuilks  de  pas  de  cheval ^ 
&  celui  d'une  égale  quantité  de  feuil^ 
les  &  de  racines  de  plantain  t  on  en 
fait  un  mélange  >  auquel  on  ajoure  la 
quatrième  partie  de  fuc  d'aiL  Des 
qu'on  â  compofé  cette  boiflbn  ,  on 
ajoute  une  livre  de' miel  5  une  oncé 
d'anis  en  poudre  &  une  once  &  demie 
d'énula  campanâ  aufîi  réduit  en  '^poU* 
dre*  On  donne  un  demi-feptier  de  cet 
apozême  à  chaque  mouton  malade  une 
fois  par  jour  ;  ce  remède  eil  iufatl* 
lible.         '  *   •  '      '  ^. 

Remède  contre  la  [aunijfe  des  moutons^ 

i88.  Faites  bouillii;  deux  livres  de 
racines  de  fenouil ,  autant  de  racines 
de  perfil ,  quatre  livres  de  racines  4e 
chiendent  ;  le  tout  haché  bien  mena 
dans-  feize^pintes  d'eau  jufqu'à  la  ré- 
duâioQ  de  la  moitiq  ;  j^ajfez  cette  dé; 
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•  Côâiop  par  un  linge  cjue  vous  èxpn^ 
mez  bien  exaâement.  Ecrafez  enluite 
dans  un  mortier  de  la  grande  calan* 
dine  ou  éclaire  autant  qu'il  en  faut 
pour  en  tirer  trois  pintes  de  fuc ,  que 

"  vous  ajouterez  à  cette  décoâion  avec 
trois  gros  de  fel  de  mars  ;  mêlez  bien 
le  tout  enfemble  ,  faites-en  chauffer* 
tous  les  jours  un  poiffon  &  demi  que 
vous  donnerez  à  chaque  mouton  ma^ 
lade  :  ce  remède  opérera  une  parfaite 
gujérifon^  pourvu  qu'on  mette  en  même 
tems  ces  animaux  dans  un  bon  pâtu^ 
^3ge  ^  qu'on  leur  donne  de  Teau  qui 
foit  bonne  ,  &  qu'on  leur  faffe  prea^ 
dre  un  exercice  modéré. 

Bemddc  eùntre  Us  ohjhru&ons  qui  fur^  ' 
.  vUmunt  au  goJUr  des  moutons. 

'i8p»  Prenez  une  livre  de  miel 
une  chopine  de  bon  vinaigre ,  que 
vous  mettrez  dans  deux  pintes  de  fuc 
de  pouHot.  Donnez  une  chopine  de 
ce  mélange  bien  chaud  tous  les  foirs 
à  chaque  mouton» 

Remède  contre  les  vertiges  des  VMutons. 

Tpo.   U  faut  leur  faire  une  abon- 
dance iaigaée  &  kux  doimei  de  qua« 
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crc  en  quatre  heures  un  demi- feptier 
de  racine  de  valériane  fauvage  biea 
chaud* 

I 

SUméde  contre  la  crampe  aux  jambes  de$ 

"  moutons. 

ip  I  •  Il  faut  commencer.par  mettre 

ces  animaux  dans  un  pâturage  fec  g 
&ites  enfuite  bouilUr  du  quinqueioH 
lium  &  de  la  moutarde  fauvage  dans 
une  fuffiiànte  quantité  de  bierre  o#de. 
bon  vin  blanc.  Lorfqu'on  s'imagine 
que  le  vin  efk  bien  imprégné  du  fuc 
de  ces  deux  plantes ,  on  paife  à  tra-* 
V&ts  un  linge  :  pitenez  quatre  pinte» 
de  cette  décoâion  »  ajoutez  -  y  une 
pinte  de  fuc  de  racine  de  valériane  » 
donnez  une  cbopine  matin  &  foir  à 
chaque  mouton  attaqué  de  cette  m^r: 
ladie* 

Outre  cela  ^  il  faut  encore  faire 
bouillir  une  grande  quantité  de  feuiK 
les  de  la  même  moutarde  dans  du  vi- 
naigre &.en  frotter  à  chaud  les  jaui-; 
ûes  4e  ranimaU 


14*  Sbcbets  db  la  natu&b  ^ 

Remède  contre  Vétourdijfement  des 

moutons. 

Ip2»  Prenez  une  once  d'aÛfa  fœtida; 
que  vous  mettrcE  dans  quatre  pintes 
aeau  »  où  vous  la  diÛolverez.  Don« 
nez  à  chaque  mouton  de  trois  heures 
trois  heures  un  demi  feptier  de  cette 
boiflbn  ;  ce  remède  donne  la  liberté 
du  ventre  &  létablic  le  reflbrt  dans  les 
Ber^  attaqués.  \       .  * 

Keméde  contre  la  peau  farineujè  &  charf 
gée  de  boutons  dans  les  moutons. 

Ip^  •  Rien  ne  contribue  plus  à  leur 
guérifon  que  de  les  tondre»  ii  la  ^^^£on 
le  permet  »  linon  il  faut  les  laver  avec 
des  lies  de  (avon  &  les  bien  &otter 
avec  une  brollè  trempée  dans  de  Teaii 
de  favon  bien  chaude  ;  enfuite  on  les 
lâche  dans  un  pâturage  net  &  fec ,  jut 
^u'à  ce  qu'ils  fe  foîent  bien  iechés  ;  on 
les  ramené  enfuite  dans  la  bergerie 
pour  les  frotter  avec  de  l'eau  de  ckaux^ 
&  pn  leur  donne  une  littiere  neuve  & 
bien  féche.  On  réitère  cette  efpéce  de» 
friccion  fufqu'à  trois^fois  :  on  met  deux 
jours  d'intervalle  entre  chaque  fric- 
(ion«  Si  malgré  cela  la  cure  n'ef);  poini; 
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achevée ,  il  faut  frotter  les  parties  aê-  • 
feâées  avec  parties  égales  de  goudroii 
&  de  faindoux.     '  . 

Rméde  contre  U inflammation  de  la  peau 
'  -  ar/ec  des  cloches  ^  à  laquelle  les  moutons 
font  fort  fujtts. 

\  ip4.  P^nez  demle.once  de  fleuis 
jde  foufre  &  une  once  die  miel ,  faite^^ 
en  un  onguent  »  qu'il  fâut  divifer  em 
deux  parties  >  dont  vous  délayez  unç 
dans  une  chopine  de  fiic  d'ortiesu 
Vous  donnez  cette  boiflbn  à  chaque 
mouton  malade  tous  les  jours  pendant 
refpaca  de  deux  femaines.  Ouvrez  les 
doches  ou  puftules  pouf  >en  faire  cQnvb^ 
1er  l'humeur  âchkumeâez  la  playe  aveç 
le  fuc  d'abfynte.  Après  quatre  jours 
de  ce  remède,  il  faut  faire  une  faignée 
abondante  ,  &  continuez  le  Jl^u'^ 
parfaice  guérifon.  » 

Remède  contre  Viréfypelt  des  nioutm^s: 

ip  y.  Après  les  avoir  faigné.pilezutwB 
bonne  quantité  de  feuilles  de  cerfeuil 
fauvages.ajoutez  une  quantité  d'eau  de 
choux  égale  à  celle  du  iuc  qi|e  vous 
en  av^z  exprimez  :  ajoutez  encore  de 
h  femence  piUvéïiTée  de  fenugrec  au; 
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tant  qu'il  en  faut  pour  donner  à  ctf 
mélange  la  coniîftence  de  bouillie  :  on 
laifTe  refroidir  :  l'on  frotte  les  parties 
enflammées  avec  cette  efpece  d'on-^ 
guent  tous  les  foirs  jufqu'à  parfaite 
guérifon'^  &  l'on  tâche  d'en  mettre  de 
taçon  qu'il  y  en  aye  peadaot  toute  la 
nuit ,  enforte  <ine  l'onguent  fafiè  Ton 
effet  pendant  que  Tanimal  repofe.  On 
obfervera  avant  d'appliquer  ce  remé-^ 
de  »  de  rafer  les  parties  afiFeâées  auûî 
près  de  la  peau  que  l'on  pourra.  . 

Rmédc  contre  le  mal  des  yeux  des 

moutons* 

ip5«  Exprimez  une  grande  qûan* 
tité  de  grande  celandine  ou  éclaire  » 
&  mettez  en  quelques  gouttes  dans 
les  yeux  jufqu'à  parfaite  guériibn.  Si 
les  jiêaxparoiifent  fort  enflammés,  on 
peut  ajouter  une  égale  quantité  d'eau 
de  plantain  ;  mais  fi  les  yeux  font  chaG- 
fieux  par  rapport  à  quelque  rhume,  U 
faut  alors  tous  les  matins  les  étuver 
légèrement  autour  des  paupières  avec 
comprefle  trempée  dans  de  l'eau  ou 
l'on  verfe  quelques  gouttes  de  bonne 
^au-de  vie*  •  \ 

Remédt 


•  « 

Digitized  by  Google 


ICONC?  l'art  THTBRiKÀIEE.  44^^ 

.Rméde  contre  le  taie  ou  lit  rognç  des 

\  moutons. 

ip7«   On  réduit  le  fél  de  mer  en 

poudre ,  &  on  en  répand  dans  la  nour-*' 
riture  féche  que  l'on  donne  quelque^* 
fois  aux  moutoiu  comme  un  préfer- 
vatif*  Lorfque  ces  animaux  font  atta- 
qués ,  on  en  mêle  avec  îes  autres  dro- 
gues dont  on  fait  ufage  pour  les  gué^ 

On  réduit  en  poudre  une  once  de 
^ains  de  maniquette  ou  de  paradis  » 
qui  eft  une  efpéce  de  poivre  6c  qua- 
tre onces  de  bayes  féches  de  genié^. 
vre  :  on  ajoute  deux  livres  de  fel  ma-, 
riif  &  une  demie  livire  de  fucre  fin  :  , 
on  mêle  exaftement  toutes  ces  pou-i 
dres  &  l'on  en  répand  fur  le  foin  &  l'a- 
voine  que  Ton  donne.  Il  faut  conti- 
nuer ce  régime  pendant  trois  jours.  Si 
la*  maladie  .ne  diminue  pas  >  il  faut 
mettre  tremper  quatre  livres  d'anti-^ 
moine  dans  huit  pintes  de  bierre  pen* 
dant  une  femaine ,  après  quoi  on  donne 
demi  feptier  de  cette  boilTon  foir  Ôc 
matin  à  chaque  mouton  qui  eft  atta-. 
quéiou        ;  ^ 

Faites  bouillir  une  demie  livre  de 
TomllI.  G 
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iftcines  d'herbe  à  Robert  &  deux  lîvrçg 
d'impératoire  dans  huit  pintes  d'eau 
jufqu'à  réduaion  de  deux  pintes.  Suf- 
pende^  pendaac  que  la  décoâion  fe 
tait  un  nouet ,  dans  lequel  vous  met- 
tez deux  onces  de  mercure  crad;  paf- 
fez  à  travers  un  linge  les  fix  pintes 
qui  reftent ,  &  verfez-en  une  pinte 
dans  Teau  que^vous  donnez  à  boire  à 
ranimai. 

Remède  contré  la  ladrerUntes  cochonu 

ip8.  Echauffez  un  breuvage  dans 
lequel  on  met  une  demie  livre  d'her« 
be  hépatique  grife  &  de  l'ocre^rouge 
gros  comme  un  œuf  avec  aflez  de  ni-^ 
tre  en  poudre  pour  couvrir  une  pièce 
âe  douze  fols.  Le  cochoa  fera  tenté 
d'en  mabger ,  en  fuppofant ,  (  ce  qui 
eft  très  -  fort  î  recommander  )  qu'on 
l'ait  retenu  trente-fîx  heures  fans  lui 
laifier  rien  prendre  ^  avant  que  de  lui 
préfenter  ce  mélange.  Pour  peu  qu'il 
en  avale ,  il  faut  tout  auffi-tôt  le  lui 
ôter  &  le  lui  repréfenter  de  quatre 
heures  en  quatre  heures.  La  feconde 
fois  il  en  mangera  uo  peu  plus»  ^  fon  . 
apétit  reviendra  peu-à-peu. 

Obfervez  fur^tout  de  mettce  uo  pea 
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de  nitre  beaucoup  d'herbes-hépadr. 
ques  en  tout  ce  que  vous  lui  donnez# 
Ce  remède  opère  ordinairement  foft 
effet ,  à  moins  que  la  maladie  ne  foie  . 
il  invétérée  »  qu'elJb  ne^  ioit  dèvouio. 
incurable.  - 

Rméde  contre  la  jauniffk  des  codions. 

i^^.   Exprimez  le  fuc  de  grande 
celandine  ou  éclaire ,  vous  y  ajouter  : 
une  quatrième  partie  de  vinaigre  s  pi- 
lez auflî  une  certaine  quantité  de  clo^; 
portes ,  préparez-en  enfuite  un  brea<i  * 
vage  chaud ,  dans  lequel  vous  mettez;  • 
une  pinte  de  fuc  de  çelandine  mêlé 
avec  le  vinaigre  &  une  demie  livra 
de  clopoftesen  poudre,  llfaut  tenii; 
Tanimalpen^ant  trois  heures  fans  qu'il 
mange  ,  avant  que  de  lui  préfentec 
ce  breuvage  &  fîx  heures  après  .qu'i{ 
l'a  pris.  ^        \  '        .  ' 

» 

Remède  contre  les  maux  ^ejîomach  des 

cochons 

U  iaut  les  nourrir  de  ieves 
dans  un  peu  d'eau  &  leur  fupprimer 
tous  les  alimens  groâiers..  Si  le  mal 
periîfte  ou  augmente  >  il  faut  mêler 

Gi] 
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tous  les  jours  une  demie  once  de  [mî- 
thridftce  avec  fa  nourriture» 

JRemeie  contre  la  rougeole  des  cochons. 

20 1 .  Il  faut  tenir  le  cochon  qui  eft 
afFeâé  de  cette  maladie  à  jeun  peii«  • 
dant  trente  •  fijt  heures.  On  lui  pré- 
fente  alors  en  petite  quantité  une  nour- 
tiire  chaudç  ^  bien  préparée  j  gn  y 
ajoute  quarante  grains  de  fel  de  corne 
de  cerf  &  depx  oncçs  de  bol  ammo 
piac.  On  continue  ce  régime  jufqu'à 
parfaite  guérifon  »  &  même  quelque^ 
jours  au-dçlà  pour  éviter  la  rechute» 

Remède  contre  la  léthargie  des  cochons^ 

s,02.  Il  faut  commeocer  la  cure  par 
jme  falgnée  abondante  qu'on  fait  à  . 
l'ammal  derrière  l'oreille  >  ou  en  lui 
çoupant  une  partie  de  la  queue.  Deux 
heures  après  la  faignée  on  lui  donne 

•  le  matin  à  peu-  près  une  pinte  de  nour- 
iricure  chaude ,  dans  laquelle  on  me( 
une  certaine' quantité  de  fuc  de  pour* 
pier  fauvage  ;  Fanimal  èflaie  çUen  man- 
ger )  pourvu  qu'on  Taie  tenu  long- 

.  tems  à  jeun.  Il  n'a  pas  plutôt  avalé  un 
peu  d»  ce  mélange  qu'Ù  vomit  ;  çeyo* 

a 

I 
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ttifiTeinent  lui  eft  falutaire.  La  première 
dofe  réuifii  quelquefois* 

Rimd^  contre  U  gonflemmt  de  la  ram 

des  cochons.  j 

Slo^.  Après  âvoir  faigné  vos  cO-^* 
chons  malade  derrière  l^oreille,  com- 
me il  eft  d!urâge  »  fupprimez  pendant 
quatre  heures  toute  elpéce  de  nourri- 
ture faites  leur  avaler  quatre  bob 
çompofés  comme  ci-après. 

Prenez  dix  grains  de  (cammon^e  ; 
vingt- cinq^  grains  de  rhubarbe  de  moi- 
ne réduite  en  poudre  impalpable;  mê- 
lez le  tout  avec  une  fuflSfante  quan- 
tité de  bled  de  Turquie ,  ou  à  fon  de* 
faut,  de  froment ,  &  avec  une  Tuffifante 
quantité  de  fuc  d'abfynthe  jufqu'à  la 
confiftence  de  bok.  Vous  les.envelop* 
pez  de  farine  pour  que  le  goût  dcTab- 
fyathe  ne  répugne  point  à  l'ammal  » 
&  pour  boiilbn  vous  lui  donnerez 
tant  qu'il  en  voudra  de  Feau  de  foa 
bien  chaude*    •  .  - 

On  reconnoic  qu'ui^  cochon  e&  ac« 
taqué  de  cette  ra§ladie^  lorfqu'il  paai 

che  d'un  côté  en  marchant*  ^ 

»  » 
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Remèdes  contre  le  cours  de  centre  des 

cochons. 

^04.  Prenez  racine  de  fumeterre  fe* 
che  &  pulvérifée  eHviibn  2  grôs ,  de  la 
xhubarbe  de  moine,ou  ce  qui  fera  enco- 
re mieux,  de  la  vraye  un  demi  gros^  des 
coques  d^oeufs  réduites  en  poudre  im- 
palpable un  gros ,  incorporez  le  tout 
avec  de  la  graifiè  pu  du  beurrée  n'im* 
porte  j  mettez-y  une  fuffifante  quan- 
tité de  bled  de  Turquie  grillé  &  ré- 
duit en  poudre.  Coupez  cette  efpece 
de  pâte  par  petits  morceaux  qui  ne 
foient  pas  plus  gros  que  des  lentiles  » 
&  mêlez  les  avec  du  ton  un  peu  chau«^ 
demeot  détrempé.  Tenez  iix  ou  huit 
lieures  Panimal  à  jeun  avant  que  dé 
lui  préfenter  cette  compoiition.  Freifi^ 
par  l'apétit ,  il  la  mangera  &  les  e& 
fets  en  feront  affurés.  Vous  continuez 
tous  les  matins  ce  régime  jufqu'à  fa 
guérifon  parfaite.* 

Remèdes  contre  les  puJluUs  &  ukétes  des 

whms^ 

'  !2oy.  Il  faut  obfervef  le  moment 
dans  lequel  elles  commencent  à  fe  ra- 
mollir ^  on  les  ouvre  pour  lors  dans 
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toute  leur  étendue  ^  &  on  pveffe  les  - 
lèvres  de  h  playe  avec  le  pouce  ,  afin 
que  la  matière  forte  &  que  la  fuppu^ 
jatioa  foit  coxnplet(e.  L'opération 
faite  ,  on  oint  contes  les  ouvertures 
avec  du  goudron  &  du  faindoux  ;  la 
cure  eft  comme  infaillible. 

Remèdes  contre  la  faleté  de  la  peau  de» 

.  cçchons, 

206.    On  commence  pat  faîgner  lé 
cochon  fous  la  queue  :  la  faignée  doit 
être  au  moins  d^une  pinte  de  fang.  On 
prépare  de  l'eau  de  favon  ;  on  frotte 
une  broffe  de  favon  mol  :  on  la  trempe 
'  dans  l'eau*  &  on  en  {riâionne  l'animal* 
Cette  opération  faite  >  on  le  lave  en- 
faite  avec  de  Teau  de  chaux.  On  tient 
fon  toit  bien  propre ,  &  on  lui  donne  " 
une  bonne  nouiritt^e.  Deux  jours 
après  on  répète  encore,  une  fois  la  fric- 
tion ,  &  on  le  lave  avec  de  l'eau  de 
ehaux.  Si.  après  tous  les  fecours  il  ne 
guérit  pas  ^  on  doit  ctre  affuré  que  fofi 
fang  eu  corrompu.  Il  n'y  a  point  d  au^ 
tre  chofe  à  faire  que  de  mêler  une  bort^ 
ne  quantité  de  fleurs  de  foufre  à  touç 
ce  qu'il  mange  :  par  là  en  faifant  ufage 
«a  mêxne-tems  des  remèdes  externes  » 

Giv 
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on  doit  fe  âatter  de  le  guérin  Si  la 
peau  eft  entamées,  il  faut  la  frotter 
avec  du  goudron  &  du  faindoux  mê- 
les enfemble  :  on  peut»  jpour  accélé*- 
xer  la  guérifon  ,  ajoutei  a  ce  mélange 
dea  £eurs  de  foufre. 

Eeméde  ccfntre  le  mal  qui  vient  aux 

omlles  des  cochons* 

• 

ao7.  Lavez  les  oreilles  avec  du 
vinaigre  bien  chaud  avec  égales  quan- 
tités de  goudron  6c  de  faindoux,  ajou- 
tez un  peu  de  favon  ;  répétez  cette 
friétion  jufquà  la  cure  parfaite.  Si  le  . 
mal  réfîfte  ,  faites  la  même  chofe  ,  & 
à  la  place  du  goudron  &du  faindoux,- 
fervez  vous  du  blanc- ralfin ,  ayant  at- 
tention d'y  ajouter  un  peu  de  favon 
&  de  laiiTer  tomber  fur  ce  mélange 
quelques  gouttes  d'eau-de  vie. 

Remède  contre  les  boutons  qui  vànnent 
fur  La  peau  des  cochons. 

.^2o8t  Four  procéder  à  la  cure  de  * 
cette  maladie  »  il  faut  commencer  par 
mettre  une  once  de  thériaque  de  Ve^ 
nife  dans  la  nourriture  qu'on  leur  don- 
ne. On  lave  enfuite  les  boutons  avec 
de  ieau  de  favon  &.onle»irQtte  avec 
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deux  livres  de  faindoux  après  y  avoir 
ajouté  une  pinte  .de  goudron  &  de^ 
fleurs  de  foufre  autant  quUl  en  faut  , 
pour  donner  ce  mélange  une  con«^ 
fîftance  ferme,  Qn  fait  tous  les  foirs 
Une  iriâion  ^  jufqu'à  ce  que  l'animal 
foit  guéri.  Si  la  maladie  réiîfte  à  ces 
friâions  ^  il  (aut  ajouter  à  l'onguent 
une  demie  once  de  mercure  &  avoir 
attention  de  tenit  ie  .ventre  libre  d» 
l'aniiuaL 

Méthode  pour  guérir  la  rmrvz  des  che^ 
vaux^  par  le  Sieur  la  Fo^fe  ^  Maré-^ 

205^%    La  morve  ,  fuivant  que  l'a 
obfervé  le  fieur  la  Fofle  >  n'eil  qu'ui;i 
amas  d' ulcères  dans  la  membrane  pi-? 
tuitaire&  dans  les  glandes»  Lametno^ 
de  la  plus  fûre  pour  guérir  cette  mar 
lâdie  eil  donc  de  nettoyer  &  déchar^ 
ger  la  partie  afFeâée  de  cette  matière  •* 
acre  qui  y  féjourne  y  ce  qui  feroit  très* 
facile,  fi  le  mal  étoit  dans  Textérieuir 
du  ne2  ;màis.comme  il  eft  interne  9  il  ^ 
faut  faire  l'opération  à  l'endroit  le  plu3 
commode  pour  injeâer  les  liqueurs  : 
déceiHves  q^ui  couvieauent  le  plus  »  . 
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dans  la  partie  affedée  où  eft  le  fiége 
dunuil« 

C'eft  une  efpece  de  trépan  au- 
quel il  faut  recourir  :  car  il  ne  faut 
point  fe  faire  illufion.  Qu'on  tente 
tant  que  Von  voudra  la  guérifon  de  la 
xuorve  par  les  remèdes  internes  les 
plus  efficaces  ,  on  ne  parviendra  tout 
aui  plus  qu'à  faire  une  cure  palliative  j 
mais  jamais  radicale  ,  de  torte  que  la 
rechute  eft  toujours  certaine  &  même 
plus  dangereufe  que  la  première  atta- 
que. ^  - 
.  Avant  que  de  procéder  à  l'opération 
du  trépan  f  il  faut  premièrement  bien 
remarquer  fi  la  maladie  n'eft  que  dans 
une  narine  »  ou  ii  les  deux  en  font  af« 
feâées^  Dans  le  premier  cas  »  une  feule 
ouverture  fufiit*  Dans  le  fécond  »  il  en 
faut  faire  deux*>  une  pour  chaque  na- 
rine à  chaque  côté  de  la  tête  un  peu 
mu-deilbus  des  yeux*  U  n'y  a  aucun 
danger  en  faifant  cette  opération.  On 
içait  par  Tanatomie  du  cheval  que  fon 
cerveau  ne  defcend  pas  fi  bas  que  les 
yeux»  ainfî  on  peut  faire  fans  rifque  . 
ceux  ouvertures  en  deflbus,  On  fe  fert 
4'une  feringue  pour  injeâer  les  li- 
i|ueurs>  coiiveoaoles  »  &  Ton  kye  Se 
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idéterge  ainfî  les  parties  afiFeâées.  On 
doit  faûtâ  ^opération  &  conduire  las 
ouvertures  de  façon  qu'en  pointant  la 
feriague  en  liaut ,  on  puiûe  injeâer 
tout  l'intérieur  des*  finus  frontaux.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  Ton  pût  ouvri; 
vi^  à  vis  le  finus ,  mais  il  eft  fitué  trop 
haut.  On  courroit  trop  de  danger  à 
y  faire  l'opération ,  à  caufe  de  la  pro-* 
Tcimité  du  cerveau.  Quoique  les  tinus 
&ontaux  foLent  fuués  plus  haut  que 
les  cavités  »  il  nè  faut  point  croire  qu'ils 
foient  plua  difficiles  à  laver  &  à  xiéter^,. 
ger  que  ces  derniers.  '  ^ 

£n  faiiant  ufage  de  cette  nouvelle 
méthode  ,  on  a  deux  objets  impor-» 
tans  ;  le  premier ,  c^eû  de  faire  l'ou^ 
verture  pour  y  iniinuer  une  lenngue 
qui  envoyé  les  liqueurs  convenables 
dans  les  parties  lezées ,  afin  que  la  mem-» 
brane  &  les  glandes  étant  bien  déter<« 
gées  &  déchargées^e  la  matière  mor-î* 
bifuge ,  la  liqueur  que  Pon  ajoute  puiâ^ 
entraîner,  la  matière  qui  eft  au-defliis , 
&  qui  par  ce  moyen  trouve  un  pafTage 
libre.  . 

Or  celle  qui  eft  dans  les  finus  fron^ 
tauxtombe  alors  d'elle-même»  &  eft  em* 
portée  par  les  liqueurs  que  Pon  injeftd 

Ov) 
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dans  ces  cavités  ;  mais  il  n'en  efl:  pas 
de  même  de  la  matière  qui  fe  tiouve 
arrête  dans  les  finuofités  de  la  cloifon 
du  nez ,  elles  (ont  fi  profondes  &  Ci  tor* 
tueufes ,  que  la  matière  qui  s'y  loge  ne 
peut  plus  s'échapper  par  les  voies  na- 
turelles» de  là  la  néceflité  indirpen(à- 
blc  de  recourir  encore  à  une  nouvelle 
ouverture  3  mais  comme  elle  doit  être 
beaucoup  au-de0bu8  de  la  première, 
on  peut  la  faire  encore  avec  moins  do  - 
dangen 

Pour  fe  procurer  une  ouverture  qui  ^ 
facilite  la  déterfion  de  ces  cavités  ,  il 
faut  percer  les  divisons  ofreufes  Se 
faire  en  fuite  plus  bas  une  autre  ou- 
verture 9  aân  que  la  matière  naojrbifi-^ 
^ue  mêlée  avec  la  liqueur  que  l'on'in- 
îeâe  découle  librement.  Pour  procé-* 
der  avec  fureté  à  cette  opération ,  il 
faut  auparavant  avoir  examiné  bien 
attentivement  la  d'un  cheval  mort 
de  cette  maladie.  Par-là  on  apprendra 
beaucoup  mieux  les  diredions  que  l'on 
doit  donner  à  fon  inftrument  >  que  par  - 
tous  les  documens  qu'on  donne  do 
bouche  ou  par  écrit*  Les  ouvertures 
étant  faites,  il  faut  injederà  force  Se, 
]iH)ucher  la  narine^  afin  que  leslîqueurs  ; 
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iff^n  injèâe  fortent  par  Couverture 
inférieure  ;  par  ce  moyen  toute  la 
partie  affeétée  fe  trouve  bien  détergée , 
&  en  répofant  fouvent  les  injedions  i 
6ti  guérit  radicalement  Tanimal.  Si  la  ' 
liqueur  &  la  matierene  découlent  point 
librement  par^l'ouverture  inférieure, 
il  faut  infinuer  un  fer  potntur;  la  con«» 
formation  particulière  des  os  qui  for*' 
ment  cette  partie  peut  arrêter  la  ma- 
tière i  mais  par  le  fecours  dudit  fer  oiv 
débouche  le  pafTage  &  l'on  donne  un 
libre  cours  aux  liqueurs  ;  mais  comme, 
il  arrive  fouvent  qiie  l'ouverture  faite  : 
avec  le  fer  fe  referme  trop  tôt ,  pour  . 
éviter  cet  inconvénient  •  il  fautrea;^  . 
tretenir  avec  un  fer  chaud*     '  . 

On  emploie  dans  la  cure  de  cettfir 
maladie  plufieurs  fortes  d'injedionsr  . 
que  l'on  fait  fuccéder  Tune  à  Tautre*.  . 
La  première  dopt  on  fait  ufage  fe  çon> 
pofe  de  la  manière  fuivante  : 

Faites  bouillir  douze  pintes  d'eau» 
Au  premier  bouillon  verfez  la  dans 
un  vafe  afiëz  grand  pour  contenijc  trois^ 
fois  la  même  quantité ,  vous  y  jettez 
peu- à- peu  trois  livres  de  chaux  la  plus- 
fine  &  la  plus  déliée.  Il  fe  fait  une  fer-  . 

mencation  &  une  ébuUtion  ;  .q^an^p' 
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la  liqueur  n'eft  plus  en  mouvement 
&  qu'elle  eft  refroidie  »  l'eau  fe  clarî« 
fie  &  devienc  iranfparente  à  aief^^e 
que  la  chaux  fe  précipite  dans  le  fondl 
du  vâfe  i  loifqu'on  voit  que  la  cKauv 
eft  tombée  au  fond  &  qu'elle  y  forme 
une  efpece  de  poudre  blanche  >  dé- 
çantez  ;  c'efi:  à- dire  ,  vêrfez  par  incli« 
nation  la  liqueur  qui  furnage  la  chaux,  ^ 
^  laiflez  la  repofer  pendant  toute  la 
nuit  ;  vou^  trouverez  le  matin  une  ef* 
péce  de  crcme  qui  fe  fera  formée  fur 
la  fuperficie  >  ôtez  la  avec  une  écu- 
moire  Se  mettez  la  liqueur  dans  une 
bouteille.  Cette  chaux  a  autant  de  for* 
ce  qu'il  lui  en  faut  pour  déterger  les 
(inuontés  de  la  cloifon  du  nez  &  les 
lînus  frontaux.  Ce  mélange  fait ,  ajou- 
tez fur  deux  bouteilles  un  demi  (ep* 
tier  de  vinaigre  &  une  demie  once  de 
fel ,  après  la  diffolutîon  duquel  la  li- 
queur fe  trouve  entièrement  compo-» 
fée. 

Les  deux  ouvertures  étant  faites 
dansles  parties  indiquées  de  la  téte  , 
on  chauffe  cette  liqueur  ^  &  lorfqu^elle 
a  un  dégré  de  chaleur  à  pouvoir  y  fouf- 
frir  long*  tems  la  main  »  on  en  remplit 
UfiQ  fejpingue  qixï  tient  une  pinte >..pi^' 
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£ene  les  narines  du  cheval  &  Ton  pouile 
le  piton  avec  force ,  afin  que  la  liqueujc 
fe  porte  par  les  ouvertures  aux  parr 
ties  afFedées.  Après  qu'on  a  fait  eji- 
trer  la  plus  grande  partie  de  rînjec* 
tion  ,  on  laifle  les  narines  ouvertes,  ' 
&  Ton  voit  découler  la  liqueur  en 
partie  par  les  narines  &  en  partie  pas 
î'ouvertufe  inférieure) 

On  réitéré  tout  de  fuite  l'injedipnL 
avec  la  même  quantité  de  liqueur, 
on  lai0e  enfuite  le  cheval  prendre  du 
repos  pendant  deux  heures ,  au  bout 
duquel  tems  on  reconunence  comme 
ci  deffus  ,  &  Ton  continue  pendant/ 
quatre  jours.d'in)eâer  fbir  &  matin.  ' 

A  cette  çfpece  d'injeâiçn  faites- 
en  fuccéder  ûné  autre  que  l'on  fait 
comme,  vous  allez  voir.  Faites  calci- 
ner deux  gros  decôupèrofe  en  poudre 
dans  une  poëlle  ,  jufquà  ce  qu'elle 
devienne  une  poudre  grife  &  féche  ,  ^ 
ayez  foin  de  la  bien  remuer  ;  mettez 
cette  poudre  dans  quatre  pintes  d'ef- 
*   prit  de  vin ,  ajoutez-y  un  peu  de  noix 
oe  gales  raclée  ,fecouez  ce  mélange  &  * 
laiiTez  le  repofer  pendant  la  nuit  ^  vous^  * 
le  trouverez  noir  le  matin  comme  de 

I 

/  • 
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Le  fécond  jour  on  avance  les  m*^ 

jcifèions ,  que  nous  avons  recommandé 
de  faire  à  quatre  heures  après  midi , 
au  lieu  de  les  faire  à  fepc  ou  huit ,  tems 
auquel  il  convient  de  faire  chauffer  la 
liqueur.  On  en  prend  une  chopine  de' 
on  injeâe  de  la  même  manière  que  la 
précédente.  On  laifle  repofer  enfeite 
le  cheval.  On  rcitere  cette  injedion 
à  huit  heures  du  foir  le  quatrième 
jour  ,  laiflant ,  comme  on  le  voit ,  un 
jour  dUntervalle.  Après  Tufage  de  ces 
deux  injeftions  ^  on  fe  fert  d'une  troi- 
iiéme  qui  fert  à  compléter  la  cure  &c 
qui  fe  fait  de  la  manière  fuivante  : 

Prenez  un  quarteron  d'alun ,  rédui-» 
fez  le  en  poudre  ,  ajoute^  la  même 
quantité  de  vitriol  blanc  ,  mettez  au 
feu  ce  mcJange  dans  un  creufet ,  il  fe 
fond  &  enfuite  il  fe  féche  :  alors  ôtez 
le  du  feu  &  réduifez  le  en  poudre  / 
mettez  le  dans  un  grand  vafe  ,  ver- 
.  fez  par  deifus  quatre  pintes  d'eau  de 
chaux  ;  faites  comme  ci-deflus  ;  re-  * 
muez  le  tout  avec  un  bâton ,  &  lait-* 
•  fez  le  repofer  pendant  la  nuit.  Le  len- 
demain matin  décantez  cette  liqueur  ; 
ayez  l  attention  de  ne  point  laifTer 

tomber  le  fédiment  qyH  eft  au  fond  & 
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aioutez  à  cette  ligueur  aînfi  clarifiée 
deux  plates  de  fort  vinaigre  ;  Ton-biet 
le  tout  enfemble  en  bouteille* 

Les  quatre  premiers  jours  écoulés  9 
on  fait  les  injedions  foir  &  matin  avec 
cette  dernière  compofîtion  »  en  obfer* 
vant  d'injeâier  la  féconde  liqueur  vers 
les  huit  heures  dii  foir  des  jours  pairs^' 
avançant  ces  jours  là  pour  cet  effet  de 
quelques  heures  d'injeâion  delà  troi* 
fiéme  liqueur.  On.  continuera  les  in- 
jeâions  après  la  guérîfon  au  ihoins  pen- 
dant quinzaine  de  trais  en  trois  ou  d& 
deux  en  deux  jours. 

Si  la  chair  croit  trop  vite  &  tend  k 
fa  réunion  avec  trop  de  célérité  aux 
eavirons  des  ouvertures  »  il  faut  la  brû- 
ler avec  un  fer  chaud  :  car  il  faut  con- 
ferver  le  paifage  libre  pouc  Temiée  &: 
la  fortie  de  la  liqueur.  Sans  cette  pré- 
caution,on  sVxpofe  à  renfermer  (cota* 
me  on  dit)  le  loup  dansla  bergerie.  Si  le 
cheval  a  d'ailleurs  quelqu'incominocli- 
té^il  faut  mêler  du  £aÔr an  &  de  l'anti- 
moine avec  l'avoine  que  Ton  lui  donne.^ 

Lorfque  la  morve  a  fon  liége  préci- 
fément  dans  les  finus  frontaux ,  &  qu'il 
n'y  a  aucun  principe  de  corruption 
dans  la  malTe  du  fang  ^  le  remçde  fui* 
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vant  peut  feul  opérer  le  inême  effet 
que  les  trois  injeâions  précédentds  • 

Prenez  un  quarteron  d'ellébore 
noir  9  autant  de  racines  de  betoine  » 
réduifez  le  tout  en  poudre  impalpa- 
ble »  mettez  le  bouillir  dans  huit  pitF^ 
tes  d'eau  auxquelles  vous  ajoutez  deux  . 
pintes  d'eaurde  vîe  |ufqu^à  la  réduo» 
tion  de  huit  pintes  i  injeâez  de  lamé* 
me  façon  que  ci-defius ,  une  chopine 
matin  &  foir ,  &  frottez  avec  du  fui£ 
&  ei^  tous  ieos  toute  la  partie  exté- 
rieure du  nez  du  chevah  Injeâez  de 
quatre  en  quatre  heures  une  chopine 
d'eau  de  favon  ordinaire  &  la  morve 
fe  guérit  parfaitement.  Nous  n^avons 
vu  que  deux  fois  adminiftrer  ce  remè- 
de >  mais  il  a  eu  tout  le  fuccès  poflî- 
blfi^  Iine.^ufr -point  changer  dlnjec- 
tion  pendant  tout  le  tems  de  la  cure 
&  avoir  attention  de  purger  le  cheval 
dans  les  quinze  premiers  jours  de  fa 
convalefcence.  Il  faut  encore  obfer« 
ver  qu'en  fuivant  la  méthode  des  trois 
fortes  d'injeâioiis  ;  il  eft  très-prudeffit 
de  purger  le  cheval  dans  les  premiers 
tems  de  fa  convalefcence ,  &  qu'en 
fui  vaut  celle  de  la  feule  injeâion ,  oû 
mêle  pendant  le  tems  de  la  cure 
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IVoine  avec  du  fouf&e  &  de  Tan- 
limoine» 

Lorfque  dans  le  tems  de  la  conva- 
lefcencè  oo  veut  purger  le  malade ,  il 
convient  de  s'y  préparer  un  ou  deux 
)purs  auparavant  ^  autrement  elle  (e^ 
roit  trop  peu  d'effet.  Il  faut  donc  lui 
doBner  le  jour  précédent  une  certaine 
quantité  d'eaude  fon  qui  foit  chaude, 
h  tenir  tranquille  &  lui  faire  prendre 
h  lendemain  à  jeun  la  purgation  que  . 
l'on  lui  defiine.  Voici  4ettx  fortes  dé 
Hiéciecines  &c  on  peut  choifii» 

Première  purgation.  Prenez  une 
once  &  deux  gros  d'aloës  en  poudre  » 
deux  gros  de  crème  de  tartre  ,  une 
mç^  âc  demie  de  beurre  frais  &  de* 
mie  once  de  poudre  d'anis  ;  faites  deux 
bols  de  <:e  i^êlange  que  vmis  eove-^ 
loppez  encore  de  beurre  »  afin  que  le 
diml  les  avale  plusr  aifément  »  après 
cuoi  vous  lui  faites  boire  un  demi 
Kptier  de  bierre  chaude»  jLa  dofe  ^ 
dit  AL  Hall  f  doit  être  plus  ou  moins 
btte ,  fuiviiitt  que  le  cheval  eft  plus 
ou  moins  groiIier;car  ^  ajoute  le  même 
Auteur ,  il  y  a  autant  de  différence  en*- 
Ue  un  chev^'de  charrette  &  ua  che^ 
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val  fin  y  qu'il  y  a  entre  le  charretier  Si 
l'homme  de  cour.  « 

Seconde  purgation.  Prenez  une  once 
d'aloës  »  un  gros  d'once  de  jâiap  ea 
poudre  &  un  gros  de  poudre  de  gin-^ 
gembre  :  mêlez  le  tout  avec  deux  oo/^ 
ces  de  beurre  frais ,  faites- en  deux  ou 
trois  bols  que  vous  enveloppez  encore 
dans  une  fuififante  quantité  de  beur« 
re  »  faîtes  avaler  >  &  doj^nez  enfuiie 
une  chopinede  bierre  chaude  dans  la* 
quelle  vous  aurez  jette  auparavant  qua^ 
tre  gios  de  chriftal  minéral. 

Après  qu'on  a  donné  ta  médecine  & 
la  bierre  chaude  de  bon  matin ,  il  faut 
promener  doucement  le  cheval  pen«* 
Gant  un  quart  d'heure  ;  on  le  remene 
enfuite  dans  l'écurie ,  où  on  ne  lui  don* 
ne  rien  à  .manger  pendant  quelques 
heures.  Ce  tems  écoulé  ,  on  lui  donne 
une  petite  quantité  de  foin  &  un  quart 
d'heure  après  un  peu  d'eau  chaude  î 
nne  heure  après  donnez  lui  un  peu 
de  fon  écbaudé;  enfuite  promenez  le 
un  peui  l'air.  C'eft  ainfi  que  l'on  paih 
jgç  bieniiu}  cheyal  »  &  que  Ton  étend 
plus  ou  moins  les  effets  de  la  purga- 
tion p^c  ie  plus  ou  le  moins  a'exer^. 
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cice  qu  on  luifait  faire.  Se  par  le  plus 
•ou  le  moins  de  fon  échaudé  qu'on  lui 
«tonne ,  fur-tout  fi  c'eft  du  fon  de  fei- 

Mais  s*il  arrivoit  au  cheval  une  fu- 
perpurganon  violente',  il  faut  avoir 

■^^^MM  f  fuivante  j  eUe  eft 

JuiiaïUible. 

Faites  bouillit  trois  pintes  de  vieille 
oierre  ou  de  vin  vieux  &  quelq  ues  croûi 
tes  de  pain  bis .  ajoutez  une  once  de' 
blanc  d'Efpagne  &  un  quart  d'once  - 
oe  ûialcordium  fait  avec  du  miel.  Si 
h  première  prife  n'arrêcoit  point  la 
fuperpurgation  en  quatre  ou  cinq  heu* 
res  >  redonnez  la  même,  quantité  de 
Wanc  d'Efpagne  &  doublez  la  dcfe" 
de  diafcordium  en  une  feule  pinte  de 
hiM>rA  avec  du  pain. 


Remède  pour  le  rhume  des  chevaux» 

aïo.  Fajje?  bouillir  dans  deux  pin- 
tes de  bierre  trois  onces  de  reglifle 
divifée  en  filets  fins.paflèz  la  liqueur ^ 
exprimez  auta^^t  qu'ifvous  eft  poiliblej 
ajoutez  .trois  grps  d'énula  campant  ^ 
un  gros  de  poudre  d'anis ,  ui>  d^mi- 
feptier  d'huile  Se  un  quarteron  de  miel  ; 

*méiez  le  (ouc  ^^uces-leavalet  chauj 
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audit  cheval.  Si  la  première  dofe  eft 
fans  effet,  répétez  jufqu'à  trois  ou  qua* 
tre  fois  ;  ou  (i  le  rhume  eft  invétéré , 
mettez  dans  un  grand  vafe  iîx  livres 
de  farine  de  froment ,  mêlez-y  deux 
onces  de  poudre  d'anis ,  une  once  dë 
cumin  ^  trois  onces  de  graine  de  lin  ^ 
une  once  &  demie  de  fenugrec  ;  re- 
muez bien  le  tout  ^  ajoutez  -  y  une 
demie  livre  de  poudre  de  reglifiè  ,  un 
quarteron  de  fleur  de  foufre^trois  on- 
ces de  bayes  de  laurier,  trois  onces 
de  bayes  de  genévrier  &  trois  onces 
d'énula  campanà.  Ces  drogues  rémuées 
&  mêlées  ^  on  prend  iix  jaunes  d'oeufk 
que  l'on  fouette  dans  quatre  bouteil- 
les de  vin  blanc  »  ajoutez  une  livre  & 
demie  de  miel  Ôc  une  pinte  d'huile 

Eau  de  M.  Giblon  pour  les  maladies 
exurnes  des  yeux  des  chevaux. 

21 1.  Prenez  boutons  de  rofe  infu- 
fés  dans  un  demi  feptier  d^eau- bouil- 
lante }  quand  elle  eft  froide ,  coulez 
Tinfufion  &  ajoutez  vingt  grains  de 

fucie  de  plomb« 
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Onguent  pour .  Vefcarre  des  yeux  des 

chevaux. 

212*  Prenez  onguent  de  tutie  une 
once ,  miel  rofat  deux  gros  y  vitriol 
blanc  brûlé  un  fcrupule  ^  frottez  -  ea 
rœil  ideux  fois  par  jour  avec  une  plu* 
me.  L'eau  faphirienne  &  le  fuc  d'é- 
claire  conviennent  auffi  dans  les  mêmes 
cas.  On  met  quelques  gouttes  de  Tune 
ou  de  l'autre  dans  Tœil  ;  elles  fervent 
aufli  pour  les  contufîons.&  autres  n»« 
ladies  desyeux« 

Onguent  pour  les  contufions^ 

1 13^  '  Prenez  éclaire  »  romarin  de 
chacune  une  poignée  »  refine  une  dc^ 
mie  once  ;  hachez  le  romarin  &  Té-, 
claîre ,  &  faîtes  les  boiiillir  à  un  feu 
modéré  dans.trois  chopines  de  crème  , 
^ufqu'à  ce  que  la  décodion  devienne 
femblable  à  une  huile  verte  «  enfuita 
paffez-les  à  traders  un  linge ,  &  con* 
lervez  les  dans  un  vafe  pour  le  be« 
foin  ,  il  faut  en  mettre  gros  comme 
une  féve  foîr'  &  matb  dans  Tceil  dui 
cheval  malade*. 

i 
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Onguent  du  Cheralier  Sloane  pour  les 
yeux  enflammés  des  chevaux. 

214.  Prenez  tuthie  préparée  une 
once ,  pierre  Kémacique  préparée  deux 
fcrùpules  ,  du  meilleur  aloës  vingt- 
quatre  grains  »  perles  préparées  quatre 
grains  ;  mettez  le  tout  dans  un  mor- 
tier de  marbre ,  &  mêlez  1^  avec  une 
Tuffifante  quantité  degraiÛe  de  vipère^ 

Manière  de  panfer  les  bkjjures  des  yeux 

*  des  ihevaux. 

m 

2x5*.  Il  faut  les  panfer  avôc  le  feul 
miel  de  lofes  ou  avec  un  peu  de  fu^ 
cre  de  plomb  mêlé  parmi  :  on  y  ajoute 
peu  de  jours  après  la  huitième  partie 
de  teinture  de  myrrhe  i&c  Q  Tinflam- 
biation  fument»  on  employera  les  te- 
médes  qui  conviennent  en  ce  cas  :  il 
ne  (aut  pas  (iir-tout  négliger  les  fat- 
gnées  »  les  fêtons  &  les  purgaûoos.  dou« 
ces  &  rafraîchiffantes. 

Bol  apéritif  dans  les  coliques  t^enteujes 

'  des  chevaux. 

* 

SLi6,  Prenez  tliérébentine  de  Ve-' 
nife  &  bayes  de  genièvre  de  chacune 
une  demie  once ,  Tel  de  prunelle  ou 

iâlpêcre 
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ïalpétre  une  ônce ,  huile  de  géniévre  ' 
un  gros  s  Tel  de  tartre  deux  gros  »  fai- 
tes en  un  boi  avec  tel  fîrop  que  vous 
voudrez  :  on  peut  le  donner  tout  ea-;, 
tieravec  une  décodionde  genièvre*  ' 

•  Chjîen  pour  ks-i^ntrdes  xha/aux. 

jLif.  Prenez  fleurs  de  camomille 
deux  poignées»  aaîs  »  coriandre  &  fe- 
iwuil  une  once,  poivre  long  demie 
once }  faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
pintes  d'eau  réduites  à  deux  ,  ajoutez- 
y  .un  demi-feptier  d'eau*de-vie  de  ge-^ 
niévre ,  huile  d'ambre  une  demieonce  ' 
âc  i|uile  de  ç^'iTiOniille  huit  onces*  l 

Bol 

aiS,.   Prenez  anis  en  poudre >  grai^ 

ne  de  cumin  2c  de  fenouil  de  cha-  • 

cane  une  once ,  camphre  deûx  gfos 

pariétaire  d'Efpague  un  gros  ,  huiie^ 

^  ce  genièvre  quinze  gouttes  ;  faite$rén 

un  bol  avec  le  firop  que  vous  vou* 

drez^j  &  faités^lul  avaler -enfuite  une  ^ 

chopine  ou  deux  4e  bierreou  de  vitiii 

ou  la  boiflbn  fuivânte* 
■»  . 

Tome  IIL  ; 


tjQ    SfCRBTS  D£  LA  KATU&E 

Boijons  pour  Us  vmts  (Us  chenaux. 

219.  Prenez  thériaque  de  Venife 
(deux  onces»  pilules  de  Matthieu  deux 
gros  »  camphre  diiTout  dans  un  peu 
d'efprit  dç  vin  un  gros  ,  anis  en  pou-p 
dre  une  once  ;  mêlez  le  tout  dans  troia 
demi- fep tiers  de  bierre  ou  de  vin  ;  ou  j 

Prenez  favon  de  Caftille  ,  ou  favon  | 
dur  s  falpêtrede  .chacun  une  once»  ! 
bayes  de  genièvre  &  gingembre  une  | 
demie  once  »  thérébentine  de  VenifQ 
ou  refine  diffoute  dans  un  jaune  d'œuf; 
mêlez  dafis  une  chopitae  de  bierre  on 
de  vin  chaud  «  ou  daps  une  décodion 
de  bayes  de  genièvre  »  dans  laquelle 
.  on  aura  faip  bouillir  un  gros  oignon  » 
ce  qu'oQ  peut  réitérer  jufi|u'à  trois 
fois;  ou 

Prenes  etti  ds-vie  »  bonne  huile  d'o> 
live  de  chacune  UQe  çhopiQe  &  la  doa- 
(ie2eiif)bi0bn. 

.  T^r^tomnt  de^la  colique  bilieufe  ou  ' 
enjlammç^  des  chvaux.  « 

1  ib-  Les  fymptômes  de  cette  colî- 
f|u^  font  les  mêmes  que  ceux  de  la  co^ 
îique  venteufe ,  v.  g.  lorsque  le  cheval 

çp^chç  içuvent  &  f«  Jçyç  tçut  * 


^    .^  ^d  by  Googl< 
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«foup ,  mais  d'utie  manière  gênée ,  en^ 
forte^qu'il  ne  paroit  faire  ce  mouve* 
ment  qçe  par  refibrt;  il  frappe  fort 
.  ventre  avec  ks  pieds  de  derrière  ;  il 
piétine  de  ceux  de  devant  refu  fe  la 
nourriture  ,  &  lorfque  fes  tranchées^ 
font  fortes,  il  a  des  convulfions  vîo- 
lentes  ^  fes  yeux  font  tournés  en  haut  r 
il  a  les  jambes  tendues  comme  s'il 
étmt  mourant»  fes  pieds  font  tantôt' 
chauds  ,  tantôt  froids  :  il  tombe  dans 
de  grandes  fueurs  quiiont  fuivies  d'unis 
humidité  froide  :  il  s'efforce  fouvent 
d'ùriner ,  &  tourne  'firéquem^nent  la 
tête  vers  les  flancs  ,  il  tombe  enfuite, 

roule  &  fe  tourne  fur  ledos.  Outre 
.ces  fymptômes  >  la  colique  bilieufe 
ou  endammee  eft  encore  accompa^^ 
'  ^née  de  la  fièvre ,  d'une  grande  chaleur 
&  d'une  bouche  féçhe.  •  ' 

Il  faut  commencer  la  cure  de  cette 
maladie  par  une  faignée  de  trois  pin- 
tes »  &  il  les  fymptôi^es  ne  fe  relâ- 
chent pas ,  en  faire  une  féconde ,  il 
faut  enfuite  lui.  donner  des  laveitiens 
deux  fois  par  jour  :  ces  lavemens  doi- 
vent être  émoliéns»  On  y  fait  diilbii^ 
dre  deux  onces  de  nitre  pour  rafr^v* , 

*  dur  iés  imeftios  enâ«iiiUD&  i  faites  lui 
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prendre  enfuite  abonddmmentde  l'eau 

de  gomaue  Arabique ,  &  de  trois  heuL- 

xe?  en  trois  heures  de  la  boiffon  fui^ 

vante  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fient  éplufieur^ 

fois  9  &c  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  parfaite 

ffient  guéri» 

PreAez  fené  crois  onces,  iel  detar^ 

tre  une  jdemie  once  >  infufez  le  touf 

pendant  une  heure  dans  une  pinte  d'eau 

bouillante  •  pailez  ladécoâion  &  ^jou-. 

tez  deux  onces  d'éleduaire  lenitif  ou 

• 

quatre  oupes  de  iel  de  gjiauber» 

221.   Tfen&L  fleurs  de  camomille  ; 

fpfes  rouges  de  chacupe  une  poignée^ 
grenade  &  b-alauftine  de  çhaçune  unQ« 
oncei  faites  bouillir  Je  tout  daps  deu^ç 

Î^ntes  d'eau  réduifez  les  à  une  ;  paf- 
ez  la  déco^iop  §fC  faijes-y  diffoudrç 
deux  ou  trois  onces  didiTcordium 
^  une  once  de  mit^ridatç  >  vous  ajouT 
t^rez  enfuite  une  çhopîne  de  vin  rou-? 
ge ,  réitérez  çe  ff^ffié^Q  )^f^p  f^is  paf 
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Èoijfon  jlomachale  pour  les  chevaux:  ^ 

S^22^  Prenez  gentiane  ,  écorce  d'o- 
f  ange  ^  de  grenade  >  balauftine ,  ca« 
nclle  »  doux  gérofle  de  chacune 
ttne  once ,  âears  de  camomille  &  ée 
centaurée  de  chacune  une  poignée!; 
faites  boi^iliif  le  tout  da»s  quatre  pai- 
tes  de  vin  rouge  ou  de  biene  forte» 

Pur  ovation  Jîomachale  pûur  les  chei/auXm 

225.  Prenez  aloës  fucotrin  fix  gros, 
rhubarbe  en  poudre ,  trois  gros,  myr- 
rhe &  faffiran  de  chacun  un  gros ,  faî- 
tes-en  un  bol  avec  un  drop  appro- 
priégp  '  ^  '  *.  - 

jBo/     hoijfon  ajlringent  pour  îe  jîux  de 

fang  des  chevaux. 

234*  Prenez  écor<:e  de  chêne  qua- 
tre onces  »  racines  de  tormentille  deux 
onces  9  corne  de  cer£  brûlée  trois  on- 
ces ;  faites  bouillir  le  tout  dans  troiis 
pintes  d'eau  de  forge  :  coulez  la  dé- 
coâion  ,  &  ajoutez*/  deux  onces  de 
diafcordium  ^  quatre  onces  d'amidon 
&UD  demi  gros  d'opium. 

On  peut  auflî  préparer  un  clyftere 
avec  la  même'  quantité  de  bouilloa 

H  iij. 


1 


Digitized  by  Google 


r74  Secrets  de  la  nature 

gras,  d'amidon  &:  d'opiiim  ,  afin  de 
conferver  le  mucus  ou  la  mucafîté  des 
boyaux  &  d'éxnoufTer  les  matières  qui 
'les  irritent» 

'  Prenez  craie  tendre  deux  onces 
'  mithrklate  ou  diaicordium  une  once  ^ 
jacine  d'inde  un  demi  gros  j  lauda- 
num liquide  cinquante  ou  foixante 
.  gouttes  :  le  tout  doit  être  dilTout  dans  • 
une  cbopine  d'eau  de  corne  de  cerf  > 
ajoutez-y  quatre  onces  d'eau  de  ca- 
nellé  ou  un  demi-feptier  de  vin  rou- 
ge :  doonez  en  deux  fois  par  jour  pour  • 
boiflbn  ordinaire:  donnez  la  gomme 
Arabique. diifoute  dans  la  décociioa 
de  corne  de  cerf^  ou  dans  de  Feau  a^, 

,  tureHe* 

Remède  four  Us  ihevàux  conjlipés.  . 

^  22  5*  Lorfque  les  chevaux  font  fu* 
jets  à  la  conftipation  ,  qu'elle  qu'èà 
foit  la  caufe ,  il  faut  leur  donner  dei 
laxatif  telle  que  la  crème  de  tartre  , 
le  fel  de  glauber  &  l'éleâuaire  laxatif 
quatre  onces  chaque  fols  dilfoutes  dans 
la  bierre  ou  le  vin  chaud  >  le  petit- 
lait  ou  Teau  :  vous  le  donnerez  dè 
deux  jour  Tun  le  matin  :  vous  pourrez 
©icQie  ^lider  J'effçt  de  çe  temiie  psj? 


■s 
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jin  clyftere  émolient,  huileux,  prépare 
avec  une  poignée  de  Tel»  de  Ton  écnau* 
dé  ^  ou  d'orge  &  avec  une  once  de  fu- 
xneterre  donné  à  tems. 

Rméde  contre  les  veti  d^ejîomach  des^ 
chevaux  ^nomméi  bjors^ 

m 

^26.  Il  faut  donner  aux  chevaujiE 
de  la  tifanne  faite  avec  les  fommités 
d'abfynthe  ,  dans  laquelle  on  fait 
bouillir  une  once  de  mercure  crud 
dati8  un  nouet  :  on  réitérera  cett» 
boiifon  par  inieivalle  convenable. 

Furgaûm  vermifuge  pour  le$  clmaux^ 

227.  Prenez  alocs  fucotrin  dix  gros  * 
]alap  un  gros  ,  ariftoloche  &  myrrhe 
en  poudre  de  chacune  deux  gros  ^ 
huile  de  favignier  &  d'ambre  de  cha- 
cune un  gros ,  firop  de  nerprun  j^Ur 
tant  qu'Ht  en  faut  pour  un  bol.  ^ 

Bol  vermifuge  pour  les  chevaux*  : 

228.  Prenez  mercure  crud  deujc 
gros,  thârébentine  de  Venife  une  de-  . 
mie.  once  î  broyez  bien  le  tout  en- 
femble  ,pfqu'à  ne  diftingiièr  plus  lé: 
mercure  j  ajoutez  enfuite  une  once 
d'alocs ,  un  gros  de  gingembre  rapé , 

'     ^     H  iv 
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trente  goimes  de  favîgnier  &  une  UïC» 
.  Êfaute  quantité  de  furop  de  nerj^run 
pour  en  (abe  un  boL 

Boijfon  Jîomachale  pour  Us  oh^vaux. 

229.   Prenez  racines  de  gentiane» 

de  zedoaire  &  de  galenga  de  chacune- 
'ideux  onces  »  fleurs  de  camomille  & 
de  centaurée ,  de  chacune  deux  pol'- 
gné^  ^  kina  en  poudre  deux  onces^, 
limaille  de  fer  une  demie  livre ,  bayes 
de  genièvre  quatre  onces  ;  faites  infu- 
fer  le  tout  pendant  huit  jours  dans 
deux  pintes  de  vin  &  quatre  pinœs 
d'eau,  il  faut  de  tems  en  tems  agiter  le 
vaiiTeau  &  en  donner  unechopine  ma*, 
tin  &  foir. 

Purgation  pour  la  jaunifé^ 

230*  Pi-enez  rhubarbe  d'inde  en^ 
poudre  une  once  &  demie»  fafFran  deux, 
gros  »  aloës  (ucotrin  fix  gros,  firop  dé* 
nerprun  une  quantité  fuffifante.  Si  la 
rkuoarbe  e(f  trop  difpendieufe ,  fup^ 
primez  la  &  fubftituez  lui  l'a  même 
quantité  de  crème  de  tartre  &  demie 
once  d^  favon  avec  trois  gros  de  plus 

d'alocs  :  ce  qu'on  peut  réitéra:  deux 
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otr  crois  fois,  en  donnant  parinterval^ 

les  les  bols  &  la  boiflon  fuivante.  ^ 

Prenez  éthiops  minéral  une  denaie 
once cloportes  deux  onces ,  favon  de 
Càftille  un6  once  ;  faites-en  un  bot  & 
le  donnez  tous  les  jours ,  Scpar-deffus 
une  chopine  de  la  décoâion  fuivante  : 
Prenez  racines  de  garance,racine  jau*. 
Ile ,  dite  carotte,  de  chacune  4  onces , 
bardane  coupée  demie  livre,  rhubarbe 
de  motne"  quatre  onces ,  reglifle  coji« 
pée  deux  onces  ;  faites  bouillir  le  tout 
dans  qûatre  pintes  d'^au  de  forges  ;  ré« 
duifez  les  à  trois  ,  paflez  la  décodiont 
&  adoudffez  la  avec  le  mieL  On  peut 
auflî  donner  les  bols  de  favon  &  de^ 
racine  de  bardane-j  ufqu- à  la^  quantité 
de  trois  ou  quatre  onces» 

■     .  r  ' 

Bols  altérans  pour  la  jaunijf^  des- 

251  •  Prenez  fel  de  tartre ,  deux bh'« 
ces ,  cinabre  d'antimoine  quatre  on- 
ces ,  cloportes  vivans ,  limaille  d'acier 
de  chacune  trois  onces  ,  faffran  une 
^emrè'  ance^,  favon  -dé  Venife  demie 
Kvre  ;  faites -en  un  bol  de  lâ  groiTeur 
un  ceuf  de  pigeon  avec  le  miel,  don^ 
jD^^ss^a  un^toiis-Us  jgurS' vers  le  (oip- 
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•irec  une  cbopme  de  laboillbn  qui  le 
trouve  à  la  £aue  de.  la. formule  ^xé^é^  ^ 

Bol  apéritif  6^  diurétique  pour  Zer 

chevaux. 

2^2.  Prenez  bayes  de  genièvre  cqî^ 
caflees  une  once ,  fel  de  prunelle  fix 
gros»  huile  de  thérébemineune  demie 
once  ,  camphre  un  gros  ,  huile  de  ge- 
n^vre  deux  gros  i  ibrmea^en  un.  boi^ 
avec  du^mieU  ou 

Prenez  canth  arides  bien  fèches  de** 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  un  demi  gros,, 
camphre  diiibut  dans  Thuile  d'amai^  \ 

depuis  un  gros  iufqu'à  deux^  favon^ 
ét  Veaife  u ne  once  i  faites*  en  u  n  bol  * 
avec  du  (hop  de  guknauva  Larf^ 
(fu'on  a  donné  ce  bol  .,  il  faut  faire 
boire  au  cheval  malade  quantité  d'eati 
dans  laquelle  on  aur  a  dilTout .  de  la 
^omme  Arabique  :  o  n.  peut  ai^  lui 
donner  en  même  tems  le  cly liere  iliir  • 
vantt 

;   Cly^ere  purgatif  pour  les  chwauxr^ 

25^3.  Prenez  aloës  &  thérébentine 
de  Vernie  de  chacune  deux  onces  bat* 
tues  dans  un  jaune,  d'oeuf  ^  j^iap  .ea 
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poudre  deux  gros  »  bayes  de  geniévM 

&  de  laurier  concalTées  &  bouilliei 

dans  deux  pinces  de  decoâion  de  xsmh 

Ve  ;  coulez  le  tiut  &  mêlez  le  avec  k» 

drogues  précéoentes  ^  ^  ajoutez  uiie 

chopine  d'huile  de  lin. 

♦ 

BoiJJbn  pour  la  fupprejjion  i'urm  àu 

*  • 

^54/  Prenez  thérébentîne  de  Ve- 
nife  bâttuë  avec  un  jaune  d'œuf  une 
once»  nitreou  fei  de  prunelle  un  gro^, 
un  poiflbn  d'huile  d'qlivé  ^;unfi  cho- 
pine de  vin  blanc.         .  ' 

Boiffbnpour  la  àigJbu^  des  çhzpMX^  .  - 

23  y •  Prenez  kina  quatre  onces  ,  ra- 
cines de  biftorte  Sc  de  tormémille  éé 
chacune  deux  onces  ^  gomme  Arabi- 
que huit  onces }  laites  bbuîllir  le  tout 
dans  huit  pintes  d'eau  de  chaux  ré- 
duites à  la  moitié  en  donnez  troiâf 
chopines  par  jour. 

Bol  pour  les  cas  où  les  cliei/aux  uxinettt 

du  fang* 

23  6.   Prenez  bolarmoniac  une  on- 
;€€ ,  terre,  du  Japon  une  demie  once  » 
alun  de  roche  deux  gros ,  faites-en- 
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un  bol  ave  la  conferve  de  rofes  ,  Se- 
donnez ie.de^fix.  heures,  en.fix  lœus; 

Mùhodc  pour  traiter  le  grus  fondu  des 

m 

.237;  Faites  d'abord  uae  faigrxëe.- 
d^ondante  »  &.  réitérer  la  fucceifive^ 
mont  pendant  trois  jpurs^  mais  en  plus 
petite  quantité,  il  faut  auifi  lui  appltr 
^uer  deux  ou  trois  fêtons  &  lui  don- 
'nei*  tous  les^ours  des  clyfteres  émor 
liens  &  rafraichiffans  pour  appaifer  la 
fié vre &  delTécber  la  matière  grafle  des. 
inteftins  ;  faites  lui  boire  beaucoup ^ 
d'eau  chaude. ou  de  gruau  avec  la 
crcme  de  tartre  ou.  le  nitre  ,  afin  de 
détreaip.ei:  &  atténuer  le  fang  qui.dans 
ce  cas  tend  à  l'aigreur.  Lorsqu'il  n'y 
a  plus  de  fièvre  ,  que  le  cheval  a  rer 
coHvré  Tapétît ,  il  faut  lui  donner  une, 
£ois  par  femaine  peadant  un  mois  une 
douce  purgation  d'aloës  pour  diflîper- 
l'enilure  des  jambes  9  &  dès  que  le.che- 
wl  fera  prefque  guéri ,  il  faudra  luL 
doAaej;.la  purgatioa.fui^^aojtejv 
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» 

Burgman  akérante. 

» 

s^S.  Prenez  aloësfucotrra  fix grosV- 
gomme  de  gayac  en  poudre  demie 
once  »  antim&ine  diàphorétique  >  poi» 
dre  damyrrhe  de  chacune  deux  gros; 
faites-ea  un.bol  avec,  le  lixo^  de  nerf 
prun^..     /  ^  . 

Autre  purgadotraliérantedansla  plupam 
dts  maladies  chroniques  des  chevaux.^ 

2^^.  Prenez. aloësfucotrin  fixgros^'. 
gomme- ammoniac  demie  once>anti« 
moine  diaphorétique  &  myrrhe  en 
poudre  deux .  gros  i  faites*en  un  boL. 
avec  du  firop  de  nerprun* 

Eoudre.  altérante  dans  les  mimes,  mdà^- 
dies  à  donner  altertiatwemat  avec  la 
purgaùonjiii'deffus. , 

040*  Prenez  cinabre  naturel,  oir 
einabre  d'antimoine  réduit  en  poudre 
impalpable  une  demie  livre ,  anûmoit  ; 
ne  crud  de même  quatre  onces',  gonhK 
ne  de'  gayac.  de  mêmi  >  c'eft-à  dire  » 
réduite  ên  poudre  qnarre  onces;  faites*? 
un  paquet  pour  fei^e- jours  ;  ces  deuxi 
derniers  remèdes  font  tf ès  bons  pous 
Jfis^égoûcs  de&  chevauXè.  ^ 
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*  Mélange  de  M.  Gibfon  pmr  m  farctit 
de  chevaux  invétéré. 

241.  Prenez  huile  de  lin  un  demi-' 
feptier ,  de  la  thérébentîne  durcie  ou 
en  pierre  trois  onces,  teinture  d'eu-* 
poGum  &  d'ellébore  deux  gros ,  huile 
de  bayes  de  laurier  deux  onces  »  huile 
d'origanum  demie  once ,  eâu  forte  dou- 
ble demie  once  >  après  que  rébuliition 
eft  paifèe ,  apurez  deux  onces  de  gou- 
dron des  Barbades  ;  frottez- en  les  vei^ 
fies  cordées  &  par-tout  où  il'y  au» 
des  enfluies. 

Boijjon  altérante  dans  Vhyiiropifie  des 

242.  Prenez  éllébore  noîr  fraîche* 
ment  cueilli  deux  livres  >  lavez  le  »  con« 
caflez  le  &  faites  le  bouillir  dans  fix* 
pintes  d'eau^  réduites  à  quatre  ;  paifez 
en  fuite  la  décodion ,  &  mettez  deux 
pintes  de  vin  fur  le  reâe  de  Téllébore 
&  le  laiffez  infufer  pendant  quarante*- 
huit  heures ,  c(^lez  ie'en fuite  ,  &  après 
les  avoir  mèiés  enfemble,  donnez^'eii 
fotr  &  matin  une  chopine  i  ou 

Prenez  feuilles  &  écorce  de  âiréau  • 
deiuc  groilès  poignées  >  âeufs  de  ^ 


I 
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ffiomille  une  demie  poignée ,  bayes  d^ 
genièvre  coucaflées  deux  onces  ;  faites 
bouillir  le  tout  dans  une  pinte  d'eaa 
juf<ju'à  réduction  d'un  demi-feptierr 
&  ajoutez  miel  &  nitre  de  chacune  une^ 
once  ;  donnez  cetter  boilTon  tous  les^ 
£>irs» 

Mélange  pour  ksmorfis  des  chevaux^ 

"  243.  Prenez  efprîr  de  vin  camphré 
deux  onces  huile  de  thérébentimeP. 
une  once  :  ces  friâions  couvriro-nt  le 
poil  &  l'empêcheront  de  tombes  s  au^ 
Prenez  du  meilleur  vinaigre  un  demi^ 
feptier,  efprit  de  vin  camphré ,  efprit: 
de  vitriol  de  chacune  deux  once^ 

« 

Fomentation  pour  les  épaules  enjlees  des 

chevaux^ 

Lorfque  l'épaule  efl:  for.t  en** 
fiée  »  il  faut  y  faire  des  fomentations 
avec  un  lambeau  d'étoiFe  de  laine  ,  af* , 
fez  grand  pour  4es  couvrir  entière*-^ 
xnenr  ,  trempée  dans  le  verjus  &:  l'ef- 
prit  de  vin  cnaud,  ou  lèrvez-vous  d^une 
foonentation  faite  d^une  forte  décoç- 
]  tion  d'abfynthe ,  de  feuilles  de  laarieir 
&  xomarin^  ajouter  à  une  chopine  de. 
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cette  liqueur  un  demi^  feptiei  d'efpnt 
de  vin. 

Mdange  pour  Us  entorjcs  des  chevaux.- 

245*^  Prenezvinaigreune  chopînre, 
efprit  de  vin  campbfré  quatre  onces, 
vitriol  blanc  diflbut  dans  un  peurd'eaU 
deux  gros.  > 

Onguent  four  ks  hkjfuresdes  chevaux^* 

2a6.    Prenez  théréb  entine  de  Ve- 
nïfe's  cire  jaune  de^chacun^  une  demie  - 
livre  ,  huile  d'olive  auflT  pareille  quan-  " 
tité  i  refine  jaune  trois  quarteron€« 
Lorlqae  tout  fera  fondu  &  mêîé  en- 
ieift)le ,  on  peut  y  incorporer  deux- 
ou  trois  onces  -  de  verd  de  gris  en  pou- 
dre fine,  &  le/emuer  jufqu'à  ce  qu'ils 
fôit  froid  pour  l'empêcher- d'aller  au^ 
•fond; 

Autre.^ 

247/  Prenez  b^fil  fcon  jaune  déolr^ 
onces  ,  précipité  rouge  en  poudre  finfe  • 
ime  demie  oftte ,  méierles  enfënrble^ 
à^fioid  avec  une  fp^âtuk  ou  couteau^*  * 
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InjeSlion  dejjîcatii^e  pour  les  ulcères  et  eux 

eu  fifiukux^ 

248 «  Prenez  vitriol  Romain  une 
demie  once,  diflbut  dans  une  chopine 
n^'eau^  tranrvarez  le  en  fuite  &  vei^fez 
.  lentement  ^  ajoutez  de  refprit  de  vin 
camphré,  du  meilleur  vinaigre  decha^ 
cun  un  demi-feptier,  onguent  egyp- 
tiac  deux  gros  ;  on  peut  auili  appli-^ 
querce  mélange  avec  fuccès  aux  talons 
ulcérés  &  graiiTeux  ^il  les  nettoyé  Se 
les  deâechè;  v 

Onguent  vejîcatoîre  de  M.  Gibfon  pour 
les  éparpins  des-chevaiw. 

.  249.  Prenez  onguent  de  nerf  &  de 
guimauve  de  chacun  deux  onces  »  as- 
gent-vifune  c^cediflbutavec  une  once 
.  de  thérébencme cantharides  en  pouf^ 
dre  un  demi- gros,  fublimé  un  gros, 
huile  d'origan- un  gros.. 

Il  faut  coupei;  le-  poil  zmUCi  raz  qu'il 
efl  poilible  ,  &  appliquer  par-deffus 
Ponguenl:  ci  ^  defibs*.  Cette  opération 
doit  fe  faire  le  matin;  il  faut  tenir  le 
cheval  attaché  tout  le  jour  fanslittiere 
Jufqu''au  foir  ;  on  peut  alors  le  détar- 

cher  atin  de  le-  faire  couchée  i  on  met* 
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'  tra  encore  par  deflus  l'onguent  un  em- 
plâtre de  poix  aflujetti  par  une  large 
bande  bien  ferrée.  Après  que  ce  vefi-  ^ 
4Satoire  ne  cqule  plus  ,  &  que  la  gale 
qui  s'eft  foraiée  féche  &  fe  pTle  ,  on* 
peut  l'appliquer  une  féconde  fois  d# 
la  Hiéme  manière  ,  parce  que  cette  fé- 
conde application  fait  plus  d'eti'et  que 
la  première,  &  rend  la  guérifon  par- 
faite dans  les  poulains  &  les  jeunes 
chevaux* 

Eau  dejjîcatir^  pour  les Jijîules. 

2^0.  Prenez  vinaigre  ou  efpritde 
vin  un  demi*  feptier ,  vitriol  blanc  dif- 
fout  dans  Teau  de  fource  une  once  » 
teinture 'de  myrrhe  quatre  onces  :  on 
peut  la  faire  plus  force  en  y  ajoutant 
plus  de  vitrioL  M.  Gib^n  alTure  avoir . 
guéri  très-fouvent  la  tiftule  avec  ce 
ieul  remède  >  qu'il  employé  deux  fois 
par  jour*  Il  avoit  l'attention  de  met* 
tre  par-deflus  quantité  d'étouppes 
trempées  dans  du  vinaigre  &  des  blancs 
d'œufs  battus  enfemble  :  cette  précau-  ' 
tion  tient  lieu  de  bandage  &  eft  facile 
à  lever  lorfqu'on  veut  faire  le  panfe* 
ment. 
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Mâangc  pour  éckauder  les  JifiuUs  de$ 
•     _  '  chei/aux. 

ftjT.  Prenez  fublimé  corrofif,  verd 
de  gris  ,  vitriol  Romain  réduits  en 
poudre  fine  de  chacunô  deux  gros, 
couperofe  verte  une  demie  once ,  miel 
ou  égyptiac  quatre  onces,  huile  de 
thérébeDtine  >  craffe  d'huile  de  cha- 
cune huit  onces  ,  efprit  rectifié  quatre 
onces  ;  mêlez  le  tout  enfenible  dans 
une  bouteille  :  il  eft  des  perfonnes  qui 
pour  faire  leur  mélange  plus  doux  fe 
fervent  du  précipité  rouge  au  lieu  de 
fublimé  &  de  vitriol  blanc ,  au  lieu  dé 
vitriol  bleu }  on  s'eil  fervi  i^u  fuiva^nt^ 
avec  beaucoup  de  (ûccès.  ' 

Prenez  verd-de-gris  une  dem^ie  on* 
ce  j  crafTe  d'huile  un  demi  -  feptier  » 
huile  de  thérébentine  quatre  onces  p 
huile  de  vitriol  deux  onces. 

Pour  bien  échauderla  plaie ,  il  fai^t 
d'abord  bi^  la  laver  avec  une  éponge 
trempée  dans  le  vinaigre^  enfuite  met- 
tre une  certaine  quantité  de  ce  mêlan*-. 
ge  dans  une  cuillère  de  fer  qui  ait  .un 
goulot  >  &  lorfqu'il  efl:  bouillant  »  le 
vçrfer  dans  l'abcès  ,  coudre  les  lèvres 

de  id  play  e  &  ks  M0ei  plufieurs  jours.. 


f  88    Secebts  dî  la  nature.^ 

Si  la  matière  paroît  &  eft  d'une  Gon-* 
fiftence  louable  ,  mais  qui  ne  fort 
■pas  en  grande  quantité ,  ne  faites  plus 
jrien  que  badiner  avec  refpric  de  vin  » 
fi  au  contraire  elle  fort  en  abondance 
&  n'a  point  de  confîfience  ,  il  faut 
échauder  de  nouveau  &  réitérer  juf  • 
qu'à  ce  que  la  quantité  de  lamatiere^^ 
diminue  &  qu'elle  devienne  épailTe* 

Eau  repercujjîve  pour  les  contujpons  ou* 
garro  des  chevaux^ 

2^2.   Prenez  fel  cnid  ammoniBar 

deux  onces  bouilli  dans  une  pinté 
ë'eau  de  chaux,,  ou  quand- elle  mad- 

3ue  une  poignée  de  cendres  bouillies 
ans  de  l'eau  commune  ;  paiTez  ladé* 
codion  loxfqu'elle  fera-  repofée ,  ôc 
, mélez'-y  un  demi*  feptier d'efprît  <k 
vin  ;  frottez  enfuite  la  partie  avec  Thui- 
le  de  lin ,  onguent  de  fureau  pour  i&< 
mollir  &  rendre  la  peau  unie. 

Remède  pour  la  foidandi  &  la  maknde 

des  ch&i^'aux.' 

-y 3-  On  les  lave  avec  Técume  dè 
favon  chaude  ou  avec  de  f  urine  ;  on 
met  enfuite  l'onguent  double  de  mer- 
cure fux  da chanvre»  &  on  rapplique 
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foir  &  matin ,  jufqu'à  ceque  leâ  efcar- 
*res  tombent  ;  mais  fi  Tonguent  n'y»- 
f  éuffît  pas  i  frotter  k  plaie  avec  ce  qui 
iuit: 

•  Pcene^  grimejie  -porc  deux  onces  ; 
mercarje  fublimé  deux  gros  i  o4i  1^  fuir 
vant»  quieft  de  M.  Gibfon.  . 

Pfeuez  éthiops  minéral  une  demie 
once  ,  vitriol  blaoc^un  gros  »  favon 
bleu  fix  onces  ,  frottez  fouvent  avec 
cet  onguisnt  ff^mais  avant  de  frotter^ 
ayez  attention  d'ôter  les  poils  j&c  dç 
Aettoyer  les  ercari^.  . 

Relïiéàe  pour  Us  taUms  enjlés  de$ 

û5'4f  Dès  ^u'pn  s'apperçoit  que  le^ 
talons  du  cheval  s^enfient  à  Técurie , 
ayez  foin  de  les  laver  proprement  aveç 
Pji^ine  ou  le  vinaigre  &  l'eau  &  avec 
récumejdb  favoq  ^  pu  biçn  badinez  l$s 
deux  fois  p^r  jour  avec  du  vieux  ver^ 
jus  ,  pu  avejc  le  mclange  fuivant ,  qui 
raffermira  les  vai0èaux  relâchés  »  &  (i 
vous  trempez  dans  le  mélange  précé»-; 
dant  des  linges  qve  vous  appliquerez^ 
&c  contiendrez  avçc  un  fojrt  bandagp 
pendant  quelques  jours,  il  y  a  toujç 
îie!^  (i'efjpérex  ^ne  rçaflive  fç  diffij>eïa 
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en  très-peu  de  tems  :  car  le  bandage 
ibutienc  les  vaifleaux  &  les  rend  peu- 
à-peu  capables  de  leurs  fonâions  natu* 

,  Prenez  efprit  de  vin  rectifié  quatre 
onces  ^  faites-y  diflbudre  du  camplue 
une  demie  once  ,  vinaigre  ou  vieux 
verjus  iîx  onces  »  vitriol  blanc  diiTouc 
dans  deux  poifToris  d'eau  une  once.  Si 
vous  vous  appercevez  de  quelques  fau- 
tes ou  crévailes  ,  coupei^Ie  poil  pour 
empêcher  que  l'enflure  vicieufe  ne^  ie- 
)ourne  »  &  qu'elle  ne  devienne  puante 
&L  pour  lui  ouvrir  un  palTage  &:  déter- 
ger  la  partie  des  graviers  qui  ne  pour- 
joient  qu'aggraver  le  m  4L 

Hoiffbn  diurétique  dans  les  hydropifies  des 

chevaux. 

a55.  Prenez  refine  jaune  quatre  on- 
fces ,  fel  de  prunelle  une  once  ;  pilez 
les  enfembleavec  un  pilon  huilé ,  ajou- 
tez un  gros  d'huile  d'ambre  &  le  don« 
nez  dans  une  pinte  d'eau  de  forge  tous 
les  matins  en  faifant  jeûner  le  cheval 
deux  heures  avant  &  après  ^  prgme: 
pçz  le  modérémieoc» 

m 

> 
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Bol  diurétique  dans  la  même  maladie» 

^  Preniez  refine  jaune  quatre  oni 
ces  »  fel  de  tartre»  fel  de  prunelle  de 
chacune  deux  onces ,  favon  dur  une 
(demie  livré  »  huile  de  genièvre  une  , 
demie  once  ;  faites-en  des  bols  de  deux 
pnces  &  en  donnez  tous  les  matins» 

Onguçnt pour  Ut  arrêtes  opiniâtres  des  , 

chevaux^  " 

a^j.  Prenez  thérébentine  de  Ve*' 

BÎfe  quatre  onces,  argent-vif  une  once; 
incorporez  le  bien  enfemble ,  Ôc  frot^ 
tez  en  la  partie  pendant  quelque  tems; 
enfuite  ajoutez  miel  &  graifie  de  mou* 
ton  de  chacun  deux  onces  ;  frottez-en 
une  ou  deux  fois  le  jour  j  &  Il  le  che- 
val eft  dans  un  certain  embonpoint , 
il  faut  le  faigner&  le  purger  ;  fi  le  fang 
eft  mauvais  ,  donnez  lui  les  altérais 
pour  réparer  les  C^cst 

OT^ueae  pour  Ui  pieds  &  les  cornes  des 

chevaux. . 


0 

ayS*.  Prenez  huile  d'olive ,  réfine 
de  chacune  dei»c  otices  »  grailTe  de 
porc ,  miel  commun  une  livre  de  chftt 

çim>  mêlçz  Iç  tQtti  eQfetnl^le  \  q,u 
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Prenez  bafilicon  une  livre ,  cire  jaa^ 
ne^  graiûe  de  pieds  de  mouton  de  cha^ 
cune  une  demie  livre  ,  refîne  quaore 
onces  i  mêlez  le  tout  enfemble. . 

»  * 

^médii  contre  la  morfure  des  chiens  JM* 
ragh  f/Lites  aux  ch&vaux*  t 

^yp*  Tirez  trois  pintes  de  fang  & 
donnez  au  cheval  loir  &  matin  une 
4emie  once  de  cendres  broyées  d'her- 
be hépatique  &  un  quart  d'onçe  de 
poivre  blanc  :  vous  la  continuerez 
pendant  huit  jours  y  &  plongerez  le 
cheval  dans  une  rivière  ou  un  étang 
pendant  un  mois  ou  fîx  femaines  s  oa 
Prenez  rhue  fix  onces ,  thériaque  de' 
Venife»  ail ,  etain  fin  de  chacune  qua- 
tre onces  ;  faites  bouillir  le  tout  dans 
deux  pintes  de  vin  fur  un  feu  modéré;  ' 
réduii^z  les  à  la  moitié ,  coulelt  la  li- 
queur &  paiTez-en  le  mare  »  donnez- 
en  au  cheval  quatre  ou  cinq  jours  dé 
fuite  le  matin  à  jeuo^ 

Bol  fortifiant  pour  ï écoidmmt  jiMnd 

des  chvaux.  ►  * 

ado.  Prenez  baume  de  copahu  ou 
théréîyentinë  de  Venife  •  ^libwum  -ea 
Doudse  de  chacun  un  gros ,  maftic  ; 
^  bol- 
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boL  ammoniac  s  uoe  demie  once  i  £^i-t 

tes-en  un  bol  avec  le  miel.  Donnez*  en     ^  ' 

£oi£  ^  matin  «  jufqu'à  ce  quçi  récoule- 

ment  diminue,  &  enfuite  tous  les  foirs^  ; 

)ufqu'à  ce  ^u'il  foie  entièrement  fur^ 

primé,  '    .  * 

,  Remède  pour  les  bœufs  ou  touches  qiâ  ' 
jettent  par  k  mufedu.     ,  ;  ^ 

a6 1 Vous  donnerez  à  Fanimal  m» 
Ude  un  breuvage  compofé  d'un  quar* 
tecon  de  beurre  irais  que  vous  ferev 
noircir  fur  le  feu»  çomme  celui  de  la* 
friture  t  étant  retiré  du  feu  ,  vous  y; 
ajcAiterez  la  plus  petite  mefure  d^eau^t 
iM-vie  &ia  même  quantité  de;  vinai^  ^ 
gre  de  vin  ,  ainfi  qu'un  demi 

poivre  Blanc  moula;  le  lendemmè 
que  vous  aurez  données  breuvagei^ 
vous  lui*  ferez  boirje.  ee  qu'il  rendit 
•d'urine  dans  la  matinée ,  &  cela  pené 
jdant  quatre  ;0K  cmq  loura  ds^^ai 
pendant  lefquels  &  encore  trois  jours 
après  »  vous  lui  donnerez  chaque  jont 
xians  de  l'avoine  une  demie  once  de 
foie  d'antimoine  .&  autamdeiflettrs 
foufre  en  poudre:  vous  le  ferez  b^iie 

4tpus.les  jours  eoviroa  iii)e:^uJ3s  àprèi  . 

i 
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imcii     donùvxz  la  iMRuriciif:^  ovdi^ 
pake. 

'^mé^  contre  une  maladie  des  bù^dfs 
^u  'oh  appelle  la  taup'e^ 

%62.  II  faut  attendre  que  la  taiïp9 
ou  renflui:^  qui  vient  ordinairemeqt 
fur  ie  col  ^  dépuis  les  Oi'eillcs  jafqu'atfx  . 
f^aules  (bit  bien  form/ée  ^  aprc?  quoi 
cmvrhrla^pcfabenqtiflti'e»  lever  les^iia^ 
jrte-panies  pour  en  biçn  (iécouvrir  tou^ 
gfeiaigro&iir  ^  aptès  )a  cdu|)«r  en-en^ 
tîer  avec  un  lafok  ii  le  £ing  ne  vous 
SMIm  4e  fantroil  :  ipno<be  garde  aiac 
pAïh  ^  aux  gros  vaiiTeaux  iânguins , 
(tom  il  isBt  qn^iqnefeis  «Hffictfe  id^arrêp 
fer  l'écoulement  ^pçr  la  grande  abonr 
lltiieo^  S'ilwfjfviç'qi^^  ikpg  foktrop^ 
i^bcmcUnt  »  vous  qoittef  02  pour  ie  mo« 
aa^Hit  ,  j&c  ifi^«'déis4a  ^laye  des 
ffrtîeSf 'Quant  à  la  playe,  vous  te  laviçi- 
rextdiff  4e&fO«f!sfdmix  amc  ilfeaii 
^  indiquée  ci  détTus  &  mettrez  dQ 
fa  tlfétébentiiie ,  deiùcjaiwfei»  d'«ii&  i 
fluîtnd'les  chairs 'poufrcm  trop  vite, 
foti  mut  meits»  ua  ^pei»  Vérd  d<) 
i;iis  dans  la  thérébentine. 


r 
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fîiaye  trois  fois  le  jour  ayec  Teau  <le 
"cifftogloife^^tt  Jbif)g.ue-4e  chien  ,  met» 
tez  deux  poignées  dans  un  pot  &  4^0». 
d'eau  à»  fbntamé  ^  que  you$  &otterez 
bi.en  dédains  ayçc  les  mains  jufqu'à  ce 
^u'éHe  ^fek^ieii  macérée  »  i^vaat  foifl 
d'appliquer  .auffi  un  peu  <ie  mare , 
'(  cette  esta  left  auffi  txès  -  bernie  pouc 
route  'forte  de  playes  ,  ^  eft  très- 
doticib  ^  )  11  faut  attacher  'un1x)ut'de 
ficelle  à  chaque  coin  de  là  peau ,  'puif 
'apr^s  fes  trouer  'enfenible  |>our  fenîc 
Tappareil  dans  la  playe  Comnie  il  ar*- 
Tive  ibuvent  que  les  *éhàirs  ^oufiètic 
vire ,  &  qu'il  fe  forme  des  bubons  de 
chair  gourmand^  qui  eo^pêcheat  k 
réunion  foHde,  il  les  faut  loupoudrer 
avQc  dfi  faim  calciné  faojS  en  faire 
tomber  dans  la  playe  ,  ce  qu'on  peut 
éviter  en  le  portant  deiTusiavec  un  plu« 
maceau,  'La  playe  venant  à  fe  guérir  g 
les  quatre  lambeaux  de  peau  fe  ^tir 
rent ,  ils  tombent ,  ou  ils  les  faut  cou* 
p!^  avep  des  cifeauxi  enfuite  qu  laiflb 
%  phye  découverte ,  la  lavant  deux 
fois  le  jour  Jufqu'à  guérifon  avec  une 
"des  eaux  indiquée  ci-deiïus  :  fur  la  fin 
on  foupoudre  toute  la  playe  de  la  pou- 
dce  à  dell^cher  fuivaiigs  ^  &  pour  faicQ 

Ai) 
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xevenir  le  poil  on  frotte  la  place  de 
miéL  un  peu  chaud  deux  fois  en  qua* 
.«re  jours.         •  •  ^ 

* 

Eau-fortç  pour  ks  playcs. 

2  6  3^  Dans  un  pot  d'eau  de  font^o^ 
Ton  mettra  une  demie  once  de  cour 
j}erore  blanche  »  quatre  blanc  d'oeufs 
durcis  au  feu  avec  quatre  pincée  de 
jhue  »  falfant  infufei:  le  tout  vingts 
quatre  heures  fans  bouillir.  L'eau 
/aitet  il  la  faut  pa0er  dans  un  linge  « 
puis  la  mettant  dans  une  bouteille  que 
l'on  bouche  bien ,  elle  Te  conferve,  & 
eft  même  meilleure  ancienne  que  nou* 
vellç* 

Fwirt  à  dejfécher. 

•   Prepez  quatre  gros  de  blanc 

.de  cerufe ,  quatre  gros  de  verd  de  gris, 
quatre  gros  de  fucre  blanc ,  une  demie 
once  de  poivre,  quatre  gro5  de  mine 
de  plomb  »  deux  gros  de  litharge  d'oc»  ^ 
le  tout  en  poudrç  fine>  &  foupoudrer 
une  fols  par  jour  (les  playes  que  Ton 
veut  deffécher,  avoir  foin  de  les  mouîl* 
ier  avant  avec  de  Furine  poux  que  Ijt 
poudre  tiepne  mieux» 

•  •  •  •  •        .         *  -  - 


CONC,  l'arÏ  VÉÏERINAIRÉ.  l$f 

Remède  pour  U  chancre  de  la.  langue 

vachts. 

■ 

Il  faut  racler  la  partie  malad^ 

ou  cicatrifée,  jufqu'à  ce  qu'elle  faigne 
ayee  une  pièce  de  vingt- quatre  fols^ 

'  Biife  un  peu  en  taillant  d'un  côté ,  ou 
remporter  avec  leJ)ifl;ouri  ^  &  même 
des  cifeaux^  après  quoi  faire  un  garga- 
jriûne  avec  fort  vinaigre  >  poivre  &;  felf 
de  l'ail,  de  la  rhue  ,  du  blanc  de  poi*- 
areau  &  deux  gros  de  camphre  diflout 

.  dans  un  mortier:  vous  étuverez  avec 
le  tout  la  Upgue  de  Tanimal  jufqu'à 
guérifon».  .  - 

Heme'de  contn  U  goîtrom^  tjpece  d^enfurt 
qui  vient  aux  vaciiesjom  La  ^or^t^ 

266.  11  faut  faire  une  bonne  ùd^ 
gaée  à  la  jugiilaire  &  grailFer  l'en*» 
flure  deux  fois  le  jour  avec  trois  oii- 
ces  de  favron  d'AUcante  coupée,  ifie-^ 
nu^  un  quarteron  degraiife  de  porc^ 
ym  petit  pot  d'eau-de-vie  i  faites  bouil* 
lir  le  tout  enfcmble  Se  fervez-vous-ea 
chaud* 


Bmrn  aromâtîquti  anodin réfdutifÇst 

'  émoUknu  ^ 

'â57«  Il  faut  cueillir  à  la  fin  de  mai 
•u  eomarencemierrvt  de  jmn  d^ux 
poigaées  de  chacune  d^pkntes  nom- 
ci-après,  oùotrôfera  lei  tiges  Si 
f  roifes  nervures ,  &  on  metcialie  tout 
dnans  an  chaudron  >  y  s^butant  dauze 
livres  de  beurre  frais  &  douze  pots  de 
Sre  de  bon  «lidfe  oir  de^in,  quePoii 
fera  cuire  fur  le  feu  pendam  fepc  à  huit 
Aeures  ;  quand  ottl^aura  retité,  8e  étant 
à  moitié  refroidie ,  Pon  paffefa  lefdites 
kefbes-dans  tn  gtoilht^tfouat  en^^treii 
le  liquide  ,  qui  fera  mis  dans  des  cru* 
chos  fans  les  raiplir  :  car  cèla  fçsmentft 
dans  les  cruchft  :  on  aura  foia  de  les 
l>ien  couffin  Vous  remarquerez  cfn^lf 
ne  faut  point  graiffer  avec  fur  les. 
playes  »  mais  bien  autour  &  fur  fen- 
nure  feulement*  Ce  beurre  eft  boa^ 
pour  la  teniîon  des  nerfs  i  deiceme* 
des  boyaux  &  entture  ;  en  ua  mot ,  îjL 
iéfout,  cakne  la  douleur»  ramollit^ 
aide  la  circulation  &  donne  nourriture- 
â  la  ^rtie. 

Les  herbes  qui  entrent  dans  ce: 

J^urre  foacIabexioitta).ld;mouroO'à 


fieurs  uuige^  >  le  bafilic»  lapouliotii 
Ift  thym  ,  Id^' câmacîa  ,  la  &uge.,  kkf  ' 
Vacuie»  Pbyâbpe»  la  fatrifiit^^  k^mar** 

toi»  »  lit  baupid  columua ,  ef(>dce  da 

taiF6>  le  fimecoa^  i'épiûass^  l^oi^gaons 

!tes  d'an»  9  millepestuis^ ,  grande  (cto^ 
phuléte  ott  herbe  de  fiége  j  hsMS&'^ 
çh^djcm  âaes  ».  ciguë  >  moreUe  ^ 
})erficau:e  »  c^iocnoîlle ,  inel^oc  »  âetiff 
de  futeau  »  fleurs  d'yebie  de  fu- 
feao^  brardatie»  jafquianxé  i.  âmi^e^^ 
^ubarbe  y  mandragore ,  bouillon  blané 
AotejEie  »  cync^iTç  ou  Hm^^^u^  d^ 
<:juen,  guimauve  mercurielle»     /  .  " 

S^m4d%  çm(^'^     md^di^  des  Utfis  4 

aS9d   II  font  tlfei  de  la  veine  de  Vv^iî 
.  gauchit  envirea  tmis  demies  onçiss  df 
-  £iifg  de  châcuàe  des  bctes  à  G0fne ,  à 
Texçepûgin^e&genifre^  vq^ 
en  tirerez  moyis  ;  le  Içndettain  ûiatîn^t 
vous  mettre;^  fuif  le  (eu  dan^une  chau« 
.  ëiere  autant  de  cbopinçs  4^  vinblanç 
ou  de  bon  vieux  poiré  que  vouç  aure:ç 
de  beftiaw  «.  «Mt^cde^âois  deux  'téiél^ 

liv 
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d'ail  pilées ,  autant  de  mufcades  aufîi 
pilées  »  autant  de  demi  gros  de  caaelk 
en  poudre  ,  &  autant  de  deux  gros 
d'epctrait  de  genièvre;  le  tout  infufé 
dans  ledit  vin  ou  poiré  que  vous  laif- 
ferez  fur  le  feu  une  heure  fans  bouil- 
lir ,  après  quoi  vous  en  donnerez  à 
chacun  un  breuvage  d'une  chopine» 
obfervaac  d'en*  donner  moins  auxge- 
uiflest    .  i  . . 

Hcméde  contre  les  vers  qui  fe forment  entre 
cuir  6*  chair  des  bêtes  à  corner 

26^.  Il  faut  faigner  deux  fois  en 
huit  jours  de  la  jugulaire  «  &  à  mefuce 
que  les  vers  ont  fait  un  trou  au  cuîr, 
les  imbiber  d'huile  d'olive  deux  rbi^ 
le  jour  ;  ne  pouvant  vivre  dans  l'huile 
te  ne  tardant  point  à  percer  le  cuir» 
il  eft  facile  de  les  détruire^  il  n'eft  pas 
plus  diâcile  de  faire  forcir  les  vieux 
parles  rroux  déjà  faits»  en  les  prefTacic 
avec  les  cloigts« 

Remède  centre  les  dartres  des  bêtes  à 

corne.  • 

■ 

270*  Quand  les  beftiaux  en  ont 
Waucoup  »  il  faut  faigner  une  fois  à  la 
jugul^re^  ^  les  ^raiifer  avec  du  lard. . 
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chaud,  avec  lequel  vous  mettrez  force 
pohrrë  Se  de  la  fuie  graiTe  broyée  bien 
fine  :  deux  fois  »  cela  fuiHt. 

Crai(fe  pour  k  farcin     U  galU  des  bêtes 

à  corne^ 

»  * 

.  2yi.  Prenez  un  quarteron  de  vif* 
argent  incorporé  dans  une  livre  de 
#  graîfle  de  porc  que  vous  mettrez  dans  ' 
un  mortier  ^  vous  remuerez  bien  le 
tout  enfemble  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
tranfparent  i  après  quoi  vous  y  ajou;* 
ferez  une  demie  once  de  verd  de  gris , 
^eux  onces  de  mine  de  plomb  &  deux 
"orices  de  blanc  de  cerufe  le  tout  en 
poudre,  TOUS  mêlerez  bien  le  tout  ea* 
lemble  Se  ferez  ùne  friéHofi  dans'  las 
^  endroits  afFedés  avec  un  petit  mor-* 
ceau  d'étoffe  ,  ayant  foin  que  l^aitimal 
n'aille  pas  à  la  pluye  péndan^t  trois 
jottrs ,  vous  ne  gtJà\!S£éf6z  pasJes  mam^ 
melles#  •  •  ' 

Secret  pour  faire  mourir  les pouLx  des  betes 

à  cormm 

m  • 

.'  •  272.   Vous  prendrez  un  pot  de  bon 
*finalgre  ,  dans  lequel  vous  mettrez 
tremper  pendant  vingt-quat^  heures 
^àtaiK  0DCâ&  4le  ilapblfaig):e ,  &  uaij^ 
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demie  once  tie  poivre ,  le  tout  éwat 
fnlvétKé ,  apiès  quoi  vous  eu  Uveie^' 
•  ranimai  qui  en  eflrinfeâé.  ULyenaquL 
&  (ècvent  d'arfeaic  mais  ce.  remède 
«ft  dangeMHX  i  endommageSanimalSt 
Ibi  brûle  le  cuir». 

Remède  contre  la pieme'^  tnaladiepropre' 

aux  hêtes  à  corne  j,  gui  rend  or* 
dinairemmt  étiquêsi 

tj'i^  K  £iut  faice*  une  iaignée  à  liu 

j^igulaire  ;enruice  couvrir  le  lendemain^ 
Jfe'  corps  da  i-aaisial  pead^aot  douze- 
heures  d'un  drapT  de  lefcive  imbibé- 
-4?ettt.  chaude  ^  ayant  4aw.  de  hf-  w^- 
mouiller  fouvent  5  puis  vous  lui  donr-^ 
miH»4ùiàxbtmm^  pendant  kfd4te&* 
douée  heures,  compofés  d'une  cho^ 
tpm-  de  bon-  poiœ  ou  de  via  bia&Cr. 
dans  laquelle  vous  mettrez  une  once^ 
4k  demie  de  cumin  une  once  àc.  fief- 
mie  de  maniguette  en  poudre  ,  aprèa. 
f tfoi  il  faudra  faire  herberi  Tanimal.i: 
c'eft-à  dire  ,  pincer  environ  de  deu» 
pouces  &  demi  de  large  la  peau  dedef? 
fos  la  poitrine  &  la  percer  d'une  part 
e  i'autresavaec  uae  groilè  alénei  ^  aprèsj 
Ifiendr^  une  racine  d^ellebor  noir ,  de; 

ià.gj]ûi^^  d?un  ip»  £1  d&^  efii^ 
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l6n  avoir  ôté  la  pellicule  noirQ  j^yous 
lfa$  pair^res  dedans  ^  m(f>Jîi»  que  cha- 
qije  bout  puifTe  fortir  par  les  deux 
^tQ\i%  qu'op  4  fSbfi*  Itirant  1^  pat 
les  deu3(  côté$  :  vous  la'iflerez  cette  ra- 

ferg  en  cette  partie  toute$  les  humeur^ 
malignes  qu»  |po»£roi^  i&QlittiMC 
nimalé 

corne*- 

»7;$>  Vo«s  ibni  iiotMf  à  Kninâl' 

|Mio4afHqi;ftf  09  jours  le  lait  de  deux  va» 

ii9@nerez  aulQ  T^màm.  ii^fdits 
B9i[é5  4e  trois  {iemà-reptiers  djBau.de 

Bi&médz  pour  lèfux  dcfangdes  vaches^- 

tn  huit  heUiTes  deux  pots  de  lait  doux* 
laquelle  vous  mettrez  trois  qu;arte«)iis 
tifan.ae  avec  (îx  poigo^es  de  beooitte,- 
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les  racines  ,  vous  les  laiflerez  bouilUt 
pendant  un  quart  d'heure  dans  fept: 
pots  d'eau  j  après  quoi  vous  en  don- 
nerez à  ranimai  mSade  fepc  à  huic 
pots  par  jour  :  cette  déco(5lion  fera 
tomber  la  fiev^.  Si  en  quatre  jours  le 
flux  ne  cefle  pas ,  vous  mettrez  dans 
le  lait  doux  que  vous  lui  faites  prendre 
huit  jaunes  d'œu&  chaque  fois* 

Remède  pour  le  fax  ordinaire  d^s  vacheu 

a/i*  Prenez  des  pouITées  de  fureau 
an ,  vous  en  raclerez  de  la  (econ« 
de  écorce  deux  fois  plein  les  deuàc 
nains  «  vous  les  meitreï  tremper  datis. 
iine  chopine  de  bon  cidre  pendant 
€piatre  heures^  après  quoi  vous  frotter 
xez  bien  avec  les  poings  &  laverez  la^ 
dkoécaice ,  &  voasl'Mprimereji  bieni 
TOUS  ferez  piler  en  même  tems  un  demi 
£ros  de  vitriol  de  Chypre ,  vous  le  fe« 
yez  fondre  dans  deux  verres  d'eau  de- 
vant le  feu  faos  bouillir  ^  &  étant  Ibndu 
vous  le  mettrez  dans  le  cidre  ^  enfuitfe 
vous  balayerez  de  la  fuie  de  cbemiiiéé* 
que  vous  palTerez  au  tamis ,  froiflant 
Rvant  la  maia  dans  ledit  tamis»pourla 
faire  paffer  ;  vous  mettrez  de  cette  fuie 

fois  plein  un«  cuiJUete  à  bottcl^o . 


CÔNC*  l'art  VETEaîNAÎBE»  iôJT 

^ans  votre  breuvage  ,  &  l'ayant  bieà 
remuée  ^  le  breuvage  fera  prêt  à  (kia« 

Rméde  contre  Vindigejlion  dzsvachs^ 

277.  Daas  iin  pot  d'eau  de  foà 
vous  mettre2  jine  mufcade ,  un  quart 
d'once  de  canelle,  une  demie  livre  de 
favon  noir  &  deux  onces  d'huile  d'o* 
live  i  vous  répéterez  le  breuvage  an. 
bout  de  vingt- quatre  heures ,  s'il  en  eft 
befbin.     •   .  •  ^ 

Remède  contre  le  pijfement  de  fang  dé$ 

vaches. 

^^78.  Prenez  une  bonne  poignéè 
d'herbe  à  mille  feuilles^  Une  poignéè 
d'orties  blanches une  poignée  de  per^ 
fil  Ravage  &  une  poignée  de  fel  ;  pi-» 
.  lez  le  tout  enfemble*  &  le  mettez  dans 
une  chopifie'ou  trois  demi  feptierd  dé 
lait  nouvellement  tiré^  répétez  le  breu- 
vage jufqu'à  trois  £>is  de  jour  à  aatse^"^ 
s'il  en  eft  befoin. 

Kemede  contre  la  four  bure  des  bêtes  4 

corne.  * 

-  a7p.   Il  *feut  leur  couper  les  huit 


^o^  Secrets  de  la  NAxaRB 
4ue  cecte  coupuce  occafiomia  ^  6»fir 
pour  les  guérin  Cependant  s'il  éfoit 
néceilàire  »  on  les  faigneroic  eacoM  à* 
la  jugulaire  en  obfervant  que  fi  les- 
^mbes  font  eofiées  r  il  faut  les  graif^ 
Ar  avec  parties  égales  d'huile  d'afpic 
^  d'huile  à»  lam^ier  ^mjpm  chaude>- 

Four  faire  tarir  U  lait. 

29o.  T^.  On  tire  du  laitMans  un^ 
pot  tenafu  envko&iioe  icuellee  ^  dan» 

lequel  on  ajoute  un  gros  de  thérében» 
fine  de  Venife  ,.que  l'on  fçra  chauffer 
ëevifit  le  feu  jufqu'à  ce  qu'elle  foir 
fondue  fans  bouillir  >  Ton  en  lave  bien: 
lès  masimelles  par  tout  deux  ou  trois 
deiux  ou*  xiMs  jouis  ^ie  fuite  ^ 

au 

^  Vous  preodrez  du  boa  vluai*- 
fre  de  vin  ,  v<his  y  feras  éSmwfK' 
la  vieille  argilie  ,  en  v  aioutant  pouar 
HqIh  fols  de  (kng  de  dragon  ,  vous 
t>«cbouUlerez  la  aMoaieMe  deux  ou^ 
mis  jbors  de  fuites 

ctmtrt  k  laU  épanché  des  paches.- 

2S1.  Il  faut  (aigner  l'animal  à  la 
fugulaûe  ixab  )Qiim  dei& 


; 

,  jbxeuvages  pQur  purifier  k  £ïiig  C9m«- 
pofé  d^uoe  chopine  d'eau  de  la  foi^e 
id'im  Maréchal^  la  plus  andeane  que: 
%QM%  coulerez  daos  liuge  >  aprèa 
€|uoi  vous  y.  afoutereift  deux  onces  de^ 
refîne  eu  ^oudre»  qu'où  infufera  à  froid 
environ  dis^-huit  licairès  ^  y  ajoutaBr 
enfuite  une  once  de  foie  d'âniimoiae^- 
j&  vous  dsounerex  le  breuvage.^  / 

aux^  téui  eu  trayons  dts  vaçhes* 
Prenez  une  denie^  once  de-* 

blanc  de  cerufe ,  une  demie  once  de 
mine  de  plomb ,  une  demie  once  de; 
lidbarge  o'or  ;  mettez  le  tout  en  pou-- 
^  que  vous  n^eknsz^ansdela  gr^i^e: 
de  porc  fondue  ^  &  en  graiflerez  la  va^  ^ 
jcbe  après  l'avoir  riré;.  ce  j^ue  vous  £sr 
i2ez  deux  fois  le  jpun 

Remède  contre  îtfourcket  des  vanités^*  r 

« 

aSjf^  Faites  de^  la  bouillie  .ayec 4^^ 
Seau,  delà  farine  de  froment^  deuxi 
.blancs  de  poireaux  piles  &  gros  com^v 
'  file  un  jauae'd'œirif  ^  %m&  de  porc: 
htfïàa^  »  i|ue  vous  mws&L  Tur  ^ 
Apupes  y    iKotts  ea  envefopperes  le: 
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^."oi  vous  mettrez  de/Tus  le  msdpat-^ 
ties  égales  de  verd-de-gris ,  fucre 
blanc  &  poivre ,  le  tout  en  poudre  & 
un  aftringent  fur  des  étoupes,  compofè 
de  fuie  grafle  broyée  &  palTée  au  ta- 
mis incorporée  dans  des  blancs  d'ceufir^ 
ce  que  vous  réitérerez  tous  les  jours  , 
jufqu'à  ce  que  vous  puilliez  décharner 
le  peloton  de  mauvaife  chair.  On^ te 
tij:e  av#c  les  doigts  ou  le  couteau^ 
après  quoi  il  refte  un  creux  dans  le- 
quel on  mettra  deux  ou  trois  fois  fans 
ènveloppe  du  tare,  auquel  vous  incor- 
porerez de  la  poudre  deiCcative» 

Graiffè  pour  la  gaUe  des  momens. 

284.  Dans  une  livre  de  graifle  éb 
porc  vous  incorporerez  cinq  gros  de 
vif-argent ,  jufqu^à  ce  qu'il  foie  impêi> 
ceptible ,  vous  y  ajouterez  de  Fardoife 
neuve  pilée  &  pafTéeau  tamis  fin ,  ^f» 
qu'^à  ce  qye  la  graifle  foit  bien  bleue» 
àlors  vous  pourrez  Totîs  en  fervir. 

Remède  comre  îegmran  des  bribis^ 

•Î2[8  <; .    Il  faut  tondre  la  laine  &  graif- 
fer  le  goitron  «avec  un  quarteron  de 
■graifle  de  porc  ,  dans  laquelle  cki  met* 
«rajdeux  onces  d€'lavoi>  4iak 
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peu  d'eau-de  vie  ;  on  fera  bouillir  le 
tout  enfêmble ,  &  on  en  graifTera  la 
partie  affeétée  une  ibis  par  jour  ^  juf«-^ 
àu'à  guérifon*  * 

.  Remède  contre  les  loupes  d^s  mouîonsé  . 

Il  faut-quvrir  la  peau  en  qua- 
ère ,  &  extirper  la  grofleur  avec  le  biù 
touri  5  enfuite  pan  fer  la  playe  avec 
lierre  terreftre  »  berle  d'eau  &  bardatiô 
partiejt  égales  pilées  enfemble  avec  un 
peu  de  fei.  « 

Remède  contre  la  bojfe  des  pouls  ^  efpéce 
d! enflure  inflammatoire^  qui  furuient 
aux  glandes  du  gpfler. 

287.  Il  faut  fendre  la  bofle  par  aî^ 
guiliettes  larges  de  cinq  quarts  de  pou* 
ce  ,  prenant  garde  au  gofier  ;  faire  leà, 
ouvertures  avec  un  rafoir ,  &  faire  en- 
fuite  •qu'elles  foient  «plus  profonde* 
dans  les  côtés  ;  après  on  remplira  lef-* 
dites  ouvertures  de  fel  menu ,  graiiïè 
de  porc  ou  vieux-oing  :  on  aura  foia 
de  tenir  k  playe  pendânt  trois  jourâ 
enveloppée  >  &  la  pan  fer  une  fois  pat 
jofUf  jufqu'à  gUcrifon. 
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Remède  contre  les  enflures  9  coufs  ùU 
'meunrijfures  des  forcsm 

^88.  Il  faut  prendre  uq  quarteron 
*  de  gf  aîfTede  porc,tf  ois  onces  dé  favon 
coupé  menu  »  la  pltis  petite  mefure 
4'eau  de-vie  &  un.  quanevoii  de  tare  y 
le  tout  bouilli- enXembie ,  ea  grai&f 
chaudement  le  mai  uoe  iok  par  jous  ^ 
îufq^'àgueiifont 

Remède  centre  ks  avhies  forcs. 

28p.  Les  avives  des  porcs  font  (Ih 
jetés  à  s'apoflumer  ;  un  porc  qui  a  mat 
aux  avives  ne  mange  prefque  point  y 
fait  le  haut  dos  &  eft  tremblant» 

\  Il  iaut  hà  coucher  rofeifié  le  losgp 
de  U  ganache  entre  le  col  &  k  tête»' 
le  où  tMoibera  kpoiate  4e  l'&s»m«r 
là  fera  Tavive  de  chaque  cmé  i  il 
bxkt  ouwîr  en 4p^a^i*»  éQpftftd^ 
deux  po>uce$  &  d^oti  de  lof^  ^veç 
biâiottri  »  aprè<  i{«ot  graiiw  «vee  1»  ^ 
pointe  d'ua  couteau  dans  ladite  ouvfpt 
ttre ,  de  laquelle  on  fm  icNetift  k  gr«r 
yier  &  même  du  pus^^s'ij  y  a  pl^lieurs 
{ours  qu'il  foit  pris» 

L'on  mettra  dans  la  pkye ,  après 
favoii;  bien*  gjracte  1  du.  iel  mena  &  de 


l^  gfàiQk  der  porc  uxiQ^fois  pat  ysM 
fondant  trois-  ou.  ffosKe,  jpius  fkvi»9 
mène.  , 

x^.  Il  faut  leuc  faice  prendre  {îx 
onces  de  beurre  frais  ,  datis  lec^mel  fou 
aura  iuicoxporé  uo^  çallatée  d^  poii'» 
lire  à  ti»r  &  deux  setes  d^ail  ;  pile%  1# 
tout  ea£einUe.  «  &  r4pé£ei!  la  inéœ^ 
ichofe  douze  betix^Sî  apsè»^  «'U  «a  eft 

y 

Hoy&i  j?^'^^]^  iijïingiier  les  chevaux  gfit 

29 1  •  Quand  an  foupçoune  que  de» 
chevaux  (ontmonreux,  afin  d'en  étse 

Jletnement  convaincu  »  faites. bouUlis 
ans  une  chemine  de  via  blanCtUnefoiQ* 
tée  ou  2  poignées  de  feuilles  ou  ûeursr 
/à^  ttti&lkge  OQ  peoh^hte'i  donnes-e» 
k  colatuie  en  hreuvage  au  cheval ,  ce 
oiie  vous  cootiiiuejrez  deux  jouit  de 
tuite*  Le  troifiéme  Jour  vous  lui  door 
Aérez  le  breuvage  mivant  t 

Prenez  un  quarteron  de  beurre  fraîs^ 
laites  lè  cuite  jurqu'à  ce  ou'ilooirçiilèb. 
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ajoutez-y  une  petite  mefurfe  d'eau-déf^ 
vie  &  autant  de  bon  vinaigre  »  aiiiô 
qu'un  peu  de  poivre  blanc.  Ce  breu- 
vage fera  donné  par  les  naieaux  à  jeun» 
&  une  heure  après  on  donnera  à  man- 
ger au  cheval  par  terre  9  afin  de  don* 
lier  dccafîon  à  la  morve  de  s'épanchér; 
le  lendemain  &  jours  fuîvans^  U  lui 
faudra  donner  des  feuilles  de  rhuë 
vertes  ou  féches  dans  fon  avoine  $  di 
cela  pendant  trots  ou  quatre  îoursî 
Chaque  fois  qu'il  mangera  l'avoine  , 
on  aura  foin  de  le  changer  d'écurie^ 
ou  de  bien  laver  la  mangeoire  &  le 
Yatelier  avec  de  l'eau  &  de  la  chaux^  vi<i> 
ve.  L'Auteur  de  Parfait  Bouviej: ,  d'oà 
pR,  tiré  ce  Remède  dk  avoir  vu  pjir 
ce  moyen  beaucoup  de  chevaux  qu'on 
croyoit  morveux*  Ceux  qui  ne  gu^ 
riflent  pas  avec  ces  remèdes  ^  doiveoç 
paffer  pour  incurables. 

Rgmédts  contre  la  crévajfa  >  myks  trà^ 
perjieres  ^  ou  jamh  gorjéc  dçs  cht^^ 
'  vaux^ 

*  293«    Il  faut  faire  ,de  la  bouillie  »^ 

proportion  que  le  mal^eft  grand  avec 
tie  la  farine  de  froment  »  de  l'eau  9  de 
la  graiffe  de  porc  &  des  blancs  de  poi^. 
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reaux  piles  ,  que  Ton  appliquera  avec  i 
des  étûupes  fur  le  moi  :  on  répétera 
teci  trois  jours  de  fuite  »  teâant  le  mal 
enveloppé  ,  après  lefquels  la  dureté 
fera  ramollie  &  l'enflure  fera  di(I]pée# 
Jl  fuâira  dprès ,  lailTant  le  mal  fans  l'en? 
veloppe  ^  de  le  graiilêr  une  fois  avec 
le  compofé  qui  fuit  pour  l^s  eaux  aux 
pieds  s  ce  qui  delfecnera  &  guérira  rar 
dicalement  les  crévafîes  ou  mules:  il 
efl:  à  obferver  qu'il  faut  bien  (ê  garder 
de  mettre  les  pieds  du  çheyal  à  Tean 
jufqu' à  çuérifpnt 

Remède  contre  les  eaux      pieds  dei 

chevaux. 

*  ê 

^93.  On  laiflera  couler lefdites  eaux 
jufqu'à  ce  qu^elles  Tentent  mauvais» 
après  quoi  on  tondra  Iç  poil ,  &  pn  fera 
ie  compofé  qui  fuit  ; 

Prenez  un  quarteron  de  verd  de-gris; 
pareille  quantité  de  mine  tb  plomb  Sç 
de  blanc  de  cerufe  .  une  once  de  li^ 
tharge  d'or  &  un  grain  de  fublimé  cor- 
îofif  ;  mêlez  le  tout  enlgmble  $c  Iç  rer 
duifez  en  poudre»  puib  prenez,  uneli^ 
vre  de  miel ,  que  vous  ferez  bouillit 
.dans  un  pot  devant  le  feu  »  ajoutez-^ 
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cnurite  lefidites.poudres remuant  toii- 
fcAirs  iTÎea)  après  lavoir  reâié  du  feu^ 
vous  en  gtaiflferez  chaudement  le 
Itvec  un  ttiûrceau  d'éeofFe ,  ians  cepea* 
dant  Tèn velopper,  &  vous  vgus  garda- 
Mk  bien^de  ffl^ttxeles  pieds  du  cheval 
à  Teau  pendant  trois  ou  quatre  jours  : 
bbfemz  que  la  doiê  eft  pour  quatre 
preds.  Deux  jours  après  avoir  fait  le 

Îiaufefflent  »  il  ikuc  (aigner  le  cheval  à 
a  Jtigalaire  ,  &  lui  faire  prendre  le 
iendemaiû  ua  breuvage  pour  eitpuliec 
•  par  les  urines  les  humeurs  qui  pour- 
roient  fe  renfermer  dans  le. corps. 

Prenez  une  chopine  d'eau  de  la  for- 
ge d'un  Maréchàl ,  la  plus  ancienne 
eft  la  meilleure  ;  palFez  la  dans  unJin* 
ge  9  mettez  ettfuite  dedans  trois^  onces 
de  poix  réfine  pilée  &  paiTée  au  tamis 
£n  ^  la  liaifTant  tréniper  doute  heure$^ 
après  lefquelles  vous  y  ajouterez  une 
(demie  once  d'antimoine  crudjSHiilliea 
poudre ,  «nfuite^  vous  le  donnerez  à 
l'animal  malade  :  vous  repéterez  ce 
breuvage  îdectx  jours  aprè^  <fâns  lai^ 
0net  te  malade  d'ayantagç»  * 


•  rf  M  * 
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tUméde  pour  ks  trmcké^  des  chwàuXm , 

2(f^.  Prenez  UD dçmi*feptier d'huil9 

^  rabècte ,  qae  Vous  ferejE  chauffet 
4ans  une  poëlle  à  frire  en  trois  repri<p 
fes  aulli  chaude. <jue  pour  la  friture; 
la^&z  la  tta  peu  rè&oîdir  par  inter^ 
Vallès ,  &  fakes  la  prendre  tij?de  aâ 
cheval  »  lai^ant  tran<j[uille  dâtns  1^. 
curie.  - 

•  ■  «  , 

Rgmédc.powr  le  Jdvaxtgncorttédes  . 

•  ^95*,  îl  faut  -prendre  trois  gros  de 
liiblime  corrofif-,  trois  ^ros  xl'arfianic 
^autîe  ou  réa^^l  ,  trois  gros  de  catn^ 
^^e-»  deux  g]L^3  d'dluni  le  toujt  ^n 
jSOùdre  fif*e ,  cjue  l'on  taclera  ^ans  un^ 
verïée  de  jus  de  Fhe^be  âppel!ée  m^ 
mâle  s  on  en  incorporera  ^^rifuite  un 
^art  dans  une  fuffifante  qimtité  de 
hUncéi  >por«aux  pUés ,  &  <)n^o«ifj% 
$B  tout  emûice  fur  des^ôupes  doi^ 
m  envelopp«ra*le  pied  &4tiî.' linge  par- 
lièfitts  ;  ron  panfera  de  la  même  ma^ 
li^re  tous  ^fos  ]Oiiîrs'|uf<}u%'ce  t)ure  le 

^vart  foit  décharné  ,  ce  qui  arriyd 

Souvent  éiM  Vefpacb  de  turns  jduts^ 
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dra  le  deiTécher  avec  la  poudre  deûî^ 
câtive. 

Rméde  cermn  pout  la  gaUe  Au  chei/auxi 

29  5«  U  faut  faigner  les  chevaux  la 
veille  du  jour  que  l'on  veut  faire  la 
friâioQ  9  &  les  bien  étriller  avant  dft 
Jes  graifler.  ,  . 

Prenez  deux  onces  de  vif*-argent  ; 
une  demie  once  de  verd-de-grîs ,  deux  . 
onces  de  blanc  de  cerufe  ^  deux  onces 
de  mine  de  plomb  ;  pulvérifez  les  trois 
dernières  drogues  »  &  commencez  par 
bien  incorporer  le  vif- argent  dans  une 
livre  de  grailFe  de  porc  ûroide  avec  la 
main  dans  un  plat  pendant  deux  ou 
{rois  heures  ,  jufqu'à  ce  que  le  vif*-^  - 
argent  foit  imperceptible  ;  après  quoi 

l'on  incorporera  auwlefditespoudreshi 
&  l'on  fera  fridion  par-tout  le  corps  ,  •  - 
.  excepté  la  mammelle  ou  tefticules,avec 
un  morceau  d'étoffe  ^  frottant  bien  Sç 
graiflant  peu  épais.  Obfervez  qu'il  iaut 
graifler  au  Ibleil  en  été ,  &  au  feu  en 
. jby  ver  »  ou  échauffer  fortement  l'écu- . 
i*ie  :  on  les  peut  mettre  au  travail  le 
^lepdemA*»  •  fi  .rpn  veut ,  pourvu  cer 
pendant  qu'il  ne  pleuye  pasdefitis  pen^ 

dant 
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daiit  quatre  jours-,  &  que  Ton  foir  huit 
jours  Uns  les  véttiller. 

Rméde  pour  guérir  les  pieux  maux  des^ . 
chevaux  dans  toute  la  capacité  de  la 
jambe  s  depuis  la  ciùjfe  jufquau  fabot. 

197.  Quand  un  Maréchal  a  manqué 
la  Qure ,  foit  fur  les  jointures ,  foit  ail- 
leurs 5  &  que  la  parti0  refte  doulou-» 
reufe  &  même  gondée  :  le  compofé  ci* 
après  réuflit  fouvent  pourvu  que  le 
feu  n'aye  point  été  mis  fur  la  partie 
malade*  ' 

Prenez  deux  onces  de  thérébencine 
de  Venife,  une  once  d'huile  de  mille- 
pertuis ^  une  once  d'huile  de  pétrole, 
deux  gros  d'orcanette  en  poudre  & 
la  grolfeur  d'une  grolTe  noix  de  cire 
faune  ;  faites  fondre  le  tout  enfemble 
fans  bouillir&graîfTez  en  chaudement 
là  partie  a£^4e  deux  fois  par  jour» 

Poudres  préfervdtives  pour  Us  brebif 

moutpns. 

Poudre  de  fourmis.Etï  Aixtotnr 
ne  »  lorfque  les  tourjmis  ont  fini.kut 
pravail,  on  prend  une  fourmilliere  tou* 
te  entière  tant  les  fourmis  que  la  CMre 
jufqu'au  fond  ,  pour  ^voir  en  plus 
TomellL  K 
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grande  abondance  la  reiine  ou.le  maf- 
tic  y  dont  elles  ont  fait  leur  ^no^diton 
pour  rhyver..  On  feche  le  tout  dans 
un  four ,  en  forte  qu'on  puifle  réduire 
en  poudre  les  fourmis  &  tout  le  refte 
entre  les  déigts.  Etant  ibrtis  du  four 
&  mis  en  poudre  £ne  »  on  le  lamife  Se 
on  le  conferve  dans  un  vdie  -dù^il  y 
aura  ek\  de  la  viande ,  ou  des  harangs» 
Sec.  en  faunMte  t  mais  il  faist  qae  cé 
vafe  foit  bien,  fec  ^  en  y  mettant  la 
poudre/  : 

De  cette  poudre  on  donne  à  chaque 
brebis  un  quart  de  chopine  en  y  me-* 
lant  deux  fois  autant  d'avoine ,  Se  en 
le  mettant  dans  lés  auges  ou  dans  les 
abreuvoirs  i  on  répand  du  fel  pilë  par- 
deflTus  »  ou  on  rarroie.'avec  de  l'eau 
bien  falée,  ou  avec  de  l'urine  humai- 
ne ;  cela  fait  fuer  les^rebis ,  l^expé^ 
.riçuce.  convaincra  un  chacun  du  bon 
effet  que  cela  produira* 

Poudre  dejjîcative.  On  prend  de  TaQ- 
timoine  crud  deux  onces ,  des  bayes 
de  laurier  quatre  onces ,  du  foufre  pa* 
raille  4|uantité  »  <iu  nitre  deux  onces^ } 
on  pile  le  tout  enfemble  8c  on  le  mêle 
avœ  dix  livies  de  fel  ;  puis  on  le  met 
dâAS  des  auges  pour  que  les  brebis  en 


Digitized  by  Google 


i 


CONC,  l'art  VETBRlNAlflE,  21^ 

puifleot  lécher ,  fur  tout  en  Aiitomne 
après  rétablement  &  après  un  Eté.  hu* 
mide ,  où  il  y  a  à  craindre  que  les  bre- 
bis n'ayent  loulFert.  de  Thumidité;  ou 
On  prend  du  nitre  &  du  lapis  fuiUus 
deux  tiers  dî  premier  &  un  tiers  de 
l'autre; on  les  pile  daos  uo  mortier;. & 
on  les  mêle  bien  enfeoible.Onen  donjie 
à  une  brebis  âgée  autant  qu'en,  peu-* 
vent  contenir  deux  dez  ,  ôc  à  une  bre» 
bis  plus  jeune  feulement  la  iBoitiaé  ;  on 
le  leur  donne  dans  du  lait  doux  ôc 
après  ravoir.pris  »  on  lenr  donne  cinq  . 
ou  f\x  cuillerées  du  même  lait  pour 
tempérer  l'ardeur  du  nitre.Ilfaut  qu'un 
homme  fort  leur  tienne  la  bouche  out 
verte  »  parce  que  les  brebis  n'aiment 
pas  cette  poudre  ;  ou  . 
-  Prenez  une  livre  d'antimoine  crud« 
une  demie  livre  de  nirre  &  un  quarte- 
ron de  tartre  rouge  ;  pil^z  bien  chacun 
fcparément,  &  les  mclez  erfemble; 
On  en  prend  une  bonne  cuiUeiée  pour 
fîx  à  huir  brebis  &  avec  un  peu  de  fa* 
rifie.&  de  Tabfyothe  feche  ^  on  en  fait 
une  pâte  ,  dont  on  donne  à  chaque 

bisebis.  la  valeur  d'un»\groflè  noix.., 

une  ou  deux  fois  par  femaihe ,  en  Atis- 

».larfqu?ii  xe* 

Kij 
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giie  une  mortalité  générale.  Hors  ce 
cas,  on  ne  s'en  fert  que  comme  d'un 

})réfervatif  toutes  les  trois  .ou  quatre 
emaines  une  fois  ,  après  cependant 
que  les  brebis  ont  agnelé ,  &  que  les. 
agneaux  font  un  peu  grands.  Il  ne  faut 
pas  iaiffer  boire  les  brebis  le  même 
jour  qu'on  leur  aura  donné  ce  remè- 
de i  il  faut  au  contraire  les  chaffer  un 
peu  par-ci,  par  là  :  cette  poudre  les 
purge  en  pouUant  les  eaux  &  la  fueur; 
£ût  fortir  les  humeurs,  lorfqu'elies  font 
trop  abondantes  &  eft  un  remède  fort 
faiutaire» 

Poudre  Remède  purgatifs.  Donnez 
à  chaque  brebis  deux  oii  trois  cuille-* 
rées  de  levure  dans  de  la  bierre  chauf- 
fée ;  ou  on  donne  à  chaque  brebis  dans 
du  lait  doux  un  quart  d'once  de  fou- 
fre  pilé  ;  ou 

On  prend  pour  chaque  brebis  un 
gros  d'antimoifie  crud  »  on  le  pile ,  & 
avec  de  la  farine  d'avoine  &  un  peu 
d'urine  »  on  en  £àxt  une  pâte  qu'on 
donne  aux  brebis.  Les  feuilles  de  bou- 
leau cuites  dans  de  l'eau  avec  une  poi- 
gnée de  houblon  ,  font  auffi  un  bon 
remède.  On  en  donne  une  demie  cho- 
pine  à  chaque  brebis» 

•  •  •  .  . 

\ 
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Vomitif.  Pour  faire  aifémçnt  vomir 
les  brebis  ,  on  mêle  une  demie  cho- 
pine  de  fel  avec  autant  d'urine  humai* 
ne  ,  &  on  leur  en  donne  une  chopi- 
ne  le  matin  avant  <][u'elles  ayent  liea 
mangé. 

♦ 

Foudre  pour  les  \frehis  »  dite  foudre 

Fomérank. 

i2pp.    Prenez  une  livre  de  la  pôuw 
die  grife  de  fel  de  falpêtre  compofée 
de  là  gentiane  &  des  bayes  de  laurier 
de  chacune  quatre  onces  »  des  bayes  ' 
de  genièvre  ,  dû  fel  commun ,  des  ra^ 
'  cines  d'angelique ,  d'année ,  de  pim- 
preneUe ,  d'ariftoloche  »  de  chapero*» 
niere ,  de  cyclamen ,  d'ellébore  noir, 
de  la  racipe  de  fougère ,  de  la  betoine , 
du  millepertuis ,  du  chardon  beni,  de 
la  fhue ,  de  l'aurône  ^  de  mîllefeuilles , 
de  la  fumeterre ,  du  fcordium ,  du  mar-     '  ^ 
xttble  blanç  &  de  l'hyffope  une  once 
un  quart  de  chacun ,  avec  deux  onces 
de  bôurgeons  d'abfynthe^  deux  gros 
&  demi  d'afla-fœtida  &  Cx  boules  de 
caftor  préparées    pilez  tout  cela  exk 
grofle  poudre  ^  èc  donnez-  en  à  chaque  . 
brebis  une  demie  once  deux  ou  trois» 
fois  par  femaine  le  matin  ^  en  la  mê«- 
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lant  dans  de  la  pâte  ou  avec  des*  gouf* 
fes  ^  elles  l'aiment  beaucoup.  Lorf* 
qu'il  règne  des  maladies  contagieufes 
parmi  les  brebis,  &  qu'il  leur  U^rt  de 
la  bouche  une  bave  épaiiTe  &  gluaate  » 
c'eft  un  bon  (igne»  Mais  ceux  qui  ont 
de  grands  troupeaux  »  comme  les  £er« 
gers  de  Ppméranle ,  qui  ont  quelque- 
fois quatre  à  fix  mille  brebis  à  faigner , 
peuvent  donner  cette  poudre  à  dix  ou 
quinze  brebis  à  la  fois  dans  une  boif^ 
fon  faite  d'eau  &  de  fariné  ^  qui  ait 
un  peu  de  conGftence  j  mais  il  faut 
prendre  garde,  que  chaque  brebis  ait 
(à  portion  d'une  demie  oncç  bien  jufte 
autant  qu'il  eft  poifible.  £n  leur  don» 
nant  cette  poudre  ,  il  faut  qu'elles 
n'ayent  pa$  bu  d'eau  deux  jours  au-* 
paravant. 

Après  qu'on  leur  a  donné  ce  remède,^ 
il  faut  un  peu  les  chaffer  par- ci ,  par- 
ia dans  la  cour ,  ou  quand  on  les  mené 
aux  champs ,  il  ne  faut  pas  les  admet- 
tre à  l'eau  jufqu'au  jour  fuivant,  &  alors 
on  met  des  genévriers  &  de  l'abfynthe 
dans  l'eau  qu'on  leur  donne;  fi  elles 
ont  l'hydropiGe  ,  on  les  abreuve  tous 
les  trois  jours  r&  pas  plus-fo.uvent* 
Cette  poudre chalfe  non-feulement  leS: 
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l\umeurs  &  deflèche  doucemenùla  gal- 
&  la  rougeole  j  mais  elle  foulage  auffi  « 

'       ,  •    ,  .    •   f         .  '         'V  " 

Remède  éfvowé  contre:  une  maladie  épi-- 
démique  qui  a  régné  fur  les  bejiiauv  ^ 
rendu  publique  par  M.  le  Nain  ^  pour 
lors  Intendant  du  Languedocy 

3  oo«  .Cette  maladie  fe  manife{k>it 

aUez  ordinairement  par  des  boutons 
qui  paroiiToieiu  fur  la  peau  4es  bceufs^ 
ou  des  vaches  qui  en  étoient  attaqués. 

Il  faut  ouvrir  ces  boutons ,  ou,  lorf-. ^ 
qû'il  n'y  en  a  pas ,  faire  deux  ou  trois 
iociiions  à  la  peau.».aux  endroits;  où  il 
y  a  de  l'enflure ,  dans  laquelle  on  met- 
tra une  pincée  de  la  féconde  écorce 
jde  calîîst  •         »  ^  • 

Avant  de  mettre  Tecorce  de  eaûîs^ 
il  faut  pafler  le  doigt  dans  les  ouver-ï- 
tures  faites  à  la  peau  ^  &:  en  faire  ibrr 
tir  le  pus  qui  s'y  trouve  L'on  rehbu-* 
.  sellera  cies  teptes.  pendant  trois  ou 
quatre  jours  ^  &  avant  de  les  ater  poui: 
$n  r^ettre  d!autres  ,p  Ton  ne  manqLie*- 
râ  pas  de  preflTer  un  peu  la  peau  autour 
des  iuciiious  pour  iaire  fortir  la  ma**  ' 
tiçre  que  les.ten^s  ont  attirée*.  ILfauc, 
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enfuiu  purifier  les  écuries  ;  l'on  prea- 
dra  à  cet  effet  une  coce  d'afla-^œtida  « 
une  once  de  camphre ,  deux  têtes  d'ail  # 
le  tout  bien  pilé  &  mêlé  enfemble. 
-  •  On  partagera  cette  compodtion  en 
deux ,  &  on  en  mettra  fucceilivemenc 
la  moitié  dans  une  baiÏÏnoire  remplie 
de  charbon  bien  ardent  »  à  qudi  l'on 
joindra  une  poignée  de  genièvre  j  en- 
fuite  la  porte  de  l'écurie  étant  bien 
fermée  ,  l'on  portera  cette  balTinoire 
fous  le  nez  de  chaque  bete  malade.  * 
•  L'on  a  éprouvé  auflî  avec  fuccès 
qu'en  fatfant  enfumer  les  écuriès  avec 
de  la  graine  de  genièvre ,  en  mettant 
une  pincée  de  poivre  &  un  verre  de 
vinaigre  fur  une  tuile  ou  brique  bien 
Touge  >  que  l'on  met  dans  un  chau- 
dron ,  les  beftiaux  que  Ton  met  dans 
ces  écuries  ont  été  préfervés  de  lama* 
J^die.  • 

Ktméde  contre  la  petite  véroh  des  brebis^ 

•501.  Dès  qu'on  s'^pperçoit  que  les 
brebis  font  attaquées  de  la  petite  ve* 
rôle  »  il  faut  féparer. la  malade  durefte 
.  du  troupeau  ;  on  donne  ènfuiteà  cette 
brebis  un  grain  de  civette  mêlée  dans 
une  cuillerée  d'eau  de-vie .  où  il  faut 
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laiflèr  cette  civette  pendant  une  nuit 

dans  un  vaie  fermé  pour  en  empêchée 
Févaporation,après  quoi  on  met  la  bre* 
bis  dans  un  endroit  à  parc  pour  la  faire 
iuerJmla  fait  fortir  la  petite  vérole  t 
&  il  y  faut  aider  le  plus  qu'on  peut^ 
parce  qu'en  reliant  dans  le  corps  ou 
en  y  rentrant,  il  en  coûteroic  la  vie  - 
anx  brebiSf . 

Nota.  La  civette  ne  fçauroit  fe  dif- 
(budre  que  dans  un  jaiine  d'œuf,  êc 
après  cela  il  faut  la  bien  mêler  avec 
de  reau-4e*vie«  On  ferre  ies  brebia 
les  unes  contre  les  autres ,  fans  leur 
donner  ce  jour-là  aucuîie  nourriture  . 
avant  trois  heures  après  midi. 

Au  défaut  de  lai  civette  >  on  prend 
la  queue  d'une  peau  d'une  civette  ,  8c 
on  en  donne  à  chaque  brebis  un  petit . 
morceau  de  la  groffeur  d'un  pois ,  ou 
l'on  donne  à  une  vieille  brebis  quatre 
à  cinq  gouttes  d'huile  de  fuye,  ou 
àiept  gouttes  d'efpr4&  de  corne  de  cer£ 

un  jgros  de  thériaque,  '  »  ;  ',-^'1^  "^^ 

•  a 

K 
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Reméda  contre  la  petite  vérok  i^Eté  dcp 

brebis. 

s  » 

f  - 

302.    On  prend  des  feuilles  4liiune 

au  commencement  du  Printemps  lorf* 
quelles  pouflenc ,  &  onies  feche*  On* 
en  fait  bouillir  une  poignée  avec  une 
pinte  de  bierre  dans  un  vafe  fermé»- 
îufqu'à  ce  qu'elle  devienne  gluante  & 
qu'elle  file  ;  alors  on  la  laiffe  refroi- 
dir jufqu'à  chaleur  de  lait,  on  prend 
un  pinceau  ,  ou  des  vergeiies  &  oa 
en  (roote  les  brebis  fous  la  poitrine  » 
entre  les  jambes  ,  aux  yeux  9  aux 
oreilles  &  au  vifage  ,  ce  qu'il  faut 
Continuer  foir  &  matin  «  tant  que.  la 
petite  vérole  donne  encore  quelqu'hu- 
miditQ.  Dans  l'efpace  de  trois  ou  qua- 
tre jours  les  '  brebis  feront  guérie$#: 
Qn^peut  les  mener  dehors  pendant 
cette- cure  ,  pourvu  cju'on  les  .  frotte 
Iti  m^tif)  avant  de  fortir  ,  &  le  foie 
après^  être  reupiéeSé 
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Remède  contre  la  petite  vérole  Automne 

des  brebis. 

»  c 

503.  On  donne  aux  brebis  de  la 
Uvéche  &  de  la  racine  d^eupatoire  fe* 
melle  bâtarde  ,  rLine&  Pautre  en  pou- 
dre ^  deux  fois  par  femaine ,  tant  qu'el- 
les font  encore  malades.  On  prer>d 
pour  cent  brebis  un  chapeau  plein  >  & 
on  le  mcle  avec  trois  fois  autant  de 
feh  Pendant  tout  ce  tems  otxles  mené 
paître  dans  des  champs  fecs  ,  ou  dans 
des  eodroits  où  il  croit  de  la  bruyere^^ 
&  dans  Tefpace  de  trois  fem^nes  elltf 
font  guéries* 

Remède  contre  la  rougeole  des  brebis. 

«  304*    On  prend  trois  pndss  de  ro- 
marin qu'on  /ait  bouillir  dans  une 
cbopine  &  demie  de  vinaigre ,  on  ep . 
frotte  le5  brebis  ^  ayant  foin  de  fé- , 
parer  les  brebis  malades  d'avec  les 
nés ,  &  de  les  garantir  du  froid,  aveç 
tout  le  foin  poifible» 

•   Onguent  contre  ht  galle  des  brebis.' 

307.  Prenez  de  la  racine  d'aunée , 
'de  la  guimauve  Romaine  ^  la  pyrar 
|e,,de  Ja  fiente  de  poules  à  pprtion^ 

IL  y  '} 
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égales  ^  quUl  faut  faire  bouillir  dans 
un  chaudron  j  &  après  Tavoir  laifTére- 
pofer  pendant  trois  jours  &  trois  nuits, 
on  le  paûe  p.9r  un  linge  &  on  y  mêle 
un  peu  de  mercure ,  du  vieux  beurré 
&  de  lapoix.  On  trempe  dans  cet  on<- 
guent  un  cordon  ou  une  feuille  >  qu'on 
lie  autour  des  oreilles  des  brebis  pour 
les  empêcher  d'y  lécher  ;  ou  ' 
.  Prenez  deux  pintes  d^eau  &  une  li- 
Tre  dé  tabac  ou  de  troncs  de  tabac  ; 
^  faites  les  bouillir  enfembleàconfomp- 
non  d'un  quart  ;  mettee^y  une  pinte 
d'urine  ,  deux  chopines  de  forte  fau-« 
mure  de  lard  >  ou  de  viande  »  un  quar* 
teron  d'alun  en  poudre ,  une  demie  ii- 
yre  de  graiife  ou  de  l>eurre  fondu , 
dont  on  a  ôté  le  fel ,  &  faites  bouillir 
tout  cela  en(emble  pendant  un  quart  , 
d'heure.  On  peut  faire  cet  onguent  en 
«plus  grande  quantité  à  la  fois  félon 
le  plus  grand  nombre  de  brebis  ,  en 
obiervant  à  proportion  la  dofe  prei^^ 
crite  des  ingrédiens  ;  on  en  frotte  les 
brebis  le  foir  &  le  matin  trois  ou  qua- 
tre fois ,  aux  endroits  où  la  galle  fe 
moritre ,  &  on  le  continue  tant  qu'il . 
eft  nécefraîre.  Les  brebis  étant  gué* 
ires,  il  faut  les  laver  dans  de  l'eau  dç 


i 
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rivière  ^  mais  en  hyver  dans  de  Teau 
tiède  &  dans  leur  écable  »  &  après  les 
avoir  ainfî  nettoyé  &  laiiTé  bien  fécher; 
on  les  adm«  au  troupeau  deux  ou  trois 
jours  après;  ou 

Faites  bien  bouillir  une  deinie  livre 
de  tabac  ou  troncs  de  tabac  dans  une 
pinte  d'urine  »  &  après  l'avoir  palfiS 
par  un  linge  ,  mettez- y  de  l'huile  de 
thérébentine  (  qui  defieche  beaucoup) 
deux  petites  cuillerées  à  prendre  pour 
chaque  chopine  de  çe  jus .  de  tabac  3 
&  frottez-en  la  brebis  ;  ou 

Prenez  du  goudron ,  de  la  graiil^joa 
du  lard  &  du  foufre  à  portions  éga-  , 
les ,  faites  les  bouillir  ec^femble  &  frot- 
tez-en la  playe.  Cet  onguent  tue  les 
vers  qui  s'engendrent  dans  la  peau  f 

QÎl 

.  Faites  bonillir  de  la  crème  de  lait 
doux  avec  du  goudron ,  enforte  que 
cela  forme  une  efpece  d'huile  »  ou 
prenez  du  foufre  greffier  ,  des  cendres 
t>janches  &  du  vitriol  une  demie  livre 
de  chacun*  Kéduifez  tout  cela  en  pou* 
dre  &  le  mêlez  enfemble  >  faites  le 
boiiillir  que  cela  vienne  en  onguent 
&  frottez-en  la.  brebis  1  djès  qu'il 
dev.enu  froid  j.0Uf    .  V    •    ,     ,  . 
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Frêne?  du  foufre  vclu  galanga  »  des 
rofes  blanches  ,  de  la  cire  &  du  cam^ 
phre  à  portions  égales;  pilez  tout  ce** 
la  >  &  l'ayant  mêlé  enfemble  ,  faites- 
en  un  onguent  »  dont  vous  frotterez 
les  brebis  trois  jours  de  fuite  au  foir  ; 
&  étant  guéries ,  vous  les  laverez  dans 
de  Teau  fraîche ,  ou  prenez  une  livre 
de  goudron  »  une  demie  livre  de  iàin 
èe  cochon  ou  d'oye  ,  ou  du  beurre 
non-faléî  mêlez  tout  cela  enfemble  6c 
frottez-en  les  brebis  ;  ou  •  ' 

Le  foufre ,  le  verd-de-gris  &  l'alun 
tnêlés  âvec  de  la  graiffé  fondue  font 
aufli  un  très-bon  effet ,  quand  on  en 
£rotte  les  brebis. 

Il  faut  toujours  obferver  de  laver 
les  brebis ,  dès  qu'elles  font  guériés  i 
avec  de  Teau  fraîche  de  rivière  ^  pour 
iôrer  toute  vilainie  &  mainraife  odemv 

j  JR^cméda  Qontre  Véréjîpele  des  brebis  , 
^  •  0Mrmau  feu  de  Saint  Antoine. 

5ôtfJ  Le  cerféuU  pilé  &  mêlé  aveS 
de  la  vieille  bierre  eft  très-bon ,  en  en 
firottanties  brebis. 

.  Prenez  de  Thuile  de  tabac  &  de  fou» 
(r6  aveé  da  mercure  éteint ,  frôtteï-en 
la  playe ,  &  lavez  la  une  fois  par  jour 
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avec  de  leau »  où  l'on  aura  fait  cuire 
de  la  rhue# 

Remède  contre  les  ulcères  de  la  gorge  des 

brebis. 

V 

3  oj.  Il  faut  laifler  parvenir  l'ulcére 

a  fa  maturité  ,  fans  quoi  il  revien- 
droità  un  autre  endroit.  Quand  il  eft 
mûr  ,  on  peut  l'ouvrir  ,  on  prefle  le 
pus  ^  &  on  frotte  la  playe  avec  du 
vinaigre,  dufain  de  cochon  &  delà 
poix  fondue«>  S'il  fe  tcouvjoit  des  vers 
dans  l'ulcére  ,  comme  cela  arrive  fou- 
vent  9  on  frotte  la  playe  avec  un  oA« 
guent  de  goudron  &  de  vinaigre  de 
chacun  une  cuillerée  ,  d^alun  .&  de 
foufre  de  la  grofleur  d'une  noix  de 
chacun.  £n  ouvrant  l'ulcère ,  il  faut 
ufer  de  précaution  :  car  s'il  y  avoit 
up  ver  dedans  »  &  qu'il  y  fût  bleiTé , 
il  lâcheroit  fon  venin  dans  la  playe  , 
quife  communiqueroit  à  tout  le  corps, 
le  ver  étant  forti  de  la  playe  ,^  on  -le 
peut  laver  avec  de  l'urine ,  avant  d'y 
appliquer  quelque  autre  remède. 
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enfemble  &  donnez  à  la  brebis  en  fept 
ou  huit  poignées  d'avoine.  Cette  do(e 
n'eft  que  pour  une  feule  brebis. 

Poudre  contre  les  vers  qui  fz  trouvent 

dans  le  foya  des  brebis ,  &  contre  les 
fangfues. 

\  3 lo.  Prenez  de  la  rhue  deux  poi- 
gnées /delà  graine  d'orties  une  cuille-. 
rée,  de  la  poudre  d  angelique  aufli  une 
cuillerée.  On  donne  tout  cela  aux  bre- 
bis dans  une  chopine  de  vinaigre  i  ou 
prenez  deux  poignées  d'abfynthe ,  une 
poignée  de  Tel  »  une  poignée  de  rhue» 
tin  gros  d'antimoine.  Filez  tout  cela 
eiu^mble,  mettez  y  deux  poignées  de 
Êirîne  d'avoine,  faites -en  une  pâte 
avec  de  Teau  pure ,  que, vous  donne- 
rez, à  la  brebis  à  la  fois;  mais  après 
cela  il  ne  faut  pas  la  laifTer  boire  pear 

.  d^nt  quatre  ou  cinq  jojurSf         .  ^ 

*■*  _  •  . 

Remède  contre  la  toux  dts  brebis^ 

:j  ï  I  •  Dès  que  la  toux  fe  préfente  ; 
on  donne  à  chaque  brebis  une  cuiîle- 
xé?  d'huile  d'amande  mêlée  avec  une 
cuiileré|  de  vin  i  mais  il  &uc  que  rua 
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&  l'autre  foient  tiédes.  On  conrinue 
ce  remède  tous  les  matins ,  tant  que 
la  toux  dure  :  on  leur  donne  de  la 
paille  fraîche  pour  litière,.  &  du.  pa$r 
ci'âne  à  manger.  On  fe  fert  de  ce  re* 
mede  quand  la  'caufe  de  la  toux  vient 
de  ce  qu'en  hyver  on  a  amène  les  bre- 
"bis  trop  promptement  del'étable  chau- 
de au  froid  &  du  foir  de  rechef  dans 
la  chaleur  de  l'étable. 

On  peut  auflî  donner  aux  trebi^ 
contre  la  même  toux  un  peu  de  fenu* 
^rec  avec  du  cumin  pilé,  en  y  mêlanj: 
la  farine  de  feigie. 

SI  la  toux  eft  caufée  par  une  abon- 
dance d'humeurs ,  ce  que  Ton  connoîc 
aifément  par  une  haleine  puante,  il 
faut  ayo.ir  recours  aux  poudrqs  deflî- 
catives  :  on  peut  fe  fervir  pendant  le 
même  tems  de  la  mafle  de  fel  fuivant: 
"Prenez  pour  chaque  brebis  une  de- 
mie poignée  de  fel ,  que  vous  arrofe- 
rez  avec  un  peu  de  vinaigre ,  &  le 
mêlerez  avec  du  goudron  dans  de  k 
farine  ,  pour  eii  faire  une  pâte  ,  que 
vous  leur  mettrez  dans  lauge* 
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Remède  contre  les  chenilles  &  autrespoU 
fons  que  les  brebis  pourraient  avaler* 

^12.    Donnez  leur  de  la  thériaque 

fur  un  morceau  de  pain  :  on  peut  aufli 
s'en  fervir  pour  d'autre  bétail  ;  ou 

Prenez  de  la  racine  de  tormentillè 
&  de  la  thériaque  un  gros  de  chacune  ; 
mêlez  cela  avec  une  chopine  d'eau  de 
tormentillè  ou  de  chardon  beni  >  &  le 
donnez  à  la  brebis  fans  différer  ;  après 
quoi  vous  la  tiendrez  pendant  un  jour 
ou  deux  dans  une  poclle  chaude.  On 
a  fouvent  rccabli  les  brebis  par  ce  re-- 
inéde;ou 

Faites  à  la  brebis  une  inciûon  dans 
les  lèvres  &  fous  la  queue  ,  pour  ea 
^ire  foi  tir  du  fang ,  que  vous  donne- 
rez à  la  brebis  dans  une  cuillerée 
d'huile,  dans  du  vinaigre  fort  ou  dans 
deux  cuillerées  d'urine  d^un  hQmmô' 
fain  i  ou 

'  Prenez  trois  pots  de  bon  vinaigre, 
d6  la  rhue  hachée  un  quart  de  chopi-^ 
ne ,  huit  ou  dix  oignons  ,  &  fix  pie- 
ces  de  citron  que  vous  couperez  &  en 
prefferez  bien  le  jus ,  &  vous  le  confer- 
verezdans  unephiole  bien  fermée.  On 
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en  donne  à  la  brebis  malade  trois  cuil- 
lerées tout  au  plus»  &  on  la  tient  chau- 
dement ;  ou 

Prenez  deux  chopînes  de  lait  de  ju* 
ment  ou  de  chèvre^  faites  le  bouillir 
avec  un  citron  ou  un  peu  de  ihue  »  8c 
le  donnez  à  la  brebis  malade. 

Remède  contre  le  piffement  de  fang  des  . 

brebis. 

315.  On  donne  à  la  brebis  mala^ 
de  >  chaque  fois  que  cet  accident  ar- 
rive 9  une  cuillerée  d'huile  vieille  de 
millepertuis  dans  une  chopine  debier- 
re  chaude,  jufqu'à  ce  que  la  maladie 
^it  ceflfé.  Du  cumin  pilé  >  mêlé  avec 
du  fel  &  donné  aux  brebis  »  eft  bon 
aufli.  On  peut  leur  donner  également 
de  la  tormentille  »  de  la  manière  qu'on 
a  accatttumé  de  la  donn«r  au  betaUt 

La  graine  oufemence  rouge  de  bu- 
gloffe  mêlée  avec  du  fel ,  eft  le  meiU 
leur  remède  contre  cette  maladie  g 
non  •  feulement  à  l'égard  des  brebis  » 
mais  généralement  à  l'égard  de  tout 
le  bétail. 

Une  poignée  de  cendre  d^  h^m 
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mêlée  dvec  autant  de  fel  »  eft  aufE  un 
très- bon  remédct 

ileme^e  contre  la  colique  &  mal  de  centre 

des  brebis. 

'  3Î4»  Prenez  de  la  ihue  autant  qu'on 
en  peut  tenir  entre  trois  doigts  ^  des 
t^tes  de  houblon  pareille  quantité  & 
deux  fois  autant  d'abfynthe»  On  fait 
bouillir  tout  cela  dans  une  bonne  pin- 
te de  bierre  forte  à  confomption  delà 
moitié  ,  &  en  on  donne  à  la  brebis 
la  quatrième  partie ,  après  quoi  on  la 
tient  le  plus  chaudeiuejit  qu'on  peut} 
ou  ^ 

Prenez  racine  d'angelique  &  de  char- 
don beni  pulvérifées  une  demie  cuil- 
lerée de  cnacune,  donnez  cette  pou- 
dre à  la  brebis  dans  un  verre  de  bier*- 
re  ,  ou  de  vinaigre  ,  &  leur  frottez  le 
dedans  de  la  bouche  avec  du  fel  ^  ou 
donnez  à  la  brebis  de  la  thériaque 
avec  du  goudron  fur  un  morceau  de 
paîn« 

Remède  contre  la  diarrhée  i}r  k  vomiQê'^ 
'    ,  ment  des  brebis. 

•m  • 

3 1 5*.  Mêle?  deux  ouîilerées  de  vin 
xouge  styec  une  poignée  de  Tel  >  faites 


Secrets  de  là  IQpru^RB 
le  lécher  auprès  d'un  four  »  &  le  don- 
nez à  lécher  aux  brebis  ;-ou 

Prenez  de  la  cormencille  >  féchez  la , 
&  mêlez  du  fel  que  vous  donnerez  à 
manger  aux  brebis  i  ou 

Prenez  du  vin  rouge ,  des  bayes 
d'yeble  &  de  la  farine  d'orge ,  dont 
vous  f(^rmerez  une  pâte  &  en  ferez 
cuire  un  pain ,  lequel  étant  bien  fé- 
chc ,  vous  le  pilerez  &  Ifi  donnerez 
aux  brebis  avctc  du  fel  î  ou 

On  leur  met  de  là  moutarde  blan- 
che dans  la  bouche  pour  la  leur  taire 
avaler: ou  • 

Prenez  de  la  craye  pilée  &  .de  la  fa-^ 
line  de  fromeht  parties  égales  »  faites- 
en  cuire  de  petits  gâteaux  ,  &  en  don- 
nez aux  brebis  ;  ou 

On  hache  un  morceau  delard  fume 
de  la  grofièur  d'un  «uf  de  poule  9 
avec  cjyq  0}x  fix  têtes  de  chardons , 
&  on  répand  une  cuillerée  de  fel  pilé 
jpar-deiïus  :  c'eft  un  des  meilleurs  re- 
mèdes qu'on  puifle  donner  aux  brebis 
contre  cette  maladie  ;  ou 

Donnez  leur  auflTi  du  lard  fumé  feul» 
ou  feulement  des  tttes  de  chardons 
avec  du  fel;ott 

V  Pxenez  une  placée  de  la  racine  de 
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tormentilie  eapaudre ,  la  moitié 
uoix  mufcade  Ciitte  dahs  dès  cendres 
çhaudes]&  mil  e  en  poudre  avec  un  jau- 
ne d'cBuf  ;  mêlez  tout  oela  awc  un  peu 
de  farine  d'avoine  pour  en  faire  une 
pâte  ,  dont  Vous  cuirez  de  petits  gâ*^ 
teaux  fur  une  pelle  à  feu.  Oa  retour- 
ne fouvent  gâteaux ,  fpour  les  emf- 
•pêchej:  de  brûler  ,  &  on  en  donne  Tun 
après  l'autre  à  la  brebis  malade  »  juf* 
qu'à  ce  que  la  maladie  ceflfe  ;  ou 

Prenez  un  petit  morceau  d'alun , 
que  vous  réduirez  en  poudre  le  jet- 
iez dans  une  chopihe  de  lait  doux 
pour  le  faire  cailler.  Donnez  le  lait  à 
la  brebis  .nïaiade  s  -  &  la  malactie  çefr 
fera.  ' 

Contre  le  dévoyement  &  le  vomit 

fen\ent  des  brebis ,  rien  n'eft  meilleur  ^ 
que  def  ptendre  de  la  craYe  de  la  groG* 
feur  delà  moitié  d'un  ceuf  de  poule 5 
de  la  roinlle  de  fer  la  moitié  autant; 
on  met  l'une  Se  l'autre  en  poudre  ,  .& 
l'oti  y  mêle  une  poignée  de  farine 
d'orge  a  &  une  demie  cuillerée  de  fel, 
que  l'on  donne  à  la  bi^bisi  Qn  em-f- 
ploie  ce  remède,  lorfque  le  vomilfr-r 
iemem  date  lôngtetns;^  ou  qu'il  eft  fou»" 
ventréitérét  .4  i -  j 


f 

2^0    SeCEETS  de  la  MÂTUKâ  ' 

Remède  contre,  les  obJiruSions  du  ventre 

des  brebis. 

31 5.  Prenez  une  chopine  de  lai^ 
doux  9  deux  cuillerées  de  beurre ,  deux 
cuillerées  de  favon  mol ,  deux  poi- 
gnées de  feU  On  mêle  tout  cela  ^en- 
femble  &  on  le  fait  cuire ,  après  quoi 
on  le  met  dans  une  veffie  à  clyft^e ,  & 
on  l'applique  à  la  brebis  de  la  manière 
accoutumée* 

•  •  • 

Remède  contre  la  fièvre  froide  &  2^ 

"  '  .    "  morve. 

3 1 7.  Prenez  trente  à  quarante  grains 
de  poivre ,  un  oignon  de  grofleur  mé- 
diocre  ,  une  poignée  d'abfynthe»  une 
demie  cuillerée  de  nitre  j  pilez  tout 
celd  enfemble»  &  faitçs^en  une  pâte 
-avec  deia  farine  d^avoine ,  dont  vous 
donnerez  la  moitié  à  la,  brebis-ie  ma* 
tin^  Se  l'autre  moitié-  le  foir  j  après^ 
quoi  on  peut  lui  donner  quelque  cho*. 
fe  à  ipanger ,  mais  rîen  à  boire;  ou' 

Prepezune  demie  once  de^alipot  en 
poudre  V  une  poignée  de  fel ,  une  cho« 
piiie  d'avoine  :  on  mêle  tout  cela  en- 
lémblè  &'OQlerepaiid  ddns  la  brèche 
des  brebis»  '  , 

Remède 
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Remède  contre  lefriffon^J^e  tremblement 

des  irebfs* 

3 1 8*  Le  meilleur  remède  contre 
cette  maladie  eû  de  donner  à  la  bre- 
l)is  une  chopîne' d'eau  d'abfynthe  j 
jdans  laquelle  ,on  aura  fait  xuire  ua 
peu  de  jhue  ,  cela  fait  reprendre  au 
iang  fa  circulation  ordinaire ,  ou  bien 
on  incife  PoreiUe  de  Ja  bfëbis  &  on 
lui  donne  le  fang.ayec  un  peu  de  fel 
&  de  cumin  fur  un  morceau  de  pain. 

Remède  contre  Vajîhme    VoppreJJîon  de 
poitrine  des  brebis 

5Tp.   Il  faut  leur  ouvrir  la  veine 

fous  les  yeux  >  &  donner  à  la  brebis 
malade  une  chopine  d'eau  d'abfynthe 
^vec  un  peu 

.Remède  conirz  l^hjdropijîe  des  brebis. 

320t    Prenez  de  l'abfynthe  feche  en 
poudre  ou  hachée  ,  du  perfii  épluché 
^Sc  bien  haché  ,  de  la  graine  d'ortie  en 
poudre ,  de  la  racine  d'aunée  ou  d'é- 
v»corce  en  poudre  ou  égrugée  une  pinte 
chacune;  plus  quatre  pintes  de  fel 
d'Efpagne  bien  pilé,  de  la  farine  da- 
voine  une  bonpe  pinte  ,  ou  autaa| 
Tome  LIL   '  h. 


x^t  Secrets  de  ï-a  nature 
qu'il  faut  pour  paîtrir  le  tput  enfem* 
ble  ;  mêlez  bîen  tout  celadan^  une  hit- 
che ,  &  faites-en  une  pâte  »vec  de  la. 
bonne  eau  de  rivière.  Ofi  en  fait  des 
boules  de  la  groifeur  d'une  npix  ^  Se 
on  enîdonqe  à  chaque  brebis  deux  ou 
trois  à  jeun  fuivant  leur  grandeur  ou 
leur  âge  ;  après  quoi  il  faut  les  laiffer  * 
dans  .l'écable  pendant  trois  ou  quatre 
heures  ,  au  bout  defquelles  on  peut 
*  jles  moner  dehors  jd  le  tems  eil  bea^ 
^  fec  ;  ou 

Prenez  pour  dix  ou  douze  brebis 
fde  Pavoine  la  valeur  de  cinq  ou  fix 
pintes ,  ÔL  faites  la  bien  fécher  dans  un 
four  ou  fur  le  feu  ;  après  quoi  mêlez- 
y  du  fel  &  des  bayes  de  genièvre  fé* 
ichées  Ôf  pilées  une  bonne  chopine  de 
chacun  3  de  Tabfynthe  en  poudre  una 
demie  chopine  ,  une  once  de  bayes 
de  laurier  pilées  9  &  une  chopine  d'or- 
ties avec  leurs  graines  féches  &c  mifes 
en  poudre;  tout  cela  étant  bien  mêlé 
enfemble ,  on  le  donne  aux  brebis  dans 
une  auge  ou  crèche  faite  exprès  pouc 
cela  ,  ou  bien  on  en  fait  des  portions 
d'une  chopine  pour  chaque  brebis  ei( 
l^articulier ,  qu^on  leur  donne  le  mar 
,  ei^  lp3  epipécJia^t  df  fP^gçf 

« 
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tre  cliofe  que  deux  ou. trois  heures 
après  ^  au  bout  defquelles  on  leur  don- 
ne du  foin  ou  de  lâ  paille  féche  fans 
les  admettre  à  l'eau  ce  j  our  là.  On  con- 
tinue ainii  deux  fois  par  femaine  tant 
qu^il  fera  néceflaire,  &  à  mefure  que 
la  maladie  eft  plus  ou  moins  tenace  ^ 
on*  peut  auffi  de  tems  en  rems  leur  pré- 
fenter  de  Teau  d'abfynthe  à  boire  j  ou 
Prenez  de  la  rhue  quatre  livrés"  *  haï- 
chez  la  menue  y  mettez  la  dans  un  eu- 
vîer  ;  infufez  la  avec  vingt-quatre  pin- 
tes d'eau  bouillante >  couvrez  bien  le, 
envier  &  le  lailTez àind  pendant  fix  heu^ 
res,  après  cela  coulez  Feau  à  travers 
un  linge ,  &  mettéz-y  autant  de  fel 
qu'il  en  faut  pour  faire  furnager  uiv 


•  Quand  les  brebis  font  hydropiques; 
on  leur  en  donne  de  deux  jours  l'un 
fbir  &  matin ,  jufqu^àleur  guérifon.  - 

'  Bxméde  contre  la  crampe  des  hnbism  , 

321*  Lorfque  cet  accident  attaque 
des  brebis ,  il  faut  manier  fortenientla 
partie  qui  eft  attaquée  ,  comme  oji 
remboëte  un  membre  difloqué ,  après 
cela  on  donne  à  la  brebis  une  décoc- 
.^jn  de  la  racine  d'angelique  cuite  dan^ 
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de  l'eau: la dofeeft  d'une chopine pour 
une  vieille  brebis  tk  d'une  demie  clior. 
pine  pour  un  agneau,  ou  quelque  cho£b 
de  plu;>  à  pioportiou  de  Tuge. 

B^cméJie  contn  /e  lait  objîrué  des  bnbiSf 

322.    On  cuit  un  oignon  de  groi^ 

feur  médiocre  dani^  une  bo.ine  chopji- 
fie  de  laie  doux  &  on  le  leur  donne» 

^çméde  contre  U  rhumt^  catunhcs  (^f 

Jluxions  des  brebis. 

523,  Prenez  du  pouliot  en  poudre  J 
mêlez  ie  avec  du  miel ,  &  délayez  I9 
dans  de  l'eau  chaude  i  donnez -en  à 
•chaque  brebis  une  chopine ,  jcela  diC^ 
fouc  la  pituite )  ou 

Prenez  delà  racine  d'année  fraîche;  . 
coupez -la  en  petites  rouelles  -  fécheZr 
la  dans  un  four ,  puis  vous  la  mettez  en 
poudre  que  vous  faites  bien  cuire  6c 
pafler  par  un  linge  ;  mêlez  y  autant  da  . 
lel  &L  le  donnez Mécher  aux  brebis; 
pu 

Séchez  dans  un  four  de  rorcanette  j 
autrement  racine  de  buglofljb  hachée 
menue  ,  &  réduifez-Ia  en  poudre 

donnez  aux  brebis  avec  du  fel. 

^uand  1^  brebis  font  çnrhuméç? 
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qu'elles  onr  le  nez  bouché  ,  il  faut  leur 
ftruffler  du  Tel  fin  dans  les  narines  ^  cela 
les  fait  éternuer  &  leur  pituite  fe  dé- 
tache &  s'^n  va. 

Remède  contre  V inflammation  des  yeux 

des  brebis.  ♦ 

î  2  4.  SoufHë2  dans  les  yeux  des  bre- 

ois  du  tabac  en  poudre  ^  ou  bien  du 
vitriol  blanc  que  vous  mêlerez  avec 
du  fucre  fin  de  Canarie. 

Remède  contre  la  maladie  des  ongles  dei 

brebis^ 

325'.  On  trouve  dans  les  ongles  uri. 
petit  trou  de  la  grofleur  d'une  tête  d'é- 
pingle. En  frottant  les  ongles  les  unes 
contre  les  autres,  on  eh  verra,  fortii: 
avec  du  pus  des  cheveux  poils  longs 
&  formés  comme  un  ver }  il  faut  les 
en  tirer ,  de  même  que  tous  les  autres 
poils  qui  fe  trouvent  aux  environs^ 
Après  cela  il  faut  racler  &  couper  les 
pointes  des  ongles  avec  un  couteau, 
jufqu'à*  ce  que  le  fang  commence  à  en' 
ibrtir  ,  Se  ce  mal  des  ongles  paflerai 
bientôtr 

•  •  •. 


2^6  Secbmts  ce  la  nature 

Rméds  contre  les  playes  cxtérUwrcs  ier 

5 2 (J.  On  guérit  les  playés  qui  vien^ 
xienc  de  quelques  brûlures  avec  un  tan- 
guent de  fuii^de  cire  &  de  verd-der 
gris  fondu  enfemble  j  ou. 

Prenez  un  morceau  de  lard  ^  mettes 
des  grains  d'avoine  dedans ,  tenez  -  le 
avec  une  fourchette  à  une  chandelle» 
enforte  que  Tavoine  brûle  j  &  que  le 
lard  dégoutte  dans  une  taflè  d^eau  que 
vous  tiendrez  deffous ,  cela  fait  un  on- 
guent noir  très-bon.  Conferve2-le  dans 
un  pot  bien  couvert  de  beurre  non- 
:falé  du  mois  de  Mai  :  il  eft  bon  pour  « 
toute  forte  de  playes:  on  peut  auflî 
f épandre  fur  la  playe  de  la  corne  àet 
cerf  ou  des  os  de  cochons  calcinést.  . 

Secret  ^our  faire  pajfer  les  poux  de^ 

brebis. 

327.  Pour  remédier  à  ces  vecmînes^ 
il  eft  néceflaire  fur  tout  autems'de  la 
tonte  y  d^avoir  une  eau  de  tabac  toute 
prête.  11  faut  cbq  ou  lîx  pintes  d'eaa 
pour  une  demie  livre  de  tabac  avec 
une.  poignée,  de  kl  »  que  Ton  fait  cui-: 
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te  ,  &  après  la  tonte  on  en  lave  les  bre- 
bis »  moyennant  une  brofle  qui  nefgk 
pas  rude.  Ce  remède  détruit  les  poux , 
&  on  rince  les  brebis  dans  l'eau  frai* 
che ;  ou 

Quand  vojus  vous  appercevez  que 
les  brebis  font  incommodées  de  poux,  ' 
prenez  de  l'érable,  faites  le  cuire  dans 
de  l'eau  &  répandez  le  jus  le  long  du 
dos  fur  les  brebis ,  en  forte  que  décou- 
lant des  deux  côtés  ,  la  brebis  foit 
jnouiilée  par-tout,  ou  bien*  , 

Faites  cuire^  des  tiges  de  tabac  daM 
de  feau  jufqu'à  ce  que  cela  devienne 
un  firop^;  mêlez  ce  firop  avec  de  l'eau* 
<Je-vie  &  répandez  le  tout  fur  la  bre* 
bis  tout  le  long  du  dos  ^  aHn  que  cette 
Jiqueur  découle  des  deux  cotés  j  ce  re-* 
iiiéde  détruit  infailliblement  la  petite 
efpéce  de  poux  qui.eft  la  plus  nuiiible  ^ 
mais  non  pas  la  plus  grande. 

Remède  contre  la  fièvre  des  agneaux» 

328*   Donnez -leur  du  lait  de  leur 

mere  ,  avec  autant  d'eau  de  pluye  q^ue  • 
l'on  a  £iit  tiédir^ 


iî5f 
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Remeie  con/re  la  galU  ou  gratellc  qui 
vient  au  menton  des  agneaux. 

5^9.  Vous  ferez  pafler  cette  galle 
en  frottant  d  abord  les  lévi:es*.ie  palais 
&  la  Jangue  de  ces  animaux  avec  moir 
tié  hyflbpe  &c  moitié  fei  bien  é'grugé ^ 
puis  en  favant  la  galle  avec  du  vinai- 
gre ,  après  quoi  on  la  frotte  de  fain- 
doux  &  de  réfine  fondus  enfëmble» 

Tréfervatifs  à  employer  dam  les  maladies 
^du  bétail  en  tems  de  contagion. 

530.  Il  faut  vifiter  les  belliaux  deux 

ou  trois  fois  par  Jour  ,  tenir  leurs  éta- 
bles  bien  nettes  &  les  parfumer  pen- 
dant qu'ils  font  dehors  avec  de  l'en**- 
cens  9  la  graine  ou  le  bois  de  genièvre» 
la  poudre  à  canon ,  le  foufre,  la  poix 
èi,  autres  drogues,  femblables  quon 
mettra  fur  un  réchaud  plein  de  feu  , 
Ton^  palTera  plufieurs.  fois  le  jour  par 
tous  les  endroits  des  ctables  ,  ayant 
foin  de  tenir  alors  les  portes  &  fenêtres, 
ferméqs^ci:  de  ne  les  ouvrir  que  quel- 
que tems  auparavant,  que  les  bétes  y 
entrent ,  afin  delailler  un. peu  dilliper 
^rôdeur ,  qui  pourroit  les  entêter  ou  les. 
effai(m:h:er  ;  il  feroit  boa  aufli  d'allu- 
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lïier  des  feux  autour  des  étables  pour 
]SUrifier  l'air  extérieur.  A  défaut  de»* 
drogues  ci-defius ,  on  fera  des  fumiga- 
tions avec  de  vieux  fouliers  ou  de 
vieux  linges,  qu'on  fera  brûler  en  di- 
vers endroits  de  l'étable* 

Autre*  Il  faut  bien  nettoyer  l'auge 
&  le  râtelier  ,  les  laver  avec  du  vihai-- 
gre  ou  du  vin  ,  dans.lefquels  oh  aura- 
fait  bouillir  l'efpace  d?une  heure ,  ou> 
environ  du  bois  de  genièvre ,  de  la 
rhue,  de  la  menthe,  du  thim  &  d^autres 
herbesarornatiquesioules  frottera  avec 
de  l'ail ,  de  l'oignon  ou  l'afla- fœtida. 

Ou  bicn«  Quand  les  beftiaux  feront 
revenus  des  cha^mps ,  on  les  lavera  & 
on  les  frottera  bien  avec  une  éponge,^ 
ou  un  gros  linge ,  qu'on  trempa  dans 
une  lefcive  de  vin  &  de  vinaigre  où^ 
Ton  aura  fait  bouillir  des  herbes  aro- 
matiques. On  pourra  auÛife  fervird'un- 
bouchon  de  paille  trempé  datvs  une  ' 
lefcive  de  cendres  de  farment ,  dans- 
laquelle  on  aura  fait  bouillir  des  her^ 
bes  aromatiques  :  on, y  ajoutera  de  la* 
làvande  &  du  romarin  :  oh  ne  laifTerâ 
en  fuite  for  tir  les  animaux  qiie  iorfqu'ils- 
feront  fecs; 

lies-  qii'on  s'app^er^pit  de  quelques  - 
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dangers  dans  les  beftiaux  ^  il  faut  err 
venir  auffî  à  la  iàignée  :.on  les  faigne: 
au  cou  ^  &  on  tire  environ  une  pinte.* 
&  demie  de  fang  aux  boeufsL&  une  au;& 
vaches.  Pour  ce  qui  eft  des  génilTes 
on  ne  doit  leur  en.tirer  queJa.moitié: 
&  aux  veaux  à  proportion  ;  le  lende- 
œam  il  faut  les  pucger  avec.  une.oace: 
d'alïa-fcetida  ,  autant  de  crocwj  rnctallo^ 
rt^m  »  trois  gros  de  falpêtre  ».  &  pareille: 
quantité  de  fleurs  de  foufre  dans  l'a?  • 
voine  &  le  ion  qu'on  leur  donnera^ 
ou  dans  du  vin  avec  la  corne*  On  dir- 
minuera  la  dofe  à  proportion.»  felom 
îes  différentes  efpéces  ^  l'âge  &  la  force* 
des  animaux.  On  peut  fubftituer  à  ces^* 
drogues  la  poudre  des  racine?  de  cou- 
kuvre^la  dofe  eft  de  deux  onces  ia^. 
fufces  gendant  douxe  heures  dans  une^ 
chopine  de^^vin.  On  peut  audi  faire  in^*-' 
fuferdans  un  demi-feptierdevin  chaud* 
'  une  once  &  demie  de  feuilles  &  tigesi^ 
de  gratiole  ;  on  réitérera  ces  purga- 
tiens  deux  fois  de  trois  jours  l'un  »  6c: 
on  ne  laifTera  pas  fortir  les  animaux  le; 
jour,  qu'on  les  aura  purgés.. 

La  thériaque  &:  Torvietan  font: 
d'èxcellens  préservatifs  ;  on  en  délaye: 
dans  lô.vin  une.  once    demie  £our.  un: 
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cheval  ou  pour  un  bœuf»  une  once 
pour  une  vache  ^  une  demie  once  pour 
^  une  génlile  »  à  propoipion  pour  les  au« 
très  animaux  9  ou 

On  mettra  tremper  une  ou  deux:  liè- 
vres d'antimoine  crud  jdans  leur  boif** 
fon ,  que  Ton  fera  bouillir  environ  un 
quart  d'heure  avant  de  leur  .doyriner»' 
Le  même  antimoine  peut  fervir  pen-- 
dant  tout  le  tems  delà  contagion  ,  en* 
le  faifant  bouillir  avec  de  la  nouvelle 
eau« 

Les  eaux  minérales  ferrugineufes 
font  très  -  bonnes  pour  préferver  letf 
beftiaux.  Il  faut  puifer  l'eau  qu'on  veut  • 
qu'ils  boivent;  &  ne  pas  les  y  laiflfer 
entrer,  il^la  troubleroient  ;  on  peut^ 
leur  en  fau'e  prendre  pendant  dix  ou^ 
douze  jours  confécutifs,  &  chaque  fois 
ne  leur  donner  à  manger-  que»  deux^ 
heures  après  ;  ou 

11  faut  fufpendre  . dans  les  étàbles  urt 
fac  dans  lequel  il  y  ait  du  fel.  Quand 
les  bêtes  y  auront  goûté,  elles  ne  màn^ 
queront  pas  d'aller  le  lécher  toutes  les 
unes-  après  les  autres  en  y  entrant , 
leur  inftind  leur  en  marquant  rutUité: 
il  n'en  faudra  pas  plus  de  fept  ou  hait 
ivres-  par-  an  j>  o^ 
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On  peut  leur  faire  prendi*e  de  deux: 
fours  Tun  pendant  quelques  jours  ^. 
trois  ou  quacre  goufles  d'ail  ccrafées> 
une  de  racine  de  gentiane  en.  poudre: 
eu  de  crocus  imtallorum  y  deux  cuille- 
réesde  feUavec  une  poignée.de  graines 
de  genièvre ,  &  quelques  grappes  de: 
verjus  ou  de  réiîne.»  dans,  ravoine  &. 
le  fofl.- 

E^inédes  curatifs  généraux  pour  1er 
♦ 

53 1  •   Comme  les  maladies  des  bêtes: 
commencent  ordinairement  par  un  dé- 
goût» il  faut  avoir  un  foin  extrême  der 
leur  nettoyer ,  laver  &  ^^rgarifer  le.. 
dedans  de  la  gueule  :  ce- qui  fe  prati- 
que de  cette  manière    Prenez  deux: 
bonites  pincées  de  poivre  avec  d^mie- 
poignée  de  fel  ;  mêlez  les  avec  quel* 
ques  têtes  d'âil  mondées  &c  pilées ,  le; 
tout  dans  une  chopine  de  bon.  vinai- 
gre,' Ayez  enfuite  un  bâton  que  vous- 
entortillerez  d'un  linge  blanc  de  lef-* 
five ,  puis  le  trempant  dans  la  liqueur», 
frottez-en  bien  la  langue  ,  le  palais 
toute^la  bouche  de' l'animal  maladê», 
t&i^hiiûi  de.  lui  enlâixe.  avaler.  quel<^es. 
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gouttes.  Vous  réitérez  c  e  remède  jufr- 
^'à  ce  que  l'apéiit  lui  fo'it  revenue  ; 
au  liea  de  poivre  v^us  pouvez  vous^ 
fervir  de  la  raquette  ,  du.  curage  ci\  de-, 
iiic  d'oignon  ,  ou  de  poreau. 

Si  le  dégoût  continue, il  faudra  fal- 
gner  Se  purger  ranimai ,  au  lui  iaire^ 
prendre  un  verre  de  vin  dans  lequel  ow 
aura  fait  infufer  Fantimoinev  Xi  eilà. 
propos  de  lui  faire  prendre  cj=:îte  îi-  ^ 
queur  le  matin  ornais  li  le  mrî  prciroïc,. 
il  peut  la  prendre  à  toute  heure.  Au. 
refte.il  faut  obferver  de  ne  les  laiâTex 
manger  que  trois  ou  quatre  hanres 
après  &L  les  laifferreporer  pendant  toiit 
ce  tems^-ià.  On  peut  lui  donner  gullGl' 
une. once  de  foufte  jaune ,  &  non  veî> 

'  dâtre  avecune  demie  once  de.fel  j  dans, 
du  fon  ou  dans  du  vin,  &  continuer 
ce  remède  pendant  cinq  ou  fix  K/  îrs^, 
Si. la  maladie  efi:  corfugieuîu  ce  ea- 
tiérement-  déclarée ,  prenez  unti  poi-p 
gnce.  de  graine  de  genièvre  âc  autant: 
de  racines  d^angelique,  après  lesavoix* 
fait  lécher^,  pulvcrifez  les^  joignez-y 

•  une  poignée  de  feuJles  de  rime  toutes' 
vertes  j  deux  te- -s  d'ail  &  une  quan-- . 
titè  fuffifante  de.  bon  miel  ;  battez  lôt 
couL  enfemblei' j.     donnez -çxi  groi. 
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comme  une  bonne  noix  à  un  bœuf  oui 
à  un  cheval ,  le  tiers  moins  à  une  va* 
che  j  ôc  à  proportion-  aux-  moindres^ 
animaux*^ 

Remède  pour'  toUtè  forte  dé  nialaiies  det 

bitbu ^'chtvrcs  9  roches^  chevaux 
en  général  dz-  tous  les  animaux^ 

332.'  Mettez  tirempcrdanffune  pin* 
te  de  vin  blanc ,  mefure  de  Paris ,  une 
oDce  de  foie- d'antimoine  enveloppa^ 
dans  un  linge  ,  ajoutez-y  un  gros  de- 
,féné.  On  peut  y  mettre auilr du  iacre,^ 
de  lamufcade  &  autre?  épiceries  chau-* 
des  ,  vu  que  c'eft  de  froid  &  d'Kumi- 
dité  que  viennent  ^jrefque  toutes  les- 
maladies  des  animaux;  qui  pâifTénr:  ow 
peut  cependant  fe  p aller  d'épicerier 
lâiiTez  tremper  le  tout  pendant  vingt-- 
quatre  heures  *,  ou  fi  vous  êtes  prelTé,» 
fiites-le  bouillir  du raiît  trois  ou  ^juatre^ 
Mifcrere:  on  donne  le  quart  de  la  pinte^ 
aux.  brebis  &. autres  petits  animaux,. 
.  &:la  pinte  entière  aux  vacKgs,ciievau:& 
Vautres  grandes  b  êtes;  <        «    .  • 
Les  bêtes  qui*  auront  pris  de  cette* 
diogn^j  doivent:  ètte-  tenues  a»  l^eta*- 
bie^haudementôt  jie  greadr^de^nous^* 

# 
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jîkure  que  le  foir^  oU'  aa  moins  trois 
quatre  heures  après  avoir  avalé  le: 
remède.  Il  faut  demcmeles  tenir chau^^ 
dément  &  fans  manger  trois  heures  de^ 
van  t..  Si  elles  vomifl'ent  le  x;emcde.  peU: 
de  tems. après  Favoir-^prlSi  il  faut  au^ 
bout  de  deux  Heures  leur  en  donnée 
une  féconde  dofe qui.  ne.  fok  que  les 
"quact  de  là  première-  , 

Remède  pour  Us  tumeurs  des  bejliauxi^ 

S'il  y  a  grande  chaleur  avec 

-  un  violent  battement  de  flanc  ,  il  faut* 
commencer  parla  faignée ,  ouvrir  en?- 
fuite  la  fumeur ,  en  former  des  croix  ^. 

.laver  bien. la  playe  avec  l'eaurde-vie: 
ou  l'eau  commune  ,  dans  laquelle  om 
aura  fait  difîbudre  une  quantité  fuffi^ 
faute  de  fel  ;  la  couvrir  de  thérében-- 
tine  délacée  avec  ua  jaune  d  œuf ,  dui 
miel  &:  de  Teau-de  vie,  &  la  panfer 
deux  fois  le  jour  avec  de  Tétoupe  our 
corde  effilée^  On  peut  appliquer  auflî- 
fur  la  playe  un  blanc  dé  poreau  pilé 
ou  la  plante,  nommce  ecurage.On  peut: 
encore  fe  fervir  d'un  tuyau  de  plumer 
rempli  de  vif-argent  &  cacheté  par  les 
deux,  bouts  a-  qu'on*  introduit  par  le: 
moyen  de  la  lancette,  dans  le  fanoni 
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entre  cuir  &  chair  ou  fur  le  haut  du^ 

^  cou  du  bœuf  :  à-  l'égard  des  chevaux  ,t . 
il  faut  le  priacer  vers  le  cou<  Il  Te  fait^ 
par  ce  moyen  un  écoulement  de  m  ar- 
rière'purulente;  ce  qui  prouve  ordi-* 

nairemenc  la  ^uérifon  II  y  en  a  qui*. 

'  font  des  fêtons  aux  bœufs ,  enleurper* 
çanr  le  chignon  avec  un  fer  rouge  de 
la  grofleur  du  doigt ,  &  paÛant  piar  1er 
trou  une  corde  qui  y  refte  &  occa*^ 
iionnei'évacuation  d'une  matière  pu^ 
rulente  ,  en  tenant  toujours  l'ouver-^ 
ture  en  état.  Quand  l'évacuation  com-» 
mence  à  diniuuier ,  il  faut  purger  avecT, 
demie  once  d'aifa-fœtida  »  jme  once- 
de  crocus  mefaVorurr  ,  trois  gros  de  ja- 
lap  &  autant  d'aloës.  On  pulvérifebtOT 
le  tout  &  on  le  fait  bouillir  légèrement 
dans  une  chopinè  de  vin  blanc.  Cette- 
médecine  fe  réitère  deux  fois  ^  de  deux-- 
ou  trois  jours  Tun  ;  ou  bien- 

Prene7  une  once  &  demie  de  poudre- 
des  feuilles  &  racines  de  cabaret  j  fai- 
tts  les  bouillir  dans  une  choplne  de- 

p-vin  ,  &  donnez  certe  infufion  en  plus:> 
ou  moin<:  forte  dv  fe  ,  à  proportion  de* 
l'âge  des  forces  de  ranimai.  A^rès^ 
ces  purgations,  vous  lui  fei  e  '  prendre-  . 

iwe^mcede^héiiaqtie  »iuîe-d££Qie  cuiir 
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Itrée  de  poudfre  à  tanon  &  une  demie 
once  de  cinnabre  dans  lui  demi- feptier 
devin  chaud  ;  ou  bien  vous  lui  donner 
xez  dans  une  chopine  de  vin ,  la  pou-  . 
dre  des  racines  d*aunée ,  d'impératoire 
&  d'ariûoloche  /de  ch^une  demie  on-  • 
ce,  avec  une  once  dê  criftalde  fuyede 
cheminée  ;  ce  criftal  efl:  un  fudoriii-  . 
que  dès  plus  faciles  &  des  plus  fûrs ,  • 
quand  il  fait  que  les  boutons  fuppu- 
rent  une  màtiexe  infeéte  qui  fe  change 
en  galle  :  vous  lui  donnerez  deux  fois 
par  jour  de  l'avoine  bouillie  dans  du  ; 
vin ,  &  un  peu  de  foin  nouveau  ;  point 
d^MÉfbes  ;  pour  fa  boiflbn  une  décoc- 
tion de  fcabi^ufe  Ôc  de  chaidon  béni  , 
ou  de  fcorfonere  &  de  reine  des  prés 
&  le  tiendrez  chaudement.  On  guérit 
fouvent  les  tumeurs  en  donnant  aux 
bœufs  à  manger  fréquemment  les  feuil- 
les &  bayes  de  viorne ,  &  mettant  en- 
fuite  un  morceau  de  la  tige  de  cette 
plante  entre  cuir  &  chair  vers  Te  chi* 
gnon  du  col ,  pour  attirer  un  dépôt. & 
eofuite  un  écoulement..  ^ 
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Rerhéde  pour  la  petite  vérole  des 

534.,  Si  Ton  étoit  fur  que  l^animal 
iat  attaqué  de  cette  maladie  ^ilfair- 
droit  le  faigner  avant  qu'elle  parût  au- 
dehors.  Mais  Ibrfiju'elie  s'eft  déclarée 
par  les  boutons  qui  paroifTent  fur  la 
peau ,  au  lieu  de  faigner  ^  il  faut  aider 
Térupcion  en  faifant  prendre  dans  une 
chopine  de  vin  pendant  deu:8i:  ou  trois 
jours  de  fuite  »  le  chridai  de  fuie  de" 
cheminée  ,  &  bien  couvrir  Tanîmak 
pour  faciliter  la  tranfpixation.  11  faut 
avoir  foin  de  lui  ratifier  la  langi|||:& 
lui  laver  tout  le  dedans  de  la  gueule 
avec  unedécoélion  d'aigremoine»  d'br- 
ge  ôc  de  deux  cuillerées  de  miel  rofat  > 
ou  avec  du  vinaigre  ,  dans  lequel  oif 
aura  fait  infufer  une  demie  poignée  de 
fauge  &  autant  de  grande  joubarbe 
&  de  racine  d'angelique  ou  d'impéra* 
toire ,  qu'on  pilera  avec  quelques  gouf- 
fes  d'ail  &  une  poignée  de  fel.  Il 
toit  à  propos  de  commencer  par  le  pre- 
mier gargarifme  >  &  enfuite  ufer  du 
fécond.  Quand  les  puftules  commen- 
ceront à  fe  fécher.,  il  faudra  purger  Ta- 

nimal  avec  une;  cmllerée^  de  fieurs  de 
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foufre  &  autant  dcxrocus  metallorum  ^  ^  \ 
deux  cuillerées  de  miel,  une  demia 
once  de  caneUe  &  autant  de  doux  de 
gérofle  ;  le  tout  bouilli  dans  une  cho- 
pine  de  vin  jufqu'à  diminution  du 
tiers;  ou  bien  on  lui  donnera  uneonce 
&  demie  de  gentiane  en  poudre ,  une 
once  de  poudre  d'azarum  &  une  cuil- 
lerée de  chriftat  de  fuye;  le  tout  infu^ 
fé  dans  un  denii- feptier  de  vin,.  Il  fau- 
dra lui  donner  de  tems  en  tems  quel-  '  ' 
ques  morceaux  de  pain  trempés  dans 

le  vin  9  &  le  tenir  à  rétable  ju(i^u'|i  pas- 
faite  guérifon. 

Remède  £our  la  fonte  &  catarrhe  des 

befiiaux^ 

Il  eft de  la  dernière  confèquen^ 
ce  d'entretenir  l'écoulement  de  l'hu*- 
meur.  Pour  cela,  vous  ferez  prendre 
à  l'animal  deu*  ou  trois  fois  le  jour  un 
bouillon  de  geneft  verd  pu  de- cou- 
drier. Quand  il  aura  lavé  pendant  une 
heure  ou  environ ,  vous  lui  laverez  te 
dedans  de  la  gueule  avec  un  garga- 
lifme,  afin  de  lui  exciter  l'apétit*  S'il 
ne  fe  rétablit  pas  encore  ^  vous  lui  fe-  ; 
lez  mangei:  demie  poignée  de  graina  ^ 
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de  genièvre  écrafée  &:  autant  de  graines' 
*  de  verjus  ou  de  ralfiri ,  avec  une  once 
de  crocus  wetaLlorum;  le  tout  mêlé  dan^ 
du  fon  (  s'il  ne  veut  pas  manger,  vous- 
le  lui  ierez  avaler  avec  du  vin)  ;  deux 
heures  après  vans  lui  donnerez  du 
miel  dclayé  dans  une  eau  blanche  tiè- 
de, pouT  le  défalrérer.  Il  faudra  aufïi 
lui  feringuer  de  tems  à  autre  pendant 
la  Journée  du  jus  de  poirée  av-ec  une 
décodion^de  feuilles  de  tabac,  danS' 
les  nafeauX  Se  les  oreilles.  On  le  fera 
éternuér  en  lut  fouâant  dans  les  na* 
féaux  avec  une  plume  ou  un  chalu-* 
nieau ,  du  tabac  en  poudre  ,  ou  une 
pincée  de  racine  d'ellébore  blanc  pul- 
vérifé  avec  pareiUe  quantité  de  bétoi- 
fle ,  ou  de  maron  d'inde  defleché  au? 
four  aufli  pulvcrifés  Au  refte  les  fter- 
nutatoires  feroientplu?  efficaces,  s'ila» 
Croient  précédés  par  les  parfums  d'en- 
cens ,  foufre,  bois  de  genièvre  ,  bcc^ 
dont  on  lui  fait  refpirer  la  fumée  par  les 
nafeaux.  S'il  étoit  extrêment  foible  & 
qu'il  eut  froid  par-tout  le  corps ,  & 
des  mouvemens  convulfîfs ,  il  faudroit 
préférer  la  purgation  à  la  faignée ,  qui  . 
ne  convient  pour  l'ordinaire  que  dans 
Jbs  conunencemenst  jPour  cette  pur- 


•  pigilized  by  Google 


CON<É  L^ART  VETEBINÀîRî:,   26 1 

Ration  ^  prenez  quinze  grains  de  tertre 
Amérique,  demieonce'  de*thériaque& 
autanc  de  diaprunis;  mêlez  le  tout  dans 
une  chopine  de  vin  chaud ,  &  faites  Iç 
prendre»  réitérant  deux  jours  de  lui-* 
je  ;  ou 

D.onnez-  un  demi-  feptier  de  décoc-' 
ftion  d^ortie  cotomime  ,  demie  once 
xie  gentiane  j  &c  autant  de  gratiole 
avec  une  once  de  poudre  d'aiaruin  : 
Se  fouvenez-vous  toujourr  de  propor- 
tionner aux  forces  éc  k  râge  la  dofe 
de  toutes  les  médecines  &  autres  re- 
mèdes. L'animai  ayant  été  purgé  ,  on 
Jui  fera  prendre  trois  jours  ce  fuite 
une  oncç  de  chriftal  de  fuie  ,  demie 
,once  de  clçportes  &  pareille  quantité 
de  cinnabre  :  au  défaut  duquel  remè- 
de^ Ton  peut  fe  feryir  d-e  demie  once, 
jde  racine  d'aunée  pulvérifée  avec  pa*. 
reille  quantité  d'ariftoloche  auQi  ré- 
duite en  poudre.  On  délaye  le  tout 
4ans  un  demi  feptier  de  vin ,  auquel 
on  ajoute  lîn  verre  d'eau  de-vie ,  &  qa 
^  fijit  pren4re  chaud,.  • 
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Remède  pour  le  bouton  qui  vunt  fous  ht 
langue  ^  ou  à  fa  racinem 

^^6  Faites  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  une  poignée  de  rhue  ,  avec  deux 
onces  d'angelique  de  Bohême  &  au- 
tant d'impératoire;  la  decoâion  étant 
diminuée  à  moitié ,  jettez  y  demie  li- 
vre de  poudre  cordiale ,  &  faites  pren- 
dre la  liqueur  quand  elle  fera  tiède.  Il 
faut  avoir  foin  auparavant  de  bien  net- 
toyer la  langue  de  l'animal ,  avec  la 
purgation  ordinaire. 

Remède  pouf  le  Jlux  de  fang  des 

animaux^' 

33.7.  Prenez  une  poignée  de  ver- 
veine >  faites  la  bouillir  dans  un  pot 
de  terre  jufqu'à  diminution  de  moi- 
tié 9  &  faites  prendre  la  décoétion  le 
plus  chaud  qu  il  fera  poflible.  Un  mo- 
ment après  faites  manger  un  picotin 
de  feigle  à  l'animal  ;  couvrez  le  bien  , 
&  ne  lui  donnez  à  manger  que  deux 
ou  trois  heures  après. 

Ou  donnez  deux  fois  de  deux  jours 
l'un  trois  onces  d'hypecacuana  en 
oudre ,  ou  une  demie  once  de  rhu- 
arbe  »  ou  une  once  de  xapontic  en 
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poudre  ,  &  avec  une  once  de  théria- 
que  délayée  d^n^  un  demi  feptier  de 
vin.  Si  le  flux  de  fang  arrive  après  la 
purgation  f  donnez  lui  feulement  quel* 
ques  jours  de  fuite  une  noix  mufcade 
ien  poudre  9  une  demie  oncè  ;de  canel^  . 
le ,  deux  gros  de  doux  de  gérofle  èc 
une  demie  poignée  de  rpfes  de  Fro«^ 
vins  aufli  en  poudre  ;  le  tout  bouilli 
légèrement  dans  une  chopine  de  vin«? 
La  boifTon  ordinaire  fera  de  l'eau  blan-. 
che  fériée  »  &  de  tems  en  tems  une  dé-, 
coâion  de  plantain  &c  de  glands  de 
chêne  ,  avec  quelques  cuillerées  de 
pepîns  de  raifins  çoncaflTéjS.  Il  ne  faut 
pas  tout  d'un  coup  employer  les  remé* 
des  trop  aflringens.  Pluiieurs  animaux 
ont  péri  pour  en  avoir  trop  pris.  Mais 
on  peut  fe  fervir  d'une  once  de  théré* 
bentine  délayée  avec  un  faune  d'oeuf 
dans  une  chopine  de  vin.  Si  le  flux  ne 
^'arrête  pas^  on  donner;^  une  poudre- 
faite  avec  les  racines  de  grande  con-- 
Coude  ,  de  biftorce  &  de  tormentiile  « 
mêlée  avec  le  coing  ^  la  nèfle  ou  le 

gra(ecvl  ^  qu'on  f^pra  bQuillif:  d^n^  4$ 
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Remède  contre  la  maladie  des  bœufs  qii  on 
nomme  avant-  ccmr. 

?  3  8.    Pf  ene2  de  la  radne  d'ellebo* 
j^e,  gros  comme  une  aiguille  ^  percez 
poitrai  du  bœuf  avec  une  alêne  »  & 
jŒietcez  y  crtte  racine* 

Comme  l'avarit  coeur  provient  aux 
boeufs  de  quelque  tumeur  pleine  d'hu- 
iheur  maligne  >  &  que  l'ellébore  ne 
manque  pas  de  l'attirer  au-dehors  ,  il 
faut  pour  empêcher  que  la  moindre 
partie  de  la  malignité  ne  ie  commu- 
.  «ique  au  coeur,  faire  avaler  au  bœuf 
un  demi-feptier  de  gros  vin ,  dans  le-* 
^uel  on  aura  diflbut  à  froid  ,  gros 
comme  deux  fèves  d'oi  viéran.  Après 
cela  on  peut  répondre  du  boeufs  pour- 
vu qu'on  n'aye  point  négligé  de  remé'- 
dier  à  cette  maladie  dans  Ton  com^ 
mencemenCt 

Moyens    %^érir  parfaitement  &  promp^ 
temem  Us  barbillons  des  bœufs. 

w 

55p.   II  ne  s'agît  que  de  répandre 

fur  la  langue  du  bœuf  plufieurs  foig  . 

jpar.  femainê  de  Tantimoine  crud  puL 

vérif^ 
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Vérifé  &:  raclé  avec  un  peu  de  farine 
id'orge.  Ou  dès  qu'on  s'apperçoit  que 
ranimai  eft  afiedé  de  ces  barbillons, 
il  faut  les  couper  avec  <les  cifeaux ,  & 
laver  la  playe  avec  du  vinaigre  :,<ie 
Taii  &  du  teU  ou  aveâ  de  ia  faliv^ 
feuleoienu 

Remède  icpntre  Te  mal  de  aeur  des  hœ^fs^ 

540.  Lorfque  les  bœufs  ont  mal 
au  cœur  j  il  eft  facile  de  leconnoitre 
par.uu  battement  de  ilancs  fréquent^ 
accompagné  de  tems  en  tems  de  nau-- 
fée  qui  leur  font  pancher  la  téte ,  Se 
qui  leur  rendent  les  yeux  triftes.  Une 
dofe  de  bon  orviétan ,  de  la  grofleur 
de  deux  fèves  ^  mife  dans  une  chopine 
de  vin  rouge  j  eft  un  iouverain  remè- 
de pour  cette  maladie.  Après  ce  remé* 
de  avalé  ,  on  leur  frotte  leniuflleavec 
de  Pail.  Au  bout  de  deux  heures  oa 
leur  fait  une  copieufe  falade  de  po-* 
jeaux  ,  civettes  ^  ciboules  ,  céleri  Se 
autres  herbes  fortes  qu'oii  trouve  dans 
la  faifon ,  qu'on  leur  donne  à  manger 
avec  du  vinaigre^  du  fel,  &  le  mal 
'  fe  guérit  de  la  forte  :  ils  dévorent  avi-i 
'gemment  ces  faiadest 

Tome  m.  ,  m 
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Remède  contre  hi  colique  des  bœufs. 

541.  X^prfqu'uij  biœuf  fejplaînt ,  ajf 
longç  k  cou  ,  étend  la  cui/ïe^  fe  levô 
i&  fe  couche  fpuvent  ^  qu'il  ne  peut  (e 
jtenir  çn  place,  ^  qu'enfin  il  lue:  on 
peut  juger  par  cps  fymptômes  quec'eft 
la  colique  qui  I01  tourm^enje*  Elle  lui. 
ivient  de  lalljitude  ;  ^  ce  mal  arriva 
plutôt  au  printeuips  qu'çn  une  autre 
^ifoQ  ,  à  çaufe  que  pour  lors  le  bœuf 
*  ^abonde  en  fang.  Le  bœuf  ^ui  en  eft 
attaqué  court  rifque  dp  la  vie  1  s'il  n'eft 
fecoufi*.  Il  fai^t  donc  d'abord  qu'oiï 
s'en  apperçoit ,  lui  fendre  l'extrémité 
4e  h  ^u.eue  p/?ur  la  fi^ire  faigner  ^  lujl 
couper  le  boiit  des  oreilles  ;  puis  avec  \ 
iin  bâcQU  rQud  \]xï  frotter  rudement  lé 
yentre ,  afin  queie  fang  qui  s'eft  épaif 
fi.,  fe  liquéfié  ,  pour  fortir  avec  plu? 
de  facilité  par  Vincifion  que  l'on  afair  ^> 
]ce.  Einfuite  on  le  promené  uae  bonne  " 
dçmie  heure ,  &  on  le  ranxene  à  l'éta*  ' 
jblei  on  le  couvre  pour  Ip  tenir 
/chaudement.  nourriture  doit  alors 
conG^er  etji  di^  ïfQïi  fgin  &  un  plcocii^ 
)^'avoinei  midi.  Pour  le  faire  boire  , 
^n  faic  fiédif  4^  F^çau  ^  dau^s  laqueUç 
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ment.  Si  l'on  voit  que  ces  remèdes 

iVapportent  point  de  foulagement ,  on 
lui  fera  avaler-des  oignons -cuits,  qu'on 
aura  mis  tremper  dans  du  gros  vîn  ^ 
l'on  {e  fervka -d'une  balTi noire  plei- 
ne de  feu  ,  ou  d'une  pelle  bien  chaude 
])our  lui  éckauffer  le  v^ntie» 

Rtméik  contre  k  cou  enjïé  dcs  btBufs. 

Cette  enflu4-e  eû  occafionneè 
ou  par  une  contufion  >  ou  par  un*  ab^ 
cès.  Si  c'eft  par  une  contulion  ♦  on  y 
applique  un  cataplaûne  de  miel ,  de 
^  faindoux  Oc  de  fon  j  le  tout  bouilli  dans 
évL  vin  blanc^  &  on  Vy  laiâe  trois,  qua- 
.tre  ou  cinq  jours. 

Si  c'eÔ:  un  abcès ,  il  faudra  |)PeniIrd 
de  l'onguent  d'althéa ,  de  Tiiuile  de 
laurier  &  du  beurre  frais  deux  onces 
.de  chacun^  le  tout  battu  à  froid i  on 
«en  frottera  le  cou  du  bœuf  de  on  le 
tiendra  enveloppé  de  linge.  Cette  opér 
xation  ne  manquera  pas  d'attirer  ïhi^^ 
meur  au-dehoxs ,  ce  qui  formera  une 
tumeur  qu'on  ouvrira  avec  les  ci  féaux, 
il- tôt  qu'on  le  jugera  à  propos.  C-ette  • 
ouverture  ainfi  .faite ,  ou  aura  foin  de 
ia  panfef  tous     jours  p  en  y  mettant 
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la  racine  d'ortie ,  &  continuant  jufcju'à 
ce  que  Tabcès  foie  bien  décergé. 

^tméàt  çontrc  la  débilité  des  bœufs. 

543,  Donner  aux  boeufs  tous  les 
fnois  un  bj:euY.ag.e  faic  d'iris  trempé  ^ 

pile» 

P.çinçde  contre  le  dégoût  des  Lœufs. 

344..  Pour  être  certain  fi  ce  n'eft 
qu'un  fimple  dégoût ,  on  prend  du  feL 
avec  du  fort  vinaigre,  dans  lequel oii 
met  des  poreaux  >  ou  des  ciboules  ^  oi| 
(du  çejieri,  qu'on  entonne  dans  le  go- 
iter  du  bauf ,  en  lui  levant  Ifi  muffle 
gn  haut  de  peur  qu'il  ne  laiffe  tomber 
de  cette  falade  en  k  broyant  fous  les 
dents.  On  lui  jettera  encore  une  poi- 
gnée de  fel  dans  la  gçtge.  S'il  n'ei); 
•«que  dégoûî  é ,  on  ne  lui  aura  pas  donné 
de  ce  remède  foir  &  matin  peodaoe 
deux  jours  ,  qu'il  recouvrera  l'apctit  ; 
mais  fi  ce  dégoût  eft  occafionné  pan 
une  autre  maladie  >  il  faudra  avoir  re- 
cours ^ux  remèdes  propres  ^  ce,s  paalar 
dies. 

Four  remédier  au  dégoût  du  boeuf 

ou  de  la  vacke ,  il  fuffit  unlquemeijt 
4ç  l^w  dQn^ei:  de  Viierbç  trempée  dsiM 
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le  vinaigre ,  ou  foupoudrée  d'un  peu 
feL  - 

Remède  contre  Vencîouùre  des  bœufsi  : 

347.    Il  faut  prendre  le  pied  du 

bœuf,  &  tirer  dehors  le  clou  ou  chi- 
cot qui  Taura  blefle }  on  vçrfe  enfuite 
de  rhuile  chaude  fur  la  playe  ,  &  on 
la  couvre  d'étoupes ,  qu'on  enveloppe, 
de  linge  :  deux  ou  trois  panfemens 
avec  un  peu  de  repos ,  guéiiHent  ces 
aceldens. 

Si  Le  bœuf  boite  pour  avoir  été  bleC* 
fe  d'une  épine  ou  de  q.uelqu'autre  cho- 
fe  femblable  y  appliquez-y  un  cata^ 
|)lafme  tiède  de  cire  fondue  avec  de 
vieille  huile  ,  du  miel  ôc  de  lar  farine 
d^iris  5  &  par-deflTus  une  figue  ou  une 
pon[ime  de  grenade  pilée  »  avec  un 
bandage  ^  renouveliez  cet  appareil  au 
bouc  de  trois  joui$«  .  . 

Remède  contre  le  boitement 'des  bœufs 4 

^4^rf  Si  leur  boitement  eft  occa- 
iionné  par  quelque  caufe  froide  ^  il 
faut  laver  le  pied  ,  ouvrir  avec  une 
lancette  la  parcie  attaquée  9  &  laver 
la  playe  avec  de  la  vieille  urine ,  puis 
Y  mettre  du  fel  &  reifuyer  avec  une 

Miij 
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éponge  ou  du  vieux  linge*  Après  ceîaî 
il  faut  £aire  dégoucter ,  par  le  moyens 
d'un  fer  chaud  fur  lapaftie  malade> 
de  k  graiâe  de  chèvre  ou  de  bouc. 
'S'il  y  a  un  dépôt  dTiumeurs  qui  caufa 
de  Tenflufe  >  fomentez  la  partie  avec 
de  l'huile  &  du  vin  cuit  y  puis  mettez- 
y  de  la  farine  crue  d'orge,  pendant 
que  l'endroit  conferve  encore  la  cha-' 
leur  de  la  fomentation.  Maïs  quand  Ift 
tumeur  fera  molle  &  mûre ,  il  la  fau- 
dra feadiç  &  laver  »  &  y  mettre  des' 
feuilles  de  lys ,  ou  de  l'oignon  maria 
avec  du  fel ,  ou  la  coirigiolej  ou  le 
alttarrube  piles.  .  * 

Remède  contre  Venfiure  du  bœufl 

347..  Pour  y  jemédier  ,  on  prend 
line  corne  percée  ,  dont  on  Iub  faiten^ 
trer  la  longueur  de  tsois  ou  quatre 
doigts  dans  le  fondement  ;  puis  on  1er 
promené  jufquà  ce  qu'il  lende  des 
vents  >  ou  bien  on  lui  donne  en  lave* 
ment  ^  une  décoétion  de  mauve  ».  da 
pariétaire  ,  de  chicorée  fauvage  &  de- 
béte,  à  laquelle  on  ajoute  de  l'huile: 
de  noix  :  on  guérit  ainfi  foa  enflure^.' 
On  peut  encore  fe  fervir  d'une  baflî- 
ii0ij;e  pleiae  de  feu^  ou  d'une  pellft 
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()kn  chaude  >  pour  lui  échauffer  \6 
^entre# 

Reniéde  càritre  Vcntàrfc  dés  bàufsé 

^^8.  II  faut  prendré  du  faindous^  J 
du  miel  &  du:  vin  blanc  9  fair6  bofuillif 
le  tout  enfemblé  &  en  frotter  le  mal 
pendant  trois  jours ,  &  trok  ou  quatro 
fois  par  jour. 

• 

Rémédc  catitré  tes  étrariguillons  dps 

bomfsd 

349.  Lés  étrarfguillons  font  des  hif* 
•fneuj^s  qui  s'amafiTent  fous  la  gorge  d'un 
l>ceuf ,  &  gfoflîflent  lés  glandes  d'une 
étianiere  fi  dahgereufe  ,  qu'elles  font 
capables  d'étouffer  eet  animal ,  fi  l'on 
n'y  apporte  un  promet  réméde'. 
^  Lorlcj^u'oti  remarque  un  bcîcuf  atteint 
de  ce  mal'  ^  atf  lui  ouvre  foit  &  mâtiné 
ces  glandes  avec  une  lancette  ;  puis  on 
lui  frotte  le  deffous  de  la  gorge  aveci 
de  l'nuile  de  laurier  &  du  beurre  frais 
liattu  enfemble.  Il  faut  lui  tenir  la  téte 
éhaudement,  au  moyen  d'une  bonne' 
«ouvecture   finon  il  moturroit.* 

M  i V 
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i£2^   Secrets  de  la  katok? 

>    Remède  contre  la  Jiépre  des  bœufs. 

^yo.  Il  faut  commencer  par  les  fal- 
gner  au  front  ou  à  roieille ,  &  ne  leur 
donner  qu'une  nourriture  rafraîchif- 
fante  telle  que  de  Therbe  fraîchemeac 
cueillie  ,  où  on  mulera  des  laitues  :  OJU 
fi  c'eft  en  hyver,  du  foin  humedé  ou 
du*  fon  mouillé  ^  qu^on  lui  donnera 
deux  Fois  par  jour.  L'eau  qu'on  lui  fera, 
boire  doit  erre  claire  &  fraîche  ;  &  .fi. 
pour  en  ôter  la  crudité ,  on  veut  y  mê-^ 
1er  deux  poignées  de  (eigle  ,  elle  n'en 
fera  que  plus  falutaire.  Après  ces  re- 
mèdes, fi  le  mal  eft  opiniâtre,  il  faur 
dra  faire  une  ,décoâion  de  mauve  « 
chicorée  fauvage  ,  laitue  &  bête  ,  dans 
ideux  pintes  d'eau  qu'oa  feca  bouil- 
lir avec  du  fon*  Le  tout  étant  paffé 
par  un  linge  ,.on-  donnera  la  colature* 
•en  lavement  ,  après  y  avoir  ajouté 
.deux  bonnes  cuillerées  de  miel  &  aur 
tant  d'huile  de  noix. 

Remède  contre  le  hattemeru  des  fiancs  des 

bœufs. 

3  5 1     Le  battement  des  flancs  mar>- 

que  une  grande  inflammation  dans  ies 

entraille»  des  boeufst  i%  On  laiHeist 
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|)rendre  du  repos  à  ranim^h  2V0a 
lui  donnera  en  lavement  une  décoc» 
tion  de  bourrache,  chicorée  fauvage 
&  bête ,  le  tout  bouilli  dans  deux  pin* 
tes  de  petit-lait  de  vache,  réduit  à 

"  trois  chopines  ;  on  y  ajoute  quatre  ou*, 
ces  de  miel  de  autant  d'huile  de  noix. 
On  fait  prendre  ce  remède  aux  bceu& 
litôt  que  Ton  s'apperçoit  de  cette  ma- 
ladie. Quand  il  aura  pris  ce  lavement, 
on  lui  fera  avaler  dès  le  lendemain  un 
breuvage  d'eau  tiède ,  dans  laquelle  on 

'  aura  mis  du  fuc  de  poreaut 

Pour  achever  de  le  guérir ,  on  lui 
fera  un  cataplafme  de  trois  poignées 
de  graine  dè*  choux ,  avec  un  quarte- 
Ton  d'amidon  ;  le  tout  pilé  enfemble, 
&  délayé  dans  de  l'eau  froide ,  qu'on 
lui  appliquera  furies  flancs  :  pour  fa 
nourriture  on  lui  donnera  des  bonnès 
herbes ,  fi  c'eft  en  été  ;  en  hyver  des 
bâles  de  froment  mêlées  avec  du  fon 
dans  un  fceau  d'eau  ,  &  on  le  privera 
foin  pour  un  peude  temst' 
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RmddA  contre,  la  galle,  Qt  rogne  de^ 

bœuf&. 

'35^..  n  faut  d'abord  (aignei^  ranî-^ 
mal  galleux  au  cou.,  puis  lui  donneir 
un  lavement  d'herbes  rafraîchiflantes 
en  fuite  on  lui  fait  prendrje  poui:  mé- 
decine avec  chopine  de  lait  de  vache  ^, 
une  once  de  tartre ,  &  un  quarreroa; 
de  miel  ;.le'tourmêlé  eafembie  qu'oie 
lui  fait  avaler.  Pour  nourriture  ,  on  lô: 
met  à  lapâtuœ  en  été ,  &  en  hyverom 
lui  donne  du  foin.humeâé  &  du.  ibuu 
mouillé  deux  fois  parJou& 

Cela  fait  pendant  qjiielqiie: tema  ».oai 
îe  frottera  d'un  onguent  »,  donrvoidb 
la  compofition  }  pxener  environ^  une: 
livjse  de  faindoux  ;  mélez-y  une- clo- 
pine •  d'hjiile  d'olive  ,  deux  onces.de: 
fouffre^  vif  y.  autant  de  myrrhe  Se  une: 
demie  once  d'alun  de  plumei  Broyé» 

tout  enfemble  dan»  une  chopinœ 
de  bon  vinaigxe;,,adj:otte2îenifiuCorgf- 
de  l'ànimak 

Remède,  contre,  la.  maigreur  des  h mfs^ 
5  T1  •    Le  premier  foin  qu!il  faut  ap>- 

portej;  à  cet.  état eft.  de  grendre;  dit 
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vin  Se  de  l-huLle  mêlés  enlemble ,  ou 
du  vin  pur  ,  &  d'en  frotter  rudement 
à  contrepoil  en  approchant  des  par^ 
lies  qu'on  frotte  une  pelîe  rouge, 
a^.  On*  lui  donnera  un  lavement 
d'une  décoftion  de  bête  ,  de  chicorée 
fauvage  &  autres;  herbes-  rafraîchif- 
fautes ,  dans  laquelle  on  mettra  du  fon i 
le  tout  bouilli  enfemble  devenu- 
tiède  :  on^  y  ajoutera  deux  cuillerées 
d'huile  de  noix  9  ou  d'huile  d'olive,* 

Après  ce  lavement ,  la  nourriture 
de  l'animal-  fera  le  matin  du  foin  hu-^ 
meâé;  deux:  heures  après  un  picotin 
de  fon  mouillé  ^  à  midi  de  l'eau  blan'«> 
chie  de  farine  d'orge ,  pour  le  faire 
boire  :  depuis  ce  tems  jufqu'au  foir 
de  l'herbe  fraîche-,  fi  c'eft  en  été  ;  ou 
Û  c'eft  en  hy  ver  »  toujours  du  foin 
le  (bîr  encore  un  picotin  de  fon  niouil-- 
le.  Trois  jours  fe  pafieront  de  la  forte  :  ^ 
enfuite  on  commencera  à  lui  donner" 
du  fon  mêlé  de  moitié  avoine^,  mais 
toujours  mouillé.  Il  faut  continuer'  de- 
le  traiter  ainii  jufqu'àr  ce  qu'on  s'ap-* 
perçoive  qu'il  fe  rétablit  :  ce  qu'ont 
connoîtra  aifément  par  fon  poil  ^  qvii-^ 
itra^  luifant  H§,{v<iQ^x  -à^  * 
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Remède  contre  le  palais  enflé  des  bœufs^ 

35*4.  SLle  palais  étant  enfle,  oaufe 
^  da  dégoût  au  .  boeuf  &  que  fa  irefpirar- 
tion  fembletrop  fréquente ,  il  fera  bon 
de  le  faigner  au  palais*.  £nfuite  on  na' 
lui  donnei'a  à  manger,  que  des  goufles 
d'ail  bien  dépouillées,  de  leurs?  enve- 
lappes  avec,  dea  fannes  d'ail ,  pu,  du^ 
fi>in  bien  mollet jufqu'à  ce  qu'il  fc^. 
trouve  mieux*.  -  ^ 

R&méàt  contre  Venjîurc  des  ^kds,  des: 

bœufu. 

55* f.  Il  faut  y  appliquer  des  feuîli^ 
les  de  fureau  broyées  avec  du  faini^ 
doux  &  les  envelopper,  d'un  linge.*.  ^ 

Remède,  contre  le  pied  rétréci.^  ou  endurcb 

des:  bxBuJsk^ 

55'(î-  Prenez  racines  de  mauve  fiC: 

'de  guimauve  j  faites  les  bouillir  dans» 
une  fufii(ante  quantité  d?éau  ,  pilez  les>^ 
&  pafTer.  les  par  le  tamis  ;  ajourez  à  la. 
colature-  demie  livre  -  de  faindoux 
ttoiîs  demi'feptiers  de  bon  vin  ;  faites. 
B^ouillir  le  tout  enfëmble  jufqu  a  ce: 
que  la  graifTe  foit  fondue  :  pour  ^Jbrs- 

j^(X\xsc  ajputerez'dela^grainede  lia  bien: 
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concaflee  &  ferez  bouillir  jufqu'à-  la^ 
confomption  du  vin.  Mettez  le  cata- 
plafme  fur  le  pied ,  &  lailTez  le  trois 
jours ennèi-s ,  puis  vous  mettre?:  le  refts;^ 
^ue  vous  y  iaiiferez  trois  autres  jours»* 

Remède  contre  la  pierre  qui  Je  trôwt^ 
quelquefois  dans  la.  vejjie  du  bm£.> 

3  yy».  Prenez  deux  onces  de-fenouil 
inarin  »  deux  gros  de  doux  de  géro^ 
fie ,  un  gros  &  demi  de  poivre  i  pilez- 
lé  tout  &  faites  le  avaler  avec  du  vin^ 
xouge  tiède.  Si,  après  avoir  continué 
cela  quelques  jpurs  la  pierre  ne.  forr 
point  ,  il  faudra  t^iiller  le  bœuf  ^.afiOi 
àe  tirer  la  pierre- 

Remède  contre  le  pijjement  de  fdng  quii 
furvient  aux  bœufs.- 

358*  Aufli'tôt  qu'on  s'apperçoir 

que  le  bœuf  pifle  du  fang ,  il  faut  l'em* 
pêcher  abfolument  de  boire  »  &  luL 
laîre  prendre  le  breuvage , .  dont .  vôicL 
Jà  composition  i. 

On  prend  une  chopine  d^ùrine  d'hom--  " 
roe ,  autant  d'huile  d'olive  »  fâx  oeufs: 
frais  &:  une  poignée  de  fuie  de  four  j 
Qo  les  bat  emembl^&OA  les  fait  avA*^; 
lex  aux.baufs«. 
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Ou-  on-  fait  a  valer  à  l'animal  maladé 
du  fuc  de  plantain  avec  de  la  bonne 
huile  ;  puis  oh  pïënd  de  la  poudre  de 
tartre  &  de  celle  de  courge  fauvage , 
en  mêle  asvec  du  vin  rouge  &  un  blanc 
d'œuf,  &:  on  fait  avaler  le  tout  par  una 
corne  :-ce  remède  doit  appaifer^le  pi{^, 
fement  dans  les  vingt-quatre  heures  y 
&  l'aimai  eft  dans  le  cas  d'en  Tevenirid 

Rcméde:contre^  les  jdayesdes  bmfs. 

5  5p.  Vous  les  guérirez  en  appli* 
q^^uant  deilus  de.  la  mauve-  fauvage  pi--^ 
lee. 

# 

&ngumt  comre  les  poux  aux quih  font. 

fujéts  les  bœufs.' 

3(îo.-  Prenez  de . f  urine  de  i'animal 
qui  en  eft  infedé  ,  de  la  poix  réfine 
fondue  dans  du  vin  blanc  &  du-beurre^ 
filé;  mêle2  le  tout  enfemble  pour  un? 
onguent  dont  anfrotteratoudë  corps 
de:  l'animal.. 

•  r 

Remède  contre  le  mal  dt  me  des  h  œufsi* 

3^1;.  Les  humeurs:  que  le  bœuf  jettes , 
abondance  par  les  nafeaux:  ,  fonte 
des  marques  certaines  de  la  douleutf 
jja'ilireflenr.  dans-lai  tete^.  jjrincijjaleif 
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^ment  C  l'animal  fe  tourmente  bcaus- 
coup  ,  s'il  fe  plaint  j  s'ila  le  mufle  en*- 
fié  &L  plus  chaud  que  de  coutume,  s'ii 
ne  mange  pas  &  s'il  baifTe  les  oreilles  }v  ' 
prenez*  poux  cette  maladie  de  Tail  biett 
broyé ,  mettez  le  infuler  à  froid  pen^ 
dant  deux  heures  dan^  du.vin  &  ferin.- 
guezie  au  bœuf  dans  les  nafeaux,  Ayesa 
foin  auÛl  de  ne  point  lullaiiler  xefroi^^ 
dir  la^tête  ;  ou.  bien- 

Frottez  lui  la  langue  avec  un  mêlant* 
ge  de  thim  pilé,  vin*.,  ail  &  fèl  menu;; 
ou>d'antimoine  crud  &;de:vin..  ou  bieni 
encom  • 

Faites  lui  manger  une  poignée  de- 
feuilles  de  kiirier^  ou:  de.  l^écorce  de: 
grenade  r  ou 

Mecterinfufer  dan$^  unex:Kopine  der 
vin  des  feuilles  de  m^^rthe.,.  âûnjeâess'' 
dans  les  nafeaux»,  ^^ 

*  ,  Remédi  contre  la.  toux  dcs  b'œujs^ 

^6 2.  Donnez;leur  à  boire  une  de^ 
Goâioit  d^hyflope,  &  faites  leur  mâV 
cher  des  poireaux  piléa.  avec.  le.  fro^ 
X  ^nt-;  ou 

Donnez  leur  à  mangée  de  l'ôrgeî 
moulu^^  mondé  de.  fes  baies  humecr-- 
t£    un.  iegtiejû  ^  deoii.  ^era  mo^lu  », 
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ëivifé  en  trois  parties.  Quelques-unff 
employent  Farmoife  pilée  &  détrerti- 
pée  dans  de  Teau  &c  la  font  boire  pen- 
dant fept  jours  avant  de  manger. 

Remède  contre  les  tranchées  des  bœufs*  ' 

?tf3.  Quand  le  bccuf  a  des  tran- 
chées ,  il  s'arrête  en  un  lieu  »  il^ne  man- 
ge pas ,  il  foupire  &  gémit,  il  faut^lui 
donner  peu  à  manger  &  lui  piquer  la» 
chair  au-deiTus  des  ongles  »  aân  que  le- 
iàng  en  forte.  II  y  a  des  perfpnnes  qui 
rouvrent  autour  de  la  queue ,  afin  que^ 
le  fangcoule^  &  Tenveloppenêde  vieu» 
linge.  D'autres  mettent  des  oignons 
&  du  fel  enfemble  &  les  folirent  bien 
avant  dans  l'anus ,  puis  font  courir 
Fanimal^  d?autres.  lui  font  avaler  du  ni- 
tsre  pilé*. 

Remède  contre  le  flux  de  vtiurè  des^ 

y   bœufs.  ^ 

354.  Il  faut  lailTer  les  bœufs  trois* 
ou  quatre  jours  fans  leur  donner  d-âu- 
tîes  nourritures  que  des  pépins  de-rai- 
fin  trempés  dans  au  gros  vin  &  un  peu 
d'avoine.  Pour  bouillon  pendant  ce- 
tems ,  on  lui  fera  bouillirdes  gratte- 
»uls,,au  des  pelures  de  coings ,  danÇ' 
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tine  pinte  d'eau  qu'on  lui  fera  avaler 
une  fois  par  jour  ièulement  ;  on  peut 
auili  lui  donner  des  feuilles  de  nerprun 
&  couvertes  de  naphté  ;  d'autres  leu£ 
donnent  des  feuilles  de  grenadier  cour 
vertes  de  bouillie  de  farine  d'orge ,  out  . 
une  livre  de  froment  rôti  &  mis  ea 
poudre,  détrempée  à  peu- près  dans 
deux  fois  autant  d'eau» ^ 

Remède  contre  la  parejje  du  ventre  ou 
conjlipaîion  des  bœufs. 

g  6^.  On  prend  une  pinte  d'eau  tiè- 
de ,  dans  laquelle  on  met  diiToudre 
deux  onces  d'alocs  en  poudre,  cela 
Suffit  pour  lâcher  le  ventre. 

Remède  contre  la  rétention  i^utînt  des^ 

bœufs. 

^66.  Prenez  de  la  pariétaire  &  diï 
iêneçon  ,  faites  les  bouillir  avec  du 
beurre  frais ,  &  appliquez  cettefomen^* 
tation  à  l'endroit  du  fcrotum  &  L'y 
alfujettiflez  avec  un  bandage  ,  vous 
prenez  une  chopine  de  vin  blanc,  dans 
lequel  vous  avez  fait  bouillir  deux 
cuillerées  de  miel  Si  autant  d'huile^ 
vous  faites  avaler  le  breuvage  à  l'anis^ 

jual  malade  trois  matins  d&  fuite  eti, 


pareille  quantité  on  lui  donnera  auâ^ 
des  feuilles  de  favés ,  le  plus  foQveni5 
&  en  plus  grande  quantité  qu-on  pour* 
ra  lorfque  ce  fefsla  faifon,  avec  un? 
picotin  de  fon  mouirllé  à  midi  ^  &  le 
foir  autant  ;  ces  remèdes  le  guériront 
pourvu  qu'on  lui  donne  huit  jours  de^ 
jepos. 

Remède  cm^e  les  ytuûù  nudadei!  det 

bœufs. 

5^7#  liorfque  lé  bcétif  a  lés  f  tmt 
malades  »  &  que  cette  maladie  ne  pro^ 
yient  d'autre  endroit'  (fue  des  yeux  , 
il  faut  avoir  foin  de  le.  rafraîchir ,  &i 
ôter  l'inflammation  9  en  baifînant  les 
yeux  plufieurs  fois  par  jour  avec  de 
Teau  de  plantain*  ;  ôu  bien 

Qn  lui  applique  un  cataplafme  de 
iafiniede  froment  déti^empée  dans  l'hy- 
dromel &  réduire  en  bouillie^ 

Remède  pour  purger  les  h  œufs.  ; 

568.  Pour  bien  nettoyer  les  intef- 
fins  du  bœuf  malade  ,  on  peut  lui  fairè 
fbuvent  manger  du  mare  d'olive  >  après 
cjue  rhuile  en  eû  e-xprimce. 
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Powr  engraijjèr  les  canards. 

3 <Jpi  II  faut  les  tenlrenfermés ,  leur 
donner  à  manger  du  fon  détrempé 
avec  de  Feau,  &  ne  leur  pfoint  donner 
a  boire. 

Rmédy^ontre  les  catarrhes  des  chiens.  \ 

370.  Les  chiens  font  fart  fujets  à 
avoir  des  catarrhes  qui  leur  font  dift  il- 
1er  des  eaux  de  la  tête  ^  ce  qui  leur 
caufe  fou^nt  une  enflurè  à  la  gorge» 
On  y  remédie  en  graifFant  la  partie 
malade ,  avec  de  Thuile  de  camomille 
&  les  lavant  avec  du  vinaigre  &  du 
fel. 

.  Esméde  contre  les  chancres  des  chiens* 

•  371*  Ils  vientient  ordinairement 
aux  oreilles.  Pour  les  guérir  ,  prenez 
du  favon  le  poids  d^un  gros  autant 
d'huile  de  tartre ,  de  fel  ammoniac ,  de 
foufre  &  de  vefdet  ;  incorporez  le  tout 
enfemble  avec  du  vinaigre  &  de  Teau 
forte  »  frottez  en  roieille  malade 
elle  fera  guérie..  r 
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Rméde  pour  les  chancres  ,  dartres  ,  dét 
mangeaifons  &  fies  des  chiens^ 

272.  Mettez  dans  un  mortier  dé 
plomb  un  gros  de  fublimé  corrofif  en 
poudre,  avec  le  jus  d'un  citron ,  dont 
Vous  aure2  auparavant  ôtél'écorce  ;  le 
tout|étant  bien  pilé,  vous  y  mfttrez  u» 
peu  de  vinaigre  &  d'eau,  y  ajoutant  le 
poids  d'un  gros  d'alun  &  autant  de 
iaton  y  que  vous  mêlerez  &  broyeré^ 
enfembie  j  enfuiie  vous  les  %ez  bouil- 
lir dans  un  petit  pot  vêfniUe^  jufqu'à 
la  confomption  du  tiers  ,  après  quoi 
vous  appliquerez  la  décoâion  fur  les 
chancres  ,  dartres  >  &c»  Si  le  chancre 
ou  les  autres  maux  étoient  (ur  le  nez  > 
qui  eft  une  partie  fort  fenfible  ;  il  fau-^ 
droit  faire  Douiilir  le  ûiblimé  à  part 
&  en  jetter  la  première  eau  ,  pour  le 
rendre  moins  corrofîf  ;  enfuîte  on  le 
joindroit  aux  autres  drogues.  Le  plus 
court  remède  pour  guérir  le  chancre , 
eft  de  le  couper  avec  un  fer  rougi  au 
feu  :  on  guérit  encore  les  chancres  au 
nez  avec  un  bouton  an  feu^ 
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U^inéd^  ççntre  Us  crévajfes  aux  pkds  dfS 

chiens. 

573.  Pilez  un  oignon  bl^nc  daps 
.un  mortier ,  enfuite  joignez^ y  une 
pincée  de  fel  &  autant  de  fuie  cle  che* 
minée i  piiez  le  tout  enfemble  »  &  met# 
tez  le  dans  un  morceau  de  toile  de  lin 
blanc  de  leflîve;  çda  fait ,  lavez  les 
pieds  du  chien  avec  du  vin  jap  pe^i 
chaud ,  efluyez  les  &  preflez  votre  dro- 
gue en  ferrant  tout  doucement  le  lin- 
ge où  vous  l'avez  mife ,  pour  la  faire 
entrer  dans  les  crévalfes  ,  qui  fe  réuni- 
iront  par  ce  remède  :  il  ejft  aufli  très- 
propre  pour  duif  ir  la  plante, des  pieds 
.  jdi^  chiens^ 

fUméâe  contre  la  Aémangeaifon  qui  futr 
pient  aux  oreilles  des  chiens. 

3  74.  Prenez  quatre  onces  de  goni* 
ttie  adraganthe  infufées  dans  du  fort 
vinaigre  l'efpace  de  huit  jour$  ^  les 
^yant  broyées  fur  le  marbre ,  vous-y 
mêlerez  deux  onces  d'alun  de  roche 
^  autant  de  noix  de  galle  pulvérifée , 

^  en  (bupoud^erez  ks  eadf  oits  où  U 
a  démangeaifop. 


slS6  Secksts  de  la  natubs 

Remède  contre  Véchauffèment  VécOT'» 
dmt  des  pkds  des  chiens. 

5  7  y*  Les  chieas  font  fujets  à  s'é- 
chauffer les  pieds  dans  les  grandes  • 
chaleurs  &  fecaerefTes ,  &  à  ie  les  écor- 
cher  par  la  gelée*  Dans  l'un  &  l'autre 
cas  preoez  des  jaunes  d'<£u& ,  délayez 
les  avec  du  fort  vinaigre ,  mettez-y  le 
plus  fin  delà  fuie  que  vous  aurez  prife 
a  la  bouched'uft  four  .&  tanxifée.  Eten- 
dez C9  mélange  fur  del'étoupe  :  appli* 
^uez  le  &  l'enveloppez  d'un  linge  en  • 
double»  Si  le  mal  eft  conlidérable ,  re- 
.commencez  le  lendemain  &  continuez 
jufqu'à  guérjfon. 

Reméds  contre  le  flux  dt  t^mtn  des 

ichicns.. 

37  6.  Les  trop  grandes  !&tigues  que 
les  chiens  endurent  à  la  chafle  &  les 
£:imats  qui  les  morfondent  pour  lors  • 
leur  caufent  le  flux  de  ventrç.  Cette 
maladie  eft  contagieufe  parmi  ces  ani- 
maux ;  ainfiil  faut  obferver  de  les  fé- 
parer  les  uns  des  autres  »  li-tôt  qu'on 
^'apperçoit  qu'il  y  en  a  qui  en  font 
Atteints ,  Sf,  les  mettre  dans  un  lieu  oii 
ils  puiiFent  ètx9  chaudefflienti  Cek  fâitj 
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lOti  leur  donne  4^  \a,  jiourriture  fans 

/el.,  avec  du  potage  o\i  l'on  mêle  dç 
la  terre  figillée.  Si  çe  teméde  n'opère 
point,  x>n  £e  fert  de  farine  de  fèves  ,- 
4iojat  QJDi  ù^tÀ^  la  hpuillie-fo^t  épaiflè^ 
,dans  lag^uelle  on  met  aujOlî  de  la  terr$ 
iîgiUée ,  puis  on  JajdonAe  m,  ctuen^  qui 
#n  gyérira^  s'il  eft  jeune/ 

Reméd^  contre  la  g(dk  des  ehiens^ 

977/   Prenez  tj^ois  livres  d'huile  d^ 
noix ,  une  livre  &  demie  d'huile  de 
^ade  %  deux  jiyres  de  vieux*  ping  »  trQÎs 
livres  de  miel  commun ,  une  livre  <Sc 
4emie  de  viQaig4:e  i  faites  bouillir 
îfout  enfemble ,  ajoutez-y  deux  livres 
j^e  poix  »  autai>t  de  ^éfîne ,  &  i^ne  de?^ 
niie  livre  de  cire  neuve  5  fondez  le  tout 
flans  U9  mçnjie  poçlion  i  jremuez  le ,  ^ 
quand  il  fera  fondu ,  melez-y  une  li- 
vre &  4emie  de  foufre  >  deux  livres  d^ 
couperpfe  récente  ,  &:  trgis  quarterons 
lie  verdet  :  remisez  encore  cet  onguent 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  froid  ;  puis  lavez 
le  chien  avec  de  l'eau  &  du  Tel ,  met-r 
tez  le  devant  up  bon  feu ,  frottez  le 
4e  cet  onguent  ;  attachez  le  près  di^ 
feu  ,  où  vous  le  laiflerez  pendant  une 

ea  Jui  donnât  |  l?oire^ 
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puis  ayez  foin  de  lui  donner  une  nour* 
riture  qui  le  rafraîchiile. 

Ou  vous  prendrez  une  livre  de  faîn-» 
doux  ^  trois  onces  d'huile  commune , 
quatre  onces  de  fleurs  de  foufre ,  du 
fel  bien  pilé  &  tamifé  &  de  la  cendret 
bien  fine  deux  onces  de  chaque.  Vous 
ferez  bien  bouillir  le  tout  enfemble» 
jufqu^  ce  que  le  faindoux  foit  entiè- 
rement fondu ,  obfervant  de  remuée 
le  pot  de  terre  dans  lequel  feront  ces 
iagrédiens,  afin  ,  qu'ils  s'incorporent 
tous  l'un  dans  l'autre.  Cet  onguent 
ainiî  fait  ^  vous  en  grai&rez  tout  le 
corps  du  chien  galleux  ,  mais  en  plus 
grande  quantité  fur  les  endroits  où  il 
y  aura  de  la  galle ,  ôc  toujours  à  l'ar- 
deur du  foleih  Avec  cela  il  le  faut  te* 
nir  proprement  &  le  laver  deux  fois 
avec  de  la  leûîve.  Si  le  poil  venoit  à 
tomber,  il  faudroit  laver  le  chien  avec 
de  leau  de  fèves ,  &c  le  graiffer  avec 
du  vieux -oing  ;  ce  remède  feul  guérit 
les  chiens  dç  la  galle  ^  leur  fait  revenir  . 
Je  poil  &  tue  les  puces  :  deux  gros  de 
fleurs  de  foufre  »  avalés  dans  un  verre 
de  lait ,  font  alfez  fouvent  un  bon  pur^ 
gatif  pour  les  chiens  ;  cela  les  guérit  de 
la  galle  &  d'autres  fexnblables  mala- 
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Remède  contre  les  loupes  des  chiens. 

•^78*  O^icçtce-excroiflanceînaît^uT 
èndroits  où  il  a  beaucoup  de  vei- 
nes ,  ou  bien  3  ii*y  en  a  gueres.  Au 
^reinier  cas ,  elles  fojat  fort  difficiles 
a  guérir  i  au  fécond ,  on  y  réuflît  dô 
la  manière  fuivaute  .:  on  prend  trois 
groffes  épines  noires ,  lorfqu'elJes  font 
toutes  vertes  ^  &  étant  fraîchement 
cueillies  ,  on  les  laiiffè  tremper  pen- 
dant vingt- quatre  heures  dans  lei  pur- 
gâtions  <iés  femmes.  Cela  fait ,  on  pi- 
qtie  les  chiens  avec  c^s  épines  dans  le 
milieu  4i  la  loupe  ,  autant  qu'elles  y 
peuvent  entrer  ;  &  au  cas  q^ie  la  peau 
fût  trop  dure  &  qu'elle  réfiftât  trop  à 
ces  épines  ^  on  fe  fervirok  d'un  poin- 
çon pour  y  faire  une  ouverture  où 
ron  .ficheroit  les  épines ,  pouj  y  de- 
meurer jufqu'à  ce  qu'elles  tombent 
d'elles-mêmes  :  on  s'apperçoit  de  l'o- 
pération de  ce  remède  en  voyant  les 
loupes  fe  deffecher  &c  pourrir  peu  d^ 
tems  après. 

Ce  remède  n\Ji pas  ^  à  ce  qii\il  patottj, 
'  éiis  plis  cenainsm 

TomellL  \ 


•  ♦ 
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Remède  pour  les  chiens  contre  lei  morfure^ 

des  bêtes  %-^mmeuJes. 

37pf  IJ  faiit  pjrepdre  une  poignée 
4e  croUfette ,  autant  de  rhue  ,  autant 
de  poivre  d'£fpagne  ,  de  bouilloa 
^lanç ,  de  fominités  de  geneft  &  de 
menthe  ,  le  tout  en  pareille  dofe ,  les 
piler  enfeipbLe  ;  puis  prendre  du  vin 
tlanc  ,  dont  on  fera  avec  le  tout  unç 
décoâion  qu'on  la^fTera  bouillir  dans 
]un  p^r  pendi^nt  uiie  heure.  Après  cel^ 
pn  paflera  le  tout ,  on  y  délayera  un 
gros  de  thériaqiie ,  &  on  1^  fera  ava- 
rier ^  obCervant  d^en  laver  la  morfure^ 

J^emid^ pour  les  chiens  contre  la  morfure^  • 

du  renard.  . 

^80p  II  faut  la  graifler  aviec  da 
rhuile ,  dans  laquelle  on;^uî:a  fait  cuir^  ^ 
la  rhue    des  vers^ 

Rémérés  pour  les  chiens  ^  contre  la  mor^ 

Jjire  des  chiens  enragés, 

38  ip    II  faijt ,  le  plutôt  qu'il  eft  ppj^  . 
fiblj?  ,  Quyrir  la  peau  de  la  téte  en  long 
^ntr?  les  d^i^^  épaules  ^vec  un  fer  roi^« 
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déffus  les  épaules  &  le  long  de  l'échu 
ne ,  &  rouvrir  pareillement  avec  ua 
Cer  chaud.  ^ 

On  (ersihïon  de  faire  boire  par  crois 

,  quatre  fois  de  la  dêcoâion  degerr 

<nandrée.  Cette  herbe  donnée  à  manr 
^èr  cuite  ou  lo-ue  avec  du  fel  Se  de 
rh.uile  ,  ou  paitrie  avec  du  pain  »  âfl: 
lin  brâ  remède  ;  ou  bien  ' 

Il  faut  fcariiie^  promptement  la 
f>laye  iwte  par  la  morfure  dey  appli- 
quer une  ventoufe  j  ou  aspirer  le  fang 
«vec  une  foringue^  dont  4e  bout  fe  ter* 
.-lîiine^pai*  un  pavillon,  puis  on  mettra  . 
du  têl<iaas  la  playe  ;  après  quoi  oa 
fera  avaler  quelqu'un  des  reméaes  in^ 

•      diqués  contre  la  rage* 

Remède  t^ntre  V odorat  jifbibU  '  des 

^hienSé 

!^2r.  Dans  les  mois  d^Août  &  de 
Juillet,  Tardeur  du  foleil  qui  échauffe 
la  terre ,  dérobe  fouvent  aux  chiens 
.  •  l'odeur  du  gibier.  Pour  y  remédier, 
.il  faut,  la  veille  de  la  cliafle ,  leur  met-  ^ 
tre  au  foir  à  l'exArêmité  de  chaque 
oreille  la  groiTeui;  d'une  noix  de  beur« 
re  gâté ,  que  l'on  frottera  avec  le  pouce 
.  pour  le  iak^  fondre*  On  leur  donnexi^ 
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à  manger  feulement  un  peu  de  paîfj- 
nqir,^«,ân  quek  mati.n  ils  puiilentré*» 
'  fifîer  à  la  chafie  jufqu'^iu  dîner/  S'ils 
mangeoienc  beaucoup  ^  ils  c.haÛeioienj;. 
fort  peu. 

Rmédc  contre  U  mal  des  oreilles  <k^ 

fhiens. 

'5^?.  Mettez  du  verjus  ^ans  une 
ccuelie  ,-avec  de  T^au  ,dcs  feuilles  Sç 
fleurs  de  troëne ,  ou  xle  l'eau  ée  che^ 
^yrefeuille  fauvage ,  &i  gros  comme  Ig 
bout  du  jdoîgt  de  mïel  commun ^  mê* 
lez  bieû  le  tout  &  le  mettes  -dans  l'o- 
reille^ remuant;  avec  le  pendant  dd 
i'oxeille  ;  après  quoi  retirez-en  ces  dro- 
gues ;  faites  ^haufFer  de  Thuile  de  laur 
xier ,  mettez-en  dans  le  fond  d^  TiJXgilc 
\p  &  bouchez  avec  du  cotoh« 

Remède  centre  Us  jhuyes  dt<hims. 

Il  fufiit  fouvenc  pour  guérît 

les  playes ,  que  le  chi^n  puiife  les»  lér 
cher.  Mais  quand  il  ne  peut  pas  porter 
fa  langue  fur  la  bleflurfi ,  C\  elle  n'eit 
pas  venimeufe  ^  oh  Lai  réfout  avec  la 
reine  des  bois  &  de  la  pou.dre  feuil- 
les de  marfaulx  féchées  a^  jfçuf.  pi; 


m 


Digitized  by  Google 


CokIé.  l'art  VETERTNAIRÏ. 

•  Prenez  de  la  feuille  de  chou  roug^ 
&  frotte2-en  la  playe  ;  ou\ 

Pilez  des  feuilles  dè  péçker  dans  un 
rôortiej^^  mtite^  les  enfuite  dans  uh 
morceau  de  toile  de  lin  bien  blanc  t 
lavez  1^  playe  avec  du  vki  un  peu- 
chaud  ,  efluyez  le  &  paflTez  le  linge 
avec  la  main  ^  afin  que  le  fuc  des  feuil«- 
les  tombe  dans  la  playe  :-on  pourroit 
y  ajouter  tant  fait  peu^  d'huile  d'olive* 

Remède  pour  les  chieris  blejfés  par  le& 

fanglUrs. 

îSy.  Quand  les  fangliefs  y  bief* 
lent  les  chiens  ,.c'efl:  ordinairement  au 
Ventre  pourvu  qu'il  n'y  ait  que  dé- 
lunion  de  la  peau  &  que  les  inteftina 
aefaientpas  oftenfés ,  foitiilent-ils  du 
Ventre  ^un  hoiàme  adroit  les  guérie 
aifémeçt  ;  ^  n'a  qu'à  bien  laver  &  ef- 
fuyer  (a  mam- ,  la  frotter  d'huile  d'o- 
lives ou  de  graifle  douce  &  nette  /& 
s^en  fervir  pour-  faire  rentrer  douce'^ 
ment  les  boyaiix ,  puis  mettre  dans  la 
.playe  une  petite  tranche  de  lard  8s 
recoudre  avec  une  aiguille  de  Chirur- 
gien ^  quarrée  par  la  pointe  enfilée' 
de  bon  fil  blanc  retord,  dont  il  arrê-^ 
jfera  les  deux  bouts  avec  un  nœud;» Ter- 


H  94   Se  creTs  de  t a  nature; 

nanc  toujours  la  playe  greffe ,  on  obîî^ 
ge  le  chien  à  ta  lécher ,  ce  qui  eft 
meilleur  baume». 

Remède  pour  let  côtex  foulées  ies  thUm 
far  ks fanglkrs. 

385-  Prenez  racine  de  confoude> 
-emplâtre  dejnelilot^^  poix  &  huile  ro- 
fat ,  autant*des  unes  que  des  autres  j. 
mêlez  le  tout  :  étendez  le  fur  une  toile 
neuve  ,  coupez  le  poil  de  rendroic 
bleÛe  &  y  appliquez  l'emplâtre  aufll 
chaud  q^ue  l'animal  pourra  le  foute- 
air* 

La  pure  térébenthine  prife  fur  les 
&pins  &  appliquée  auilitêe  eft  d'um 
grand  ufage  pour  cela  en  quelques  en?* 
droits  :  on  ne  televe  pas  l!appareil  »  il 
.tombe  de  lui  même  après  la  giéérifon. 

Remède  pour  les  çhkns  infeISjés  de  pouxw^ 

m 

3  Sjt  Prenez  dés  £euilles  de  fureau  i 
de  menthe  &  patience  ,  faites  les 
bouillir  enfemble  avec  de  la  cendre  y 
mêlez  y  enfuite  deux  onces  de  fl-aphi— 
faigre  en.poudre,.qiie  vous  ferez  aulîî* 
bouillir  ;  puis  paflant  le  tout  dans  un 
I^nge  ,  délayez  dans  cette  décoâioQ 

4ftu%  onces  de  iavca  ordinaire  »,  avec 


• 
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Une  once  <le  fafFran  &  une  jointée  de 
fel  i  après  quoi  lavez  le  chien  qui  û 
des  poax  :  ce  remède  convient  auffi 
contre  les  puces ,  &  autres  vermines  q^ui 
furvieinnent  à  ces  antmaut.- 

« 

Remède  pour  faire  moufir  Us  puees  & 
•  guérù'-la  galle  des  cliiens. 

388,  Frottez  les  chiens  devant. lé; 
feu  avec  du  lait  &  de  l'huile  de  noiîè 
mêlés  enfeiffole  &  un  peu  chaud ,  c6 
'  ieméde  ed  éprouvé. 

Remàde  contré  laréterithii  d^uria&  des 

.  ehUnst'  *  . 

•  ► 

38p.  On  prend  une  pbîgnée  d* 
juimauve ,  autant  de  feuillôs  d'alke- 
Jenge ,  de  la  racine  de  feriotiil  &  Ae 
celle'  de  ronces  :  on  fait  bouillir  le 
tout  enfemble  avec  du  vin  blanc ,  Ob'-- 
fervant  de  le  lai  (Ter  réduire  à  un' tiers 
|>uis  oi>  le  donne  en  breuvage  aU'chieljli^ 

Rmédc  contre  Us  vers  qui  vknmnt  fur  h 

5po#  Prenez  des  noix  qliand  elleis- 
fent  encore  vertes ,  pilez  les  ^  mettez- 
les  dans  un  pot  avec  une  chopine 

Niv 
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vinaigre  ;  laiflTez  tremper  le  tout  peiî^ 
dant  quatre  heures.  Le  tems  écoulé  > 
paflez-le  dans  un  linge  ,  après  l'avoir: 
fait  bouillir  pendant  deux  heures  ; 
fîiettez  après  cela  cette  décoftion  dans 
un  pot ,  ajoutez^y  une  once  d'alocs  hé- 
patique ,  une  once  de  corne  de  cerf 
brûlée  »  une  once  de  poix  réfine  ;  re- 
nouez le  tout ,  &  frottez-en  l'endroit 
où^paroiiTent  les  v^rs  9  mourront. 

£iméde^  contrt  les  vers  qui  font  dam  le 

corps  des  chkns. 

39T..  On  prend  du  jus  d^abfyntha- 
|e  poids  de  deux  gros  ,  autant  d'aioës. 
hépatique  ,  de  ftaphifaigre  pareille  do- 
£q  ,  un  gros  de  come  de  cerf  brûlée  » 
autant  de  foufre  ;.le  tout  pilé  ôc.incor* 
poré  eoiemble  avec  ua  demL- verre 
d'huile  de  noix  qu'on  fait  avaler  au 
chien  :  il  ne  manque  jamais  de  rendj3e 
tes  veri  q^ui  Tincommodent.. 

Purgatif  pour  les  braquesà. 

Be|>ecez  une  tete  de  mouton  „ 

fèites  la  cuire  dans,  quatre. pintes  d'eau 
^ufqu'à  la  réduâion  de  deux  pintes^: 
tlACuiie  mextez  le.  bouillon  dans  uo. 


Digitized  by 


CONCt  1-*ART  VÉTÉRINAIRE. 

plBt  OÙ  VOUS  aurez  taillé  du  paiti  noir-, 
ibupoudré  d'un  peu  de  fleurs  de  fou*- 
fre.  Tout  le  pain  étant  bien  imbibé  » 
tâte:^  avec  le  doigt  s'il  n'efl:  pas  trop 
chaud ,  il  brûlerbit  le  braques  &  le  rf n- 
droit  enragé:  s'il  était  trop  froid  »  il 
n'opéreroit  pas. 

Ce  remède  doit  être  donné  sujeun  ; 
le  foir  précédent ,  on  ne  fait  manger'^ 
que  médiocrement  l'animal ,  afin  qu'il 
lê  prenne  plus  volontiers.  S'il  en  refte,- 
OQ  le  fait  réchauffer ,  &  on  le  lui  donne 
le  foir  pour  achever  de  le  |)ûrger.  Il- 
faat  le  laiiTer  détaché  <i4ns(  une  chàm* 
l>re  pendant  deux  jours ,  pour  qi*'il 
yuide  &  prenne  xies  forces*  ' 

Remède  contré  Vhy  drôpifie  des  chevres^^  ' 

5  p  3 .  •  Il  faut  avan^  qu'elle  foie  form- 
ulée faire  une  incilîon  au-deflbus  de» 
Tepaule ,  afin  d^attirer  p.ar-Jià  toute» 
riiumidiié  fuperftue  :  puis  guérir  cette/ 
l^aie  avec  un  emplâtre  de  pois  de  Boiys^  - 
gpgjae^  de  faindoux* 


1. 
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Remède  contre  V enflure  qui  furvîent  aioar 
chlores  a^rès  avoir  bicqueié^. 

554-  Après  que  lès  chèvres  ont  mis; 
Bas  leurs  chevreau»,  le  grand  travail'! 
qu'elles  ont  eu*  fait  quelquefois  enfleri 
leur  matrice ,  ou.  empêche  la  fortiede: 
Tariierje  faix  :  ce  qui  caufe  intérieure-^  - 
ment  un:  terrible <léfordre,  fi  Fon  n^yr 
xemédiepromptement>  en  leur^faifanc:. 
avalenun  verre  deiboB  viné 

-  Remède  contre  U.mal  fec  des  cHevr'esi. 

'  39S*         coiinoît  que  les  chèvre*;  • 
ibtat  attaquées  dece  mal ,  iorfque  pen<(^ 
dant  les  grandes  chaleurs  ,  elles  on*  * 
les  mammëlles  tellèment'dèiTéchées 
qu'il  n'y  a  plus  du.tour  de  lait ,  on  les.  • 
guérit  en  les  menant^tous  les  jours  paît» 
tre  à  là  r o fée,. ôcieur. frottant lesmaia^- 
nelles  a\iec  dulàltbien  gras«. 

Remède  contre  là.  trop  grcLnde.gr aijjl  dèsj 

foidest 

^96*  Il  faurmêlèr-delà  crayedàns; 
lfeur,eau,,&  détremper  de  la  poudre  dè; 
brique  dans  leurmanger^;  &  s'illui  fun*- 
Môat:uax;qurs.de.ventre»iliaudraiettn' 
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donner,  pour  première  nourriture,  du 
.blanc  d'œuf  roti,  après  l'avoir  fait  dur- 
cir :  vous  les  mêlerez  bien  avec  le  dou- 
ble de  raiftns  fecs*bouillis ,  vous  pour- 
rez piler  le  tout  enfemble.  La  poule 
trop  grafle  ,  ou  celle  qui  a  le  flux  de- 
Ventre  ,  fait  des  oeufs  hardrés ,  c'eft-à-; 
<lire ,  fans  coquille  ferme.* 

^iemèie  contre  les  poulet  épuifées  par 
f  onte^  par  la  couve ,  &  dont  les- 
œufs  font-imparfaits. 

,  55)7.  Faites  cuivre  tin  blanc  d'oeuf- 
jiifqu -à ce  qu'il fok  bien  brûlé,  mêlez- 
y  autant  p'efant  de  raifins  fecs  que 
vous  faites  bouillir i  donnez-leur-ea^ 
à  manger  avant  toute  autre  nourritures- 
Ce  remède  a  eu  fouvent  VqSqx  qu'on  ea  ' 
pouvoir  attendre*- 

Remède  contre  le  mul  des  yeux  dei' 

poules*' 

*35)8.    Vous  lès  guérirez"^ avec  dl*Ù^ 
lait  de  femme^ou  du  fucde  pourpier  , 
lèur  en  oignant  les  yeux  par*dehors,ou- 
bien 

-  Prenez  parties-  égales*  de'  wiel ,  de w 
piMSÀi^  .&-de-fel  ^aaffîOAÎaQ ,  br oy ez^^^ 


3?oo  Secrets  de  la.  natjxrk 
mêlez  bienletout  enfemble  >  &frottex^ 
ôn  lesyeAix. 
.  Mêlez  encore  dit  jus-de-poirée  avec- 
•  un  peu  d'eau*  claire-,  &c  metcez-le  pen- 
dant feulement  un  jour;dans.lai>joiiroA^ 
de  la  poule  »  ou  bien. 
.  PreneZrdu  jus  de  pîirée  j. faites  y.dif- 
Ibudre  ua  peu  de.  fucre^      donner:  ' 
cette  liqjueur  à  boire  à  la  poule  ,  dje: 
deux  joues  Tun  pendant  cinq  à  fix  jourss 
alternatifs  ,,  ou  bien  faites*ltii: manger^- 
Amplement  des  feuilles  de  bette  ha?* 
oliéës  bieoineiiUaAmielez.ay^cduibjii 
de/eiglci 

Rméde^  contre  lé  flux  ié  vmtre  des- 

poules^. 

'5:99V,  ir  faut  pjrendre  plein  Jà  nraiii s  . 
'de  farine^  d'orge ,  pareille  quantité  de*^. 
cire  }.  mêlêz.le^tout  dans  du  vin ,  &,ensi 
faireiinemaflè,  dont  vous  leur  donner- 
rez  à.  mang^er^vant  toute.autre  ckofe,-^ 
laubient 

Vous  leur^donnerez  à  bqire  une  dé^,- 
iooâioade:  coings  ;  d'autres  Jeuf  doix— 
jPtônt  à  boire  un  peu  de  vin  chaud ,  .datis  : 
^  lèquel  'on  a  fait  bauillir  de- la  pelure  da^ 
liûùigiOuduxoingjnê^ 
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Hture  jufqu'à  ce  que  le  flux  foit  entiè- 
rement ai  mé  ,xlu  coing  avec  de  rofge.-- 
bouillie  ;  les  tenant  en  même  tems  fous 
ime  muë^^  où  £|iies  dujcck  des  oeu£k 
fous  la  cendre  ,  prenez  en  les  jaunes-, 
&  paîciiiTezrles  avecdu  cheaevi-biea» 

Remède  contre  là  conjiipation  des  jeunes^- 

ppulei^  ouppuletsw     ,  ^  . 

'400.^  Plumez- les  tout  autour- dU' 
fèadement ,  puis  >avec  le  tuyau  d'une  ^ 
pjume  que  vous  aurez. trempé  dans  de** 
l'Jbuile  ,  ouvrez  le  paflage  à  la  fiente*^, 
elle  fortixa  auflîtôt.  Au  lieu  de  plume^ 
on  peut  lervir^'un  petit  morceau  dfe  : 
btois  arrondi  ou  émoufle  par  lé-bout^, 
<ie  peur>de.les  bleûTer.  Si  le  ren^de.ne- 
i^éuffît  pas:^  vous  leur  donnerez  une^ 
mang^ill^-'  compofée  de  feuilles  dd-^ 
lattue%  ou  de-blette»,  hadiées-  menu, 
mêlez  avec  de  la  farine  d'orge ,  du  foij, . 
&^de  l*èau  de  laquelle  vous* aurez  fait  : 
iiiiToudre  UU'  fieu  de  farine  d^orge.  - 

Remédé  cantrehs  abfçès  deippulew- 

*40rii  •  Il  faut  lè  '  fendre  avec  des  cii- 
^aux.  Jef^elTei;  enfuiteavecie^doi^Ua 


.JOl    SeCH^S  de  tA  NATÙ&Ï 

puis  rétablir  les  poules  en  leur  donnant 
des  laitues  ou  des  bléces  bien  hachées 
mêlées  avec  du  fon  détrempé  dans  de- 
l^eau   dans  iaqiielle.il^  aura  un  peui* 
.de  mieU 

Remède  contre  la  pépie  des  pouleu^ 

'402*  La  pépie  eft  unepellicule  blan*' 
ohe  &  féche  j  qui  fe  forme  fur  la  lan- 
gue des  poules  qui  ont  trop  enduré  lar- 
fbif,  ou  qui  ont  bu  de  l'eau  fale':  les* 
grandes  chaleurs  contribuent  beau** 
coup  à  ce  mal  ;  on  connoît  la  pépie  h 
ce  que  la  poule  ne  veut  ni  boir^  ni  man- 
ger ;ril  eft  ordinairement  aifè  d'ôter  la^ 
jfepie  en  ouvrant  le  bec ,  que  l'on  tient 
afliijet-ti  aux  detix^  doigts  d'une  main  , , 
tandii^  que  l'autre  main  leur  en  attire- 
doucement  dehors  la  pellicule  avec  ia^ 
]3fointe  d'une  aiguUle  1  aves^ui^  épln-»* 
gle  ,  &  même  avec ies^ongles:  enfuite- 
il  faut'laver-le-bec  avec  un  peu  de  vin, . 
ou  de'vînaigre  échauffé  dans  la  bou« 
•ohe ,  ou  avec  de  Feau-^'  dans  laquelle-, 
'ofl'auca  fait'diffoadre  un^  peu-de  fel  ,» 
ou  même  avec  de  là  falive.  D'autres^ 
Ikvemlàlangûe&lebec  avec  dè  l'huile^ 
M  ^  a^•tr  emj^  une^gpj2Ûe4'^ily 
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&nt  de  la  ftaphifaigre  avec  la  man«-> 

geaille;  d'autres  palTent  entre  les  na- 
saux, une  petite  plume  arrachée  de: 
lîaîfle.  Il  eft  à  propos  avant  ^  laiirer* 
aHer  Ja  poule  dans  la  bafle^^cpur  avea' 
le  refte  de. la  volaille de  la  r^fraîcHir^,. 
diiF  on^  fbusla.mue  ,  en  lut  donnant 
trois  ou.  quatre  jours^.  de  l'eau  bîtn* 
claire.,  dans  laquelle  oà' mettra  de  la^ 
graine  deconcon^re  ou  de  melon,  ouw 
qui  fera  mêlée:  de  jus  de  blête  :^  après^ 
cela  vous  lui  donnerez  pendant  deuxî: 
Heurës  àiboire  deT'eau  ,  .dans  laquelle; 
vous  aurez  fait  diflbudre.un  peu  de  fu^ 
cre,.fok  candy ,  foit  coimmuni  II  fauc 
Bourrir  la  poule  pendant  fa  conyalefi»» 
œnce  avec  de  roxge  ouoiuXc^  de.fr Oj-- 
ment  détrempé. 

Un  m  oy en  très.-  expéditif  pour  eiF^- 
.lever  fûremeijt  là  pépie ,  eft  d'en  cou^j' 
per  le  petit  bout  avec des.cifeaux  ,  puis:^ 
Tes  côtés,  afin  de  rendre  à  la  langue-' 
fafotme  naturelle,*  après  quoi  il  fufHt: 
de  mettre-  dans  le  bec  un  peu  de  fell 
•  fin..  • 

Si  l'on  ne  pouvok  pas  atifolument: 
^enlever»  la  pepie:,  .iL  faudroit  U  faire^ 
tQmUei::p>en^onnanc.à:boixe.àIa^p^6ul€^ 


fo:^  Seckets  de  la  natuëk 
de  reau  où  l'on  aurbit  fait  infufer  dè* 
Tail ,  ou  lui  enfermer  la  téte  avec  des 
Kerbes.  odoriférantes  ,  telles  que  lent 
le  thym,  rhyfTope^  F-oxigan,.  la  mar- 
jolaine, le  balilic,  &<î.  • 

On  peut  la  guérir  aufli  en  lui  faisant 
manger  de  la«mie  de  paîfi  trempée  da^ts 
TRuile  d'olive  clïaude,  &  qu'on  lailïa' 
en  fuite  refroidir.  Le  fuc  de-poirée ,  ou  • 
.  bette  Se  rurined'lK^qjme,ionC' fort  bons  - 
contre  la  pepfe.- 

Remède-  contre  les  pcfux  tf'  vttminei  des  - 

pùuleP. 

403.   If  faut  les  frôttér  de  beurré  & 

d'huij^e  ,  &  avoir  foin  de  les  tenir  pro-- 
pjremenj:  vous  garantirez  aufliles  pou-  - 
^es  de  poux ,  fi  prenant  du  cumin  brû^^ 
lé ,  &  de  la  ftaphifaire ,  broyés  en  éga*- 
le  portion  ^  vous  en  frottez  la  poule/ 
avec  du  petit  vin  ;  bu  bien  fi  vous  la  la-  - 
vez  d- une  décoction  de  lupin  fauvage  ,  ^ 
ûti  de  l'eau  dans  làqtelle  aura  btuilli- 
du  cùmin ,  ou  bien  faites  une  fumiga-- 
tipn  de  foufre  dans  ie  poulailler ,  elle'« 
fufFoqilera  les  poux ,  les  puce^  ,  &  tous  'î 
lés.  autres  petits  infe<5tes»  qui  nuifeac  «  - 
àtix^ppules-  j  mais^l  n    faut  laifîbrxen 
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trcr  la  volaille  q.ue  quand  la  vapeur  fir»  ' 
jdiflîpée.' 

Moy,en  paurpréferver  lès  pmUs  dkpuces^ 

404^  Pour  les  en  préferver ,  il  faut 
ôter  la  vieille  paille ,  ap«ès  que  les  pou* 
les  ont  pondu  3  &  y  en  mettre  de  la 
fiaîche. 

Remède  pour  guérir  la^  mélancolie  des 
^  pcmles^ 

405  •  Lorfque  les  poules  €^  pris- 
Bne  nourriture  qui  les  écbauflrStrop  , 
leur  jabot  s'enfle  &  eft  plus  gros  que?^ 
de  coutume  :  il  y  paroîr  des  veines 
rouges ,  qui  proviennent  de  la  mai- 
greur de  Teftomach  ;  elles  fe  hériffent 
ôc  rejettent  la  nourriture  en  la  béque- 
taat  r  ce  font-là  les  indicationsi  de  l^i. 
mélancolie^ 

Pour  guérir  cettV  indifpofitlom  ,  it 
faut  piler  de  la  graine  de  melon ,  &  la 
mêler  avac  un  peu  de  millet,  ou  bien 
liaclier  menues  des  feuilles  de.bette  ou, 
de  laitue ,  qu'on  mêlera  avec  du  (on 
détrempé  dans  de  l'eau  ,  où  l'on  aura- 
fait  fondre  un  liiQrceau  de  fucre,  On. 
doit  les  nourrir  de  c&tteman^eaille  d$. 


36^  Secrets  de  Ia  SrAfuRê 
à$ax  jours  4'un  pendant  une  kmnmé} 
ou  même  plus  loiig-tems ,  s'H  çft  n€ceP 
faire*  Il  fau^  ^ylli  meture  un  peu^e  fu^ 
cre  dàns  l'eau  qu'an  leur  fera  boire.  On? 
commencera  par  leur  éter  l'atoine  &  le 
clienevkir  « 

Contre  ksfraêlures  des  jambes  des  pouleû 

406.  Si  ûne  poule  s'eft  rompu  la^ . 
Jambe  >  il  ne  faut  point  aX^oir  recours- 
a  TaFt ,  mais  laifier  faire  la  natu4|*  lï 
faut  JÊulement  les  mettr^  fous  une» 
muc^ui  donner  bien  à  manger  &  à 
boire  ,  &  n'y  laifFer  aucun*  bâton  fur 

•  lequel  elle  puiflfe  fe  percher ,  parce 
qu'elle  pourroit  s'appuyer  fur  la  jambe 
caflee  ;  ce  q;ui  empêcheroit  ou  retar-* 
^eroit  beaucoup  la  guéri fon.  Il  faut  Itf 

-•îaiûer  tranquille  ,  &  empêcher  que^  - 
f  ien  ne  l'obfige  à  fe  donKierdu  monvôî- 
menti  c'eft  pourquoi  il  faudra  la  met- 
tre dans  une  chambre  où  l'on  entre  peu, 
fiir-tout  on  fe  donnera  dot  garde  de^  ' 
Touloir  aider  la  nature  ^  en  liant  &  em- 
.paqi^etant  la  jambe ;-c«kdonneroit  liew 
.a  quelque  inflammation^u  apofthume. 

*  ♦ 
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Pbuf  &npécher  que  tes  pigeons  ne  quittent 

leur  colombi^^^  ^ 

407»   Il  faut  prendre  la  tête  & 

pieds  d^uii  mouton  que  Pon  mettra 
Douilllr  enfemble»  jufq.a^à  ce  que  le^ 
os  fe  fèparent  delà  chair ,  puis  la  faire 
encore  bouillir  dans  le  même  bouillon  , 
•jrufqu'à  ce  quelle  foit  toute  confom* 
mée»  Dan^  cette  décoâlon  fort  é  paille» 
en  broyera  de  la  terre  à  potier,  dont 
on  aura  ôté  toutes  les  pierres  ;  on  y 
mettra  force'  fel ,  de  burine ,  de  la  veL- 
ce ,  du  fumier  ,  du  chenevi  5c  du  bled* 
Le  tout  fera  paîtri  enfemble  &  réduit 
^n  une  pâte  qu'on  mettra  par  petits, 
pains  de  îa  grofleur  des  deux  poings , 
lécher  au  fpleil  ou  au  four  ,  prenant 
garde  de  ne  les  point  laiffer  brûler^ 
Lorfque  ks  pains  feront  cuits ,  on  le$. 
placera  en  divers  endroits  dans  leco'* 
lombier*  Ils  n'y  feiont  pas  plutôt  mis^ 
que  les  pigeons  s^amu feront  à  les  bé* 
quêter ,  &  y  trouvant  une  faveur  qui 
leur  plaît  ,  ils  s'y  attacheront  de«  forte 
qu'ils  ne  fortiront  après  cela,  du  cor^ 
Jbmbier  qu'à  regret.. 
U  y  eaa  q^ui  £ei&£veat  d'une  tiête 


^08  Secrets*  de  iA  ïïaturb  " 
de  chèvre,  qu'ils  font  bouillW  dantf 
Teau  avec  du  fel,:  du  cumin  ,  du  che-^ 
evi  &  de  Tu^rfnc  :  puis  Pexpofent  dan» 
le  colombier  pour  fervir  d'amufement 
aux  pigeons.' 

Quelques-uns  font  cuire  du  millet 
4ans  du  miel  ,  y  ajoutant  un  peu  d'eau 
pour  les  empOcher  de  briiler  :.  c'eft  un 
appas  qui  fait  prendre  à-  ces  oifeaux^ 
tant  d'affedion  pour  leur  habitatioa 
ordinaire ,  que  bien  loiti'de  l'abandon» 
lier  ,  ils  y  attirent  encore  les  pigeoni 
étrangers.  On  ditfque  fi- on  frotte  les 
portes  &  les  fenêtres  d'un  colombiec 
avec  de  l'huile  de  baume  >  e'eft  ua 
moyen  de  les  y  retenii^# 

ÏI  y  en  a  qui  fe  fervent  de  cumin^ 
ide  lentilles  trempées  dans  de  l'hydro- 
jnel  ou  ptétandent  qu^en  mangeant  de 
ces  grains  ainfi  apprêtés  ,  IfS  pigeons 
affeâionnenc  le»  colombier  ;  d'autres 
prennent  de  Ja  farine  d^orge ,  avec  du 
miel  à  dofes  égales  «  dont  ils  font*  un 
33[iêlang.e  qu-'ll^  donnent  à  manger  aux 
pigeons.  • 

Au  fortii:  (Ju  jcolombier  on  leur  jette 
«L'abord  du  cumin.  On  prétend  que , 
jBQn^feuleaieac  t^tte  nourj:itare'  les 


• 
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Jfempéçjie  de  défertex  ,  mais  encore 
xju  en  les  frottant  de  quelque  odeuc 
;agjréai)le  ,  pn  fçait  qu'Us  .ejQ  amen eift 
:d'autres  av€C  eux.Ilyenaqui  bro^înt 
4e  la  brique  ,  &  la  paiTem  au  gros  ta-*: 
mis  ;  puis  y  mêlent  4e  Therbe  appellée 
pivjettp^  &  détrempent  le  tout^vec^ 
fiu  vin  vieux  rendu  odoriférant  par 
moyen  dç  quelques  drogues,  Ils.xlon^ 
nent  cette  ijiangeaille  aux  pigeons  dans 
le  tetn^  ciu'iis  les  Jaiûeac  pour  aller  aux 
•  ^champs. 

Qn  .afTaifonne  de  i'argile  avpc  du 
ifel ,  ou  bien  on  prend  la  liqueur  quL 
dégoutte  d^s  fromages  falé^ ,  & 
met  affiner*,  &  op  met  l'un  ou  l'autre 
dans  le  colombier  ;  les  pigeons  aij^ent 
le  fei ,  ou  bien  ^ 

Prenez  uadçmi  boifTeau  de  balayu» 
res  de  grenier  à  fei ,  iix  livres  de  miel , 
quâtoi^e  onces  de  cumin  en  po.udre  , 
un-picotin  d'avoine  ,  une  livre  de  fro- 
ment ,  Se  un  demi-quaxt  <ie,  fenevi  i 
mêlez  bien  le  xout  dans  un  grand  vaif< 
feau  pour  le  paitrir  >  mettez  le  -  cuire 
au  four  d' un  boulanger  deux  fournées 
ide  fuite ,  puis  laiifez-le  refroidir ,  il  de^, 

mlTe        co^^me  de  la 


^lO  SECRETS  DE  LA  KATUîtB 

pierre .&l  la  mettrez  alors  dans  le  co«. 
îombien 

•  Dans  les  pays  où  le  millet  d'inde  eft 
£>ii^coix)mun  ,  on  en  fait  cuire  dans 
l'eau ,  puis  on  le  met  fecher  à  Tair 
cuire  encore  avec  du  miel.  Cela  fait  » 
^  frotte  les  nids  du  colombier  » 
'  fur-tout  aux  «endroits  où  les  pigeons 
■  peuvent  fe  barbouiller  les  pieds  ou  les 
ailes ,  ou  mettes  du  froment  dans  l'eaa 
où  aurabouilli  de  l'anis,  lûŒQZ-Vy  ma- 
cérer pendant  trois  jours ,  enfuite  don- 
nez-en  à  manger  aux  pigeons  dans  le 
>colombier« 

•  IjQS  haricots  bouillis  d^ins  de  l'eau, 
macérés  enfuite  dans  du  mleJ  »  &  fou* 
poudrés  de  cumin  ,  paflent  pour  avoir 
une  femblable  propriété ,  ou  bien 

Ayez  une  once  de  vieille  argille 
cuite  dans  un  four  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  devenue  toute  rouge  ^  quatre  gros 

.  de  verveine  femelle ,  autant  de  fromenc 
macéré  dans  du  vin  &  bien  broyé, 
un  demi-gros  de  camphre  ,  &  une  de- 
mi-once d'eau  de-vie  ;  mêlez  le  tout 
9V€C  du  miel  »  détrempez-le  bien  &  ùàs^ 

:tes-en  une  efpéce  de  pâte  que  vous  cou- 
perez par  morceaux  çomme  de$.  ^ros 
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jpois  ^  &  les  donnerez  aux  pigeons* 

.Remède  pour  guérir  la  gale  des  poules^^ 

Il  faut  les  rafraîchir  en  leur  faifanç 
tnanger  des  feuilles  de  laitue,  de  bette , 
jSc  de  -choux ,  kachée?  menu  &  mêlées; 
avec  du  fon  détrempé  dans  un  peu 
d'eaUi  li  jEaut  ayfli  leur  fouftleravec  la 
bouche  du  vin  cîiaud  fur  la  partie  af- 
feftée  j  jgc  les  faire  fécher  auffitôt  aiji- 
foleil  ou  aufeu  :.pn  fioit  continuer  ces 
É^ins  jufqif  à  pa^£aite  guérifon* 

lUmM^  pour  garantir  l^s^poulfs  d,e  la, 
.  \   .  goutte. 

409.  Il  faut  tenir  le  poulailler  bien 
9et,  ^  empêcher  qu'elles  ne  marchent 
dans  leur  fiente,  parce  qu'elle  s'atta- 
cheroit  à  leurs  pieds ,  §c  leur  cauferoit 
ce  mal.  Il  faut  aulîî  fairç  enforte  quel- 
les ne  foient  point  expofées^au  froid; 
qu'elles  ne  couchent  jamais  dehors  > 
que  le  poulailler  foit  allez  chaud  »  âc 
même  parfumé  de  tems  à  A^trç  ç{|^ 


« 


)^%2  Sechets  i>e  la  naturs 

Remède  pour  guérir  la  goutte  des  poules^ 

^to.  11  faut  leur  fix)tter  les  jambes 
evec  de  la  graifle  de  poule ,  ou  à  fo» 
<iefaut  avec  du  beurre  frais. 

m 

R.einéd,^  contre  le  mal  caduc  Vepile^fï^ 

des  poules^ 

• 

On  ne  connaît  point  de  xemê* 

de  plus  propre  à  ce  mal  que  de  leur  ro- 
gner les  ongles ,  Sg  les  arrofer  fouvent 
^  <ie  vin.  Il  faut  en<:ore les  jioi(i.rrir  d'or- 
ge bouillie  pendant  fept  ou  huit  jours» 
puis  les  purger  avec  des  feuilles  de  bette 
£c  de  choux ,  Se  leur  <ionner  enfuite. 
pendant  deux  ou  trois  jours  du  graia  ' 
île  froment  tout  pur  ;  après  quoi  on 
pourra  les  remettre  dans  la  cour  avec 
^  les  auM?es  :  au  re Ae  9  CQUt^  Vplaijile 
gu|j:it  difficilement. 

Mojj^n  pour  garantir  les  poules  du  péril  de 

la  muë.  :  , 

}^12.  Il  faut  les  faire  jucher  de  bonne 
heure»  &;  ne  les  point  laiiTer  fortir  trop 
tôt  le  matin  à  caufe  du  froid ,  les  nour- 
rir de  millet  ou  de  chenevis  j  faije  fon- 
<ire  un  peu  de  fucre  danç  l'eau  qu'elles 

boivent^  • 
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trôNC.  l'art  vetertnaïrb  jïj^ 

^boivent,  arrofer  leurs  plumes  avec  àti 
•vin  ou  de  leau  tiéde4aûs  la  boui^«^ 

les  foiâflant  fi«^ux« 
# 

'Remède  comniartoux  des  bribis. 

m 

5|.i  5 .  Prenez  afla-fœtida  une»once> 
;àH<teux  onces ,  fleurs  de  foufie  une 
-once  ,  gaudron  deux  onces  j  on  fera 
<du  tout  ime'jjâte  ;^vec  xiu  ^iel  ^ont 
<les  pilules  de  lagroiïeur  d'^incsnoifet-: 
f  à  prendre  deux  par  jour* 

JP.oudrejpurgathe  ^our  les  homnus  la 

i^^.   Prenez  une.xmcevde^^atapiâe! 

^une  demi'Once  de  gomme  de  gjitte 
«mettez  le  tout  «en  poudre  4  mêlez  -  la , 
k  gardez-pour  Tufage.  Larprife  eft 
-de  fix-ou.fept  grains  peto pour  .les 
enfans «depuis  quatre  ans  jufqu'a  iept  : 
;poia:  ceux  depuis  fept  jufqu'à  quinze  ; 
-elle  efl:  de  dix  à  dou7e  grains.,  fic  pouc 
Yous  les  autres ,  elle  fe  <ionne  depuis 
•quinze  ou -vingt  grains  îjufqu'à  vingt- 
cinq  ,  &  pour  des  beftiaux  en  une tlof^ 
ibienplusconfidérablet 

« 
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|ï4  Secrets  de  .tA  naturh 

Remède  pour  la  Jiévre  d§s  chevaux^ 

41 5*.   Four  h  cmcation  ide  ta  i6évr<r 
ides  cheyaiix  ,  on  leur  tirera  dmifang 
4es  tempes  ou  dç  la  téte  »  gn  les  fej:^ 
jeûner  le  premier  jour ,  on  ne  leur  don- 
nera que  peu  ^  boire ,  jpi^  on  les  exerce^  " 

a  modérément  ;  en  hyvej:  il  faut  les 
couvrir  Sf,  les  t^nir^aps  une  écurie 
^haude>  cjuand  ils  commenceront  à  fç 
mieux  porter ,  i^  faudra  »  ii  le  tems  I4 
permet ,  les  laifler  aller  paître ,  ou  ar- 
rofei;  leur  fo^n  aveç  de  l'eau  fraîche  ^  . 
ien  leur  augmentant  le  manger  peu  à 
^  peu;  on  peut  auili  leur  dooper  un  peu 
ii'eau  d'orge  dans  le  commencement^ 
S'ils  ont  le  ventre  reflerré^  il  faut  leur 
jdçnnerdes  mûres  nouvelles is'ils  l'ont, 
9u  contraire  >  trop  lâc^ ,  il  faut  méiec 
•  une  livre  de  miel  &  trois  livres  d'eau 
. .  bouillie ,  &  leur  eu  jetter  à  plu(ieur$ 
fois  dans  leurs  nazeauK  :  enfujite  les 
jjaigner  dans  de  l'eau  chaude  »  8ç  les 
froter  d^huile  &  de  vin  ,  puis  les 
bk»  .couvrir  quand  Us  commence* 
ropt  à  repprer.  Il  faudra  leijr  donner 
fie  jl'aUment  peu  à  peu ,  leur  tireç  du 
fang  des  tempes  jufqu'à  tfois  livres  i  le 

jpux  /iiiyaçf ,  ^çs    ip^  ^iji  fçjif  ^^^^ 
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^ieffus  du.  genou  ,  jufqu'à  (îx  livres  & 
les  bi«n  nourrir.  Si  la  laffitade  a  occa* 
iTionné  la  fièvre  &  iî  le  cheval-eft  laa- 
^aiiTaift ,  on  lui  fera  prendre  dinraHê 
trois  jours  une  livre  de  lait  de  diévre^ 
quatre  «ufs  cruds  »  un  peu  d'anndoA 
&du  fuc  de  pourpier  mêlés  en  femble^  - 
ce  qu'on  poi»rra  réitérer  jiifqu'À-ce  que 
Je  cheval  ioit  guéri.  Si  la  fiivrQ  eÛoii" 
cafionnée  par  utie  inflammatioà  des 
amygdales  «  ou  des  ulcères  de  ia  bou-- 
xAte ,  ou  quelque  diftillation  du  cer« 
veaui  il  faudra  le  tenir  chaudement  y 
^  lui  frottër  la  boucha  avec  du  fel  » 
de  Toignon^  de  l'huile  &  de  la  poix», 
le  tenir  diaudement ,  lui  firotter  les 
jambes  avec  de  la  lie  de  vin ,  où  l'on 
«Bura  fait  bouillir  de  la  moreile.  Si  la 
faifon  le  permet  ,  il  faudra  lui  faire 
masiger  des  herbes.  $i  le  fang  lui  coule 
'  des  nafeaux ,  U  iaudraj  jetcçi:  du  fuc 
^.  Biillepeïiuisi  ' 

«     .  .1, 

Fotim  À'  ddhner  aux  thei/aux  cmm  lâ 
fièvre  après  la  faignéçm 

4i^«  Prenez  gentiane  une  demie* 
livre  J  ariftolocbe  quatre  aiices  ^  hyf^ 
iope  «,%ues^  ^^uihe.de  chacune^ 

r 


Ï6  Secrets  ©s  ia  KÀTtTRe 

^eu:^  Qncqs  ^  femences  de  pepfil  un4 
4emie  livce  ,  rbue  une  poignée  ^  qu'il 
faut  faite  bouillir  avec  de  ^l'^au  en  fufr 
fifaote  quantité.  I^eTeméde  -eft  affe? 
cuit,  quand  Feau  eft  devenue  aoire; 
il  faut  en  dpiinef  une  liyre  avgç  1^ 
jcorne^ 

tifmédt  pour  ôter*  la'  iajjîtude  €f  guérip: 

m 

"i^jy.  Il  faut  prendre  fuc  de  panafe 
Une  once  ,  huile  de  laurier ,  iris ,  c^Aq* 
reum  &  fuc  d'hylTope  de  chacune  qua^ 
tre  onces  ^  :huile  vierge  ,  .quatre  onces 
&  demie  ^  fuc  <l'abfynthe  une  demie 
livre  i  mêlez  le  tout  «nfemble  &c  hites^ 
en  un  onguent;  ou  bien  fervez-vousd'i»! 
^ne  Gompofitipn  d'aurone ,  d'aunée,  de . 
iiitre ,  de  fel ,  de  bayes  de  laurier  deux 
iHices  de  chacune»  le  tout  étant  mêlé 

^nfemi^le  ^  il   ut  e^  frQtter  |e  ph^vaV 

i' 

41 8.  Si  cettte  fiéyre  provient  du 
travail ,  elle  fe  gu&it  par  le  repos  ^  u 
çlle  eft  occafionnée  par  la  faim  ^  o^ 
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tbNC.  L^ARTlVHTERlNAlRiE  Jî/ 

€  c'eft  de  foif ,  en  donnant  des  po^ 

nous  ;  fi  elle  provient,  dés  coups ,  il 
faut  avoir  égard  à  la  p^irtie  ofFenfée  ^ 
&larpanfer,&  avoir  ainfi  toujours  égard 
aux  caufes  qui  produifent  le  mal  »  afin 
de  le  guérir  par  £on  contraire.  . 

» 

Memédt  poW  guérir  ïa  jtévt'e  ti^ce  dei 

'  chtvauà. 

'415?/  Il  faut  fîreï  aux  cnevauxdiï 
fang  abondammentjl'expérience  prou^ 
"^e  que  la  faignée  eftfort  falutaire,  tant 
celle  du  cou  que  du  palais  &  des  aut  ref 
parties.  Les  breuvages  rafraîchifTans 
font  audi  fort  à  récom'mandér  ;  il  ià\it 
avoir  foin  de  tenî^  au  cheval  le  ventre 
libre  avecdes  cly  fteres  mbndifians  com- 
pofés  d'une  décoftioît  dëmàuve ,  mef^ 
curielle,  de  feuilles  de  violier ,  diapru*- 
ttis ,  lenitif miel  &  autres  femblable^ 
Pourpiurger,  oh  pourra  faire  prendre 
au  cheval  diii  jaunes  d^oêufs ,  gi'ailfe  de 
porc  fans  fel ,  (ix  onces  de  caffe  >  une 
once  d'hyera  piera  ôc  deux  verres  d« 

.Vifli 

* 

\  î 

m 
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McméiUpourlaJiéj^reqmrudesckeifauXè^ 

4.10.  IL  faut  tenir  le  ckeval  chaude^ 
ment  ^  &.le  nourrie  de  chofes  chaudes» 
aifées  à  digérer  ,  comme  de*  pois  rour 
ges  ,  de  foin  âtrofé  d^miel  »  de  rayes  9. 
de  perfîl  &  de  fenouil.  Pour  le  pur- 
ger, iL  faudra  prendre  de^  la  décoâioni 
de  ftœches  de  buglofle  ,  de  capil-^ 
laire  avec  du:  pouliot ,  de  kxaile  »  dok 
i;atholicQn« 

Munidc  Qontrt  la  jîieVre.  continua  des  ^ 

ij.2Tv  II  faut  leur  donner  des  alî- 
mens  qui  humeâent  &  qui  rafraîchit 
fent  ,  comme  chiendent,  chicorée „  1 
pourpier.  Les  boiflbns  de  farine  d^or- 
ge  font  fort  falutaires  dans  cette  fié-^ 
^re  &  dans  toutes  Iles  autres  ,  ainfi  qu^ 
]es  clydeces  faits  avec  lia  décoâiotk  ' 
purgative ,  le  catholicon  «la  benediâe- 
laxative ,  le  miel  violât  ou  mercuriet 
xeitérés  plufieurs  fois  le  jour ,  avec  des. 
iàignées  du.  cou»  du  palais  &  de  la  poi--  ' 
«fine.  On  purgera  comme  pour  la  fiÊr- 
Kr  e.  quarte.  va^ez.  L'art» .  pr.écéd«itë. 


1 
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CONC.  l'art  irEtssiiuÀiRÈd  ^ig^ 
È.eméde  pour  la  îaJJîtuM  des  chevaux^ 

4:22.  Quand  les  chevaux  fontlaf» 
fés  d'avoir  Âiaiché  ou  qu'ils  font  kor$ 
d'halelne,ou  incommodés  de  tropgran-' 
des  évacuations  i  donnez  leur  de  la 
fleur  de  farine  mêlée  avec  d'excellentf 
vin.  S'il  paroît  quelq>ues  ulcères  »  il: 
•faùt  diffoudre  dans  une  chopine  d'eau» 
un  fcrupule  de  fa£ff an  &  k  faire  ava«. 
1er  à  TanimaK* 

Pour  bien  rétafelif  un  cheval  lafle 
ayez  foin  qu'il  foit  couché  fur  de  la? 
ïiciere-  bien  douce  »  faites  lui  enfuite 
•  avaler  du  vin  un  peu  chaud  avec  de 
l'huile ,  frottez  le  &  lavez  le  avec  quag» 
tîté  d'eau  chaude  ,  paffez  lui  fouvent 

main  fur  le  dos  y  ceiivi^z  le  bien  Si . 
tenez  le  chaudement. 

Quant  à  ceux  qui  fe  mettent  hors 
d'haleine  en  marchant,  vous  leur  don* 
lierez  pendant  fept  jours  une  chopine^ 
de  vin  &  d'feau.  Si  les  flancs  fe  gon-' 
fient,  il  njs  faut  point  donner  devin;* 
niais  injeâer  dans  le  nafeau  gauche' 
deux  livres  d'eau  &  un  demi  gros  de-' 
fafFran  a  après  qu'on  l'aura  frotté  fou- 
vent. 

En  général  quand  les  che van*  font  lasT 

Oiv 


&L  échauffés ,  il  faut  les  bien  couvrir  dôr 
crainte  du  froid  &  leur  frotter  la  têta 
&  Tcchine  avec  un  mélangée  de  graiile 
.  &  de  vuu.  .  . 

Rméde  £Our  guérir  là  furie  dès  cHeuaux^- 

4234    V  ous  remédierez  à  lafurie  des  ^ 

chevaux  &  dompterez  ce  vice,  fi  après^ 
les  avoir  liés  ,  vous  leur  jetcezrdans  les. 
rafeaux  trois  livres  de  gros  vin  ,  ou. 
que.  vous  leur  fadiez  avaler  de  la  raci? 
ne  de  concombre  fauvage  cuite  dans. 
.<ieux  chopînes  de  vin  avecdu  nitre. .  * 
•ll  faut  au(îi  leurTrotter  rudement  lei 
corps  ,  mais  principalement  la  tête  ^ 
xlîpllebore  noir  bouilli  dans  du  vinai- 
gre ,  leur fair^  faire  beaucoup  d'exer^- 
cices,  les  faigner  aux  cuilfes  :  ne  leur 
.point  donner  d'orge  jufqu'à  ce. qu!il&  ' 
le  foient  modères*. 

Remède,  contre,  les  crevajfes  des  trayons- 

'  dis  vaches. 

m 

^t^^4w  Pour-prevenir  ce  mal  ^  ou.mâr 

me  pour  en. arrêter  les  progrès ,  il  faut, 
les  faire  baffiner  ave»  lamouffe^deJait: 
en  finiiïaiit  de  traire.  Si  le  mal  eft  çon? 
fidérable,  on  peut  aufli,  le,  frotter.  dcL- 
vieux  oingt' 

*  • 

r 

t 
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On  lui  mettra  uoe  muzelieifc ,  ou  bien 
on  lui  mettra  un  colliëf  d'étôupe  ^ 


^'on  attachera  à  dëuïciendrôits  oppo^ 
££s  9  comme*  l'on  fait  pour  un  cheval 
qu'on  Riet  entre  les  piliers  pour  le  drei^ 
1er  au  manège.  Dans  -  ce  dernier  cas  ^ 
<m  l'attachera  aiïez  court  pour  qu'il 
Bé  puifie  fe  fuccer ,  ile  manière  cepen- 
dunt  qu'il  ait  l'aifance  de  fe  lever  À  de- 
fé  couehefr 

Remède  pour  guérir  ta  galle  d£s  veàuxi 

'^26'.  Prenez  du  bëurfe  frais  avec 
'dfe  rhuile  de  'chenevis,  frottez  les-on 
déns  tôtts  les  endroits  où  la  galle  p^i^ 

Remède  cûntrè  le  Jlux  de  vtntre  dés- 

ptauX.  » 

'417/  Ûn  rémédfe  très-efficace  dans' 
c6s  âux  même  les  plus  invétérés  efl;  ' 
une  petite  dôfé  telle  qu'un  gros"  dfc 
diafcordium  préparé  fans  miel,  mê-^ 


dans  lequel  fer 


5^22?  SiSCBETS  Dr  Lie  NATURS 

chaude  ,  qu'on  leur  fait  prendre  avec: 
la  corne».Trois  quarts  d'heure  ^upara* 
vant  &  une  heure  après  on  ne  leur- 
donne  po^nt  de  lait  »  maison  les  laide; 
lëcher  de  la.  crayeé.'Si  la  première: 
iiofe  ne  guérit  pas^  on  en  donne  unœ 
féconde  au^bout  de. deux  heures.. 

Rtméit.contr^ld-  conjTipation  des  ueaux;^ 

^nS^  Faites  fondre,  une  once  de^ 
manne  commune*  dans  un.  poiilbm 
d'eau;  ajoutez- y.  une  cuillerée^^eau-f- 
de^vie  :  épaiflfilfez  le  tout  avec  de^lài 
farine  de  froment^  pour  en . faire  des:: 
pilules.  .»  dont  vous,  donnefez/ trois  om 
quatre  tous  les  matins  après  qu'il  aurax 
ét^' alaité; .  il  faut  les  trempef^dans  le: 
•vin^  pounqu^il  les  avale  mieux  :.cont*- 
ttnuez  jufqu'à^e  que  le.veaaaie  levem 
ne  libres 

Rmédé:comcUdép6 

brebis.  ^ 

k 

425;.,  Pourrguér ir  cette  tmalàdîe ,  iE 
&  ut  pFocuremn  écoulèment  au  moyens 
d'iiUf tuyau,  de  feigle,  dont  on  intro^- 
diiit  parles  nafëauxlà  partie  fiipérreure^ 
après  avoir  fuprimél%i,  &  celaie  j^us^ 

ai»nt  qjiç  faiie  fégeuts 
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CONC.  i:*ÀR't" VÉTÉRINAIRE.  323 

Remède  contn  la  gouetre  des  breiis.  ' 

43  o*  Ceft  une  tumeur  qui  fe  forme  • 
à  la  gorge  de  la  brebis  :  on  la  guérit 
en  piquant  l'eudroit  avec  des  épines^ 
gro  feiller «  à  maquereau.  • 

Rcmde  contré  la  fourchuré  des  hrèhïsi 

43 1..  Cette  maladie,  qui  faitboitter" 
les  brebis  efl:  occafionnée  parua  petit 
tlrou  entre  les  ongles  du  çôté  boiteux* • 
Le  remède  qu'pn  peut  y  employer» 
eft  de  bien  agiter  du  haut  en  bas  les  - 
deux  ongles ,  jufqû'à  ce  que  le  trou 
aitlaifle  fortir  un  teippcn  alTe?  reflem- 

blantà  dé  la  laine  .p  &  que  quelqi^es-. 
uns  difent  être  un  vert . 

Rméde-pmr' les  efforts  dû  jàrret  dû^ 

chevaU-  ,  " 

43  a,  Ôh  commence  par  faigner  leclié-^ 
Val  au -cou ,  puis  on  lui  diargett^t  le - 
jàrret  de  fon  fangmêié  avec  deTeau-de* 
Vie^  Quand  la  charge  de  fatig  eft  fécHe, 
on  y  applique' un  bon  onguent  ;  on» 
Ver(e  de  l'^au-de-vie  pâr^  défias  en  fro.1-^ 
IxHices Jes  fois  qv^'on  metuanoui 


Secrets  pB  LArWATURB'^ 
vel  emplâtre  ,  onneinanque  paSiÂ^y\ 
verfer  dfi  J'eau.de-yieA. 

Rmiéàt  p$ur  purger  hi  oifeaux-  de: 

433* ,  Il  faut  mettre  quatreK>u  cinq^ 
poignées  d'abfynthe  &  vingt-cinq  oux 
trente  doux  de  géroâerdans.  une  pirue  - 
de  bon. vin  blanc*  Ony  ajquterautant 
de  filaiTc;  &.de  coton  qit'il>eft  nécef-^ 
faire.  Et  ^près  avoir  bien  coufu  le  tout  : 
dans  un  linge  bJanconle  fait  bouiK 
lir  à  petit  feu  dans  Je  vin  >  jufqu^à  c^ . 
qii'il  foît  ptefque.  coBfooiaié,  Alors.- 
prenant  la  filalïe  ou  le  coton ,  on  1 
tend ,  pjpur  le  faire .  fécher  à J'x>xnbrô 
dans  un  lieufô'o  ,  Se  J'on  conferve  ce  - 
remède  pour  s'en  fervir  dansle  bèr 
foin  :  la  dofe  en  ^ft*  de  la  grolïeur*- 
d^ une  petite  féYe..Ce.reméde.eft  ex-- 
cellent  .pour-Jejhunie.,  les  filandres», 
les  aiguilles  &autxesLnmladies.  Ltegé-r-. 
ypile  &•  Tabfynrhe  peuvent  fervit  une:- 
(iconde  fois*, On  régie  la  quantité  d^j^ 

reciéde  futie  .nombre  jdes.oi(èâuXà.. 
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P(?ur  pnvmir  la^.pepie  dei  oifeauXm 

4  3  4w    II  faut  mettre  dans  Teau  qu^o»  - 
liur  donn&à  boke  pendant  les  gran«* 
des  chaleurs^  des gram^s de-melon  o% 
de  concombres  >  ou  de  jus  de  poirée^ 

Remède .  contre  la.^Jiépre  .des  oifeaux  de . 

proj/e. , 

43 y.-.  Quand  les  oifeaux  ont  de  lâ^ 
£evre  ^  ils  tremblent. .  On  fent  »  en  les>* 
touchant  9  une'  chaleur^  extraordinal-* 
te;  leur<cête  lieues  pennes  fontabaif» 
fées  ;  les  petites  plumes  .qui  font  fous" 
le-menton  paroiuent  recoquillées:;  en*^ 
fin  ils  font  de  mauvaife  humeur  &ner 
veuIenîpoktmange&  Ils.  en^jneurent  » , 
11*  on  n'y  prerfd  pas  garde*  Quand  oa: 
apperçQÎt  ces  fymptomes  »  ilfaut  nour^ 
lir  les  oifeaux  avec. du  foie  devppulet^.. 
ou  de  la' chair.de  ppulet  tendre  »  ouu 
,  d'autres  pptits  oifêau:^- , . laquelle^  on;;- 
lâiife  macérer^vantde  labeur  donner^ 
dans  de: l'eau  de  bugloffe  ou  de  chi-^-- 
Corée  fauvage^  il:  faut,  eo  étéinouillec^* 
les  pieds  des  oifeaux-  nîalàdes  ,  le. 
bSoc  fur  lequel  ils  repofent,  avec  .lea^ 
fûcs  de  plantain,  laitue ,  &.  quelquefois,' 

éÉL.]  ufquiame  «ott.d'autres  plantes  .i^- 


ft(^  SbC&STS'DS  LA  NATtJîlS 

fraîcliiflantes.  On  aura  l'attention  dé 
iës  faire  perclier  dans  un  endroit  frais 
un  peu  obfcur  &•  éloigné  du  bruit. 

Remède  contre  ksfrijfom  ia  oiftaux  de 

41 6.   Faites  lui  prendre  une  pilule 

de  la  grofleur  d'une  petite  féve  >  dont 
voiei  la  compoHtion  :  Fulvérifez  en- 
femble  dans  un  mortier  de  marbre  une 
once  de  manne ,  un  gros  d'aiocs  &  au- 
tan t  demyrrhe,  un  demi  gros  de  fafFran 
&  autant  d'agaric  &  de  rhubarbe  a)vec 
fix  doux  de  gérofle.  Le  tout  étant  ré- 
duit en  poudre  &>  bien  mêlé ,  vous  le 
eonferverez  dans  une  bocte  »  pour 
vous  en  fervir  au  befoîn  ^  il  faut  in^.' 
Gorporer  cette  poudre  avec  un  peu  de 
pât  ,  .&*.en  faire  prendre  à  l'oifeau  fe-/ 
Ion  la  dofe  fufdite.  Cette  recette  efl 
fôrt  bonne  audi  ,  quand  les  oifeaux, 
ont  le  rhume  ,  les  filandres  ou  les  ai- 
guilles ,  de-  lorfqa'ils  ont  fait  effort, 
en  heurtant  trop  rudement  contre  la. 
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RmédccQTitn  V apoplexie  desaifcaux  <ie- 

437*   Si  Uàpoplqicievient  de  reple-^ 
non ,  il  faut  paître  les  oifeaux  avec  dui 
eœur  de  veau  ,  d'agneau  ou  de  jeune' 
ehevreau^l'on  nettoyé  bien  cette  viau-» 
de  avecunJinge      après  Fàvoir  ha^p- 
chée,  OB-la  trempe  dans  de  Teau  tiède*- 
On  peut  les  paitre  aufii  de-,  la  chair  de-' 
jeunes  poulets ou.de  petits  oifeaux  ,. 
imbibée  de  même  pour  ôter  la  caufe  ' 
du  mal  i  il  faut  en  fuite  les  purger  avec: 
une  cure  de  filalTe  ou- de  coton  ,  pré^ 
parée  avec  de' l'aloës  en  poudre,  &: 
ioupoudrée  d'un  peu^'de  fucre  ::conti'<» 
nuant  à  leur  faire  prendre  ce  remède: 
deux^ ou  trois  matins  de.  fuite  ^  s?il  lèur-* 
ote  Tappétit  ,  on  trempe  leur  pot  dans^ 
un  peu  d'èau^  chaude^  ce  qui  le.  leucr 
j?end  promptement.  - 

jReméde  contre  les  abfcès  qai  fe  forment: 
dans  la  tête  der  oifeaux  de  proye.^ 

43  8 . .  Cet  accident  fé  d  écouvre  pao* 
Pènflùre des  yeux  ,  par  unehameur  pui- 
•  rulente  q^ii  œcoule  desinarines ,  Ôc^pac* 
là  lenteur  avec  laquellèxes-oifeaux^ear 
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Pour  guérir  ce  ttial ,  il  faut  purger" 
le  venue  des  faucons  :  ce  qui  le  fait ,  * 
en  leur  faifant  prendre  le  matin  pen-" 
dant  trois  ou  quatre  jours-,  une  pilule  * 
de  la  compoittioaîuivanter  Vous  pre« 
nez  un  quavtéron  de  lard ,  avec  autant  ' 
de  môëlie  de  bœufv  après  avoir^  cou- 
pé  le  lard  en  lardons  i  vous  mettez  le  * 
tout  tfempé  dans  l'eau  Êiaîche  Tefpace  • 
de  vingt  quatre  heures ,  ayant  foin  de- 
changer  d'eau  de  fix  heures  en iîx  heu- 
res: enfuite  ayant  tiré  le  lard  &  la- 
jnoëlle  s  vous  les  faites  fdndre  à  petit  - 
feu  daasunecaflerole  de  re^re  :  ^tant  ' 
fônduS',  vous  les  pafFez  par  un  4inge  • 
blanc ,  puis  vous  y  ajouterez  peu  à  peu 
un  quarteromd&  lucre  ça»di  réduit  en  ' 
poudre  avec  -un  gros  de  faftran  battu  ^ 
quand  la/ liqueur  eft  figée  &  prefqae  - 
froide.  Après  cela ,  vous  incorporez  le  ^ 
tôut  enfeitible'én  leTômuan&avec  un  ' 
bâton  plat ,  ou  un  fpatule  de  bois , 
vt)us  le^-coûferverez  dâns'un  >pot;de 
terre  bien-net  &-bien'  couvert:  cette  - 
comppiition  peut  fe  garder  trois  ou^ 
quatre  ans- fans  fe  gâter  ,  ni  changer  de  * 
couleur  ;  &4'bn  fçait  par  expérience  ' 
qu'ellé  eft  meilleure  la  quatrième  anne'è  - 

Qg[e4a  pfémiferô  .  ppûrvû  '  qyi'ôn  ay:g^: 

f 
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fein  de  ne  pas  le  lailTer  moi/îc  ;  la  dofe 

en  eft  de  la  grofleur  d'aune  petite  fève.- 
Quand  Us  L'ont  piife il  faut  les  poitei: 
fur  le  poing  jufqu'à  ce  qjx'ils  t'ayent. 
xendue  »  ou  bien 

Réduife2&  en  poudre  un  gros  de  fe*-' 
mence  de  rhue  ,  un  dem^gros  d'aloës 
hépatique,  de  un  gros  de  fafFran  battu;, 
le  tout  étant  pulvérifé  enfemble  &  in-  ' 
corporéavecluffifante  quantité  de  miel, 
rofat  »  vous  en«  faites  px^dxe  une  pi^.  i 
Iule  de  la  grofleur  d'une  petite  feve 
pendant  quelques  jpurs  »  obfervant  de* 
les  porter  fur  le  poing,. Ô6. de-leur  don^- 
nex  une  gorgée  chaude.- 

Remède:  cmtn  les<  rhumes  ûioijeaux'  de' 

•    proye. .  * 

w 

435)*  On  a  employé  avec  fuccès. 
Féfuve  d'eau  de  mer  pour  le  rHume 
des  oifeaux  :  Peau  falée  pourroit  y  fer- 
vir,  Ulî- remède. qui.  réuflît  encore ,  eft * 
d'appliquer  entre  les  yeux  du  coton 
bien  trempé  dans  du  blanc  d'oeuf  battu? 
avec  des  rofes  ScAes  fleurs  de  fauge». 
On  l'y  tient  affujètti  au  moyen  d'utit 
grand.^chaperon  :  ce  cataplafme  doiti 
jiefter.  trois  bonnes  heuies.5.  on  peut  le.* 
ietii:en«  •  .  \ 


c 
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La  faignée  du  palais  eÛ  utile  cfattîs-' 
les  commeocemens  ^uerm£sâu  devient^ 
enrhumé. 

Remède  contre  les  harbilloni  de^  oifeaux^ 

de  proye. 

440«'  Les  bafbUlons  viemiettt  è?uff 

ihume chaud  »  qui  deicend  4u  cerveaa 
£ir  la  kngue ,  autour  de  laqxielle  (e 
forment  de  petites  glandes  qai  fom; 
que  l'oifeau  ne  mange  qu'avec  peine»  . 

Il  faut  extirper  ces  glandes  avec  u» 
canif  bien  tranchant  &aigu:  enfuite 
on  trempe  le  pot  dans  de  l'eau  de- 
plantain  ou  de  cerfeuil  »  ou  dan» 
de  rhgile  battue  ou  oa  m^le  la  cliain 
avec  du  beucre  frais.^ 

Remède  contre  la  pepiedefoiftau*  dk 

proye. 

44Z-  On  abat  l'oi^eau^^  &  on  le 
/lent  en  cet  état ,  pendant  qu'avec  une? 
aiguille  bien  pointue  une  autre  per* 
fonne  ôte  la  pépie  qui  eft  attachée  par^ 
defllis  la  langue:  enfuite  on  frotte  la 
langueavecde  l'huile  rofat  ;  deuxheu- 
res  après,  on  donne,  le  pat  dans  de 
Feau  tiède ,  où. il  y  a  daCuc  de  meneke 
jouger 
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Rmédc  contrz  Vajlhmç,  qui  fuipunt  au» 

aifiaux  de  proye. 

44  jî.  L'aîle  d'un  pigeonneau  trenv 
pée  datis  du  bon  vin  «  eft  un  leméde 
fingulier  pour  ce  mal. 

On  donne  fou  vent  des  poulmons' 
de  renard  à  l'oifeau  dans  cette  maladie^ 
ou  on  les  fait  cuire  au  four ,  &  dh  en 
jette  la  poudre  fur  la  viande  qu'il  man- 
gera* On  prendra  enfuite  des  choux 
TOuges ,  du  capillaire ,  des  jujubes ,  de 
'  Taunée  ^  de  l'hyflbpe de  la  fcabieufe-s, 
des  raifins  de  Damas  ,  des  figues  fé^ 
ches  »  de  l'anis  »  du  fenouil ,  du  mac--^ 
f  ube  ,  &  des  poulmons  de  renatd  ha» 
chés  i  pour  en  ùixc  une  décoâion  dont 
on  trempera  (on  pot.  Une  déeoétioi^ 
très*cecommaadée  pouc  y  tremper  le 
pot  des  ci  féaux  ailmatiques  ,  efl:  celle 
qui  fè  fait  de  quatEedaçtes  i  douze  fi- 
gues de  Macfetlle ,  autant  de  grains  étt 
xaifin  de  Damas  »  de  la.  cannelle  long: 
comme  le  doigt ,  une  poignée  de  ré- 
gliife  une  once  de  poulmonde  ienar<i: 
&  autant  du  fucse  hn.. 

'Rtmédc  eonife  la  Jiéyre  des  dindons.. 
^43/*   La.  fièvre,  fe.  coanok  l'aîl^t 


3  3  a'     ^EtRBTS  DE  LA  HATUBS} 
*  par  les  plumes  qui  font  plus  groflerf"' 
^u'à  Ifordinaii-ë  y  à  caufe  qu^elks  font! 
enflées.  Il  faudra  les  tirer  ,  leur  don- 
ner en  même  temps  de  la  mie  de  pain' 
de  froment  trempée  dans  du  vin*,  & 
çontinuér  pendant  quelques  jours  dé 
leur  faire  boire  de  Teau  de  foî'gô  ,  ou** 
mettre  du  mâche-fer  dans  l'eau  qu'oa^ 
leur^ionne  à  boire.  Quand  ils  ont  une^ 
veflie^fous  la  langue  »  ou  fous  le  crou^ 
jjion  V  il'  faut  la  percer  délicatement? 
avec  une  épingle./ 

Remèdes  càTitre-  les  oùtles  des  dindons  s 

maladie  qui  leur  enjle  la  tête.- 

444ié.  Lavez-leur  fa  tece  d^abord"' 

?ue  vous  vous  tfri  apperceVez  avéc  de^ 
eau  de  forge  examinez -les  tous 
les  jours  exaâem'tfiir,  parce  qu'en  deux 
jours  cette-  maladie  les^  fait  mourir,' 
L'orviétan  y  eft  bon',  ainfi  qùele  pe-^ 
tit  capillaire  q[ui  vient  daps  les  rochers*- 
On  lettf  hacHera  encoœ  dé^Tarmoife 
dans  leur  manger ,  environ  une  dejnin 
l^oîgnée  pburqpai^nte  ]ioulets%* 

Remède  contre  la  ladrerie  des fofcsm  - 
'44,y.   Enveloppez  dans  un  linge  un 

9eu<  4'âaùiB9jA6  fiùoéial  eo  poudre 
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jlBc  le  mettez  infufer  pendant  vingt- 
^jjuatre  heures  daçs  ui>e  kflîy^  fak^ 
.avec  des  xendres  de  vîgae  blanche  ; 
ajoutez- y  uaepijQcéie  4p  ^^1  de  faturne» 
^&;en  faites.pxendr^u  cochon  un  ver- 
j:e  entkr  mêlé  .d^s  4^  ^0,9  pendaiic; 
^uit,ou.n€iuf,joUîrs. 

^pméip  cçatrc  les  maladies  contjiLgkufe^  ^    '  ' 

'  !446t  Quand  ils  font  attaqué  Ap 
^maladies  contagieufes  ,  on  les  guérit 
'f)ar  le  moyen  des  r acjines  d'afphodele 
grolîîéretnent  pilées ,  qu'on  jette  .jd^ns 
ïeuj:  aiige  ^u  autre  eridroit  où  ils  bpi^ 
ivent,  ou  dans  quelque  lijçu  où  ilsayent 
^outupxe  d'^îlef  foiiveîit  fe  vçautreA 

•  ■ 

fiem^de  centre  Ig,  râtelle  dpi  cochons. 

'447*    La  gourmandife  rend  its  co- 
.  idions  fujets  à  cgtte  maladie  ;  ao  lev 
guérit ,  en  éteignant  dans  leur  boiflbn 
lies  charbons  à$  t^maxifc  allun^s^ 

Remède  contre  les  maladies  inconnucf  dc$ 

*  **••..«».         •»»..    ^  « 

m 

m  m 

2|u}^8 .   i\  faut  comm,encer  par  les  te;^ 
^tr  enfermés  un  jour  &  line  nuit  fanf 
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curieile  avec  deux  onc^s  defel  de  poly* 
()hrèfte  pendant  un  quart  x{'heure;apres 
quoi  on*  les  pafle  dans  un  linge ,  en  y 
ajoutant  une  chapine^d'urinexleyaclie 
un  quarteron  de  beurre  frais;  puis  on 
en  donne  des  lavemens  au  cheval  deuK 
fois  par  jour  jufqu'à  ce  qu'il  foit  guéri* 
.  Four  empêcher  que  le  venin  renfermé 
4aas  la  tumeur  n^attaque  le  cœur ,  on 
prend  une  afeine  de  cordonnier  pour 
percer  le  cuir  fur  l'avant  cœur  en  deux 
iou  trois  endroits;  cela  fait ,  on  met  dans 
trous  »  de  la  racine  d'eUebore  gros 
.comme une  épingle^  puis  on  graifle 
le  deffus  avec  de  Tonguent  d'althée  ^ 
iOt»  Amplement  avec  4^  beurre  firais  ? . 
/on  a  vju  réuflir  Tup  &  l'autre* 
'  D'autres  ouvrent  en  croix  le  po^ 
traij»y  pietteAtjdeux  racinqs  d'épinar^i 
lauvages  auffi  en  croix  ,  4c  couvrent  ' 
le  tout  d'un  eniplâtre  de  poix  noue  air 
fet  ciiaud  pour  qtï'ilpuifle  s'y  attacher; 
/celii  Qcç^lipnn§  u^e  fupuratjibn  falur^ 
taire. 

Tandis  que  le  cheval  eft  atteint  de 
*  fe  malj  on  le  fait  marcher  de  temps  en 
cemps ,  afin  d'exciter  la  chaleur  rjatij* 

i:«Ue  à  sMff^^^n-dçkof?  tp^t  ce  i^ujl  hA 
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«ftiiuilible  ,  &  on  continue  les  la«4 
mens  deuxfoiSipar  joi;«c. 

Remède  camrcies  ouives  des  clm^aux^ 

.'^yi.  Prenez  de  la  ciguë  ,  inêlez^ 
y  du  gras  fel ,  puis  exprimez  -^n  le 
JUS ,  &  rinjfiiUez  dans  l'oreille  du:che« 
^val  î  vous  mettrez  Auffi  le  mare  par- 
klefTous ,  fi»:ez  promener  le  cheval 
iQuel^ue  tçaips. 

^^2*  On  coupe  ces  batbinoxis  âvec 
kJe  bons  cifeaux  le  plus  près  qu'on 
peut;  on  les  frotte  de  fêl  >  &  ils  €9, 

jguéi;ifleut  aiftC  jd'e.ux-jçiéniîes^  * 

•  Mtméde  au  cas  de  chute  des  chevaux^ 

4^5.  JLiprf^u^un  cheval  eft  tombé 

d'un  lieu  ;haut  en  quelques  foffés  ;  s'il 
n'eft  jblefifé  ni  aux  cuiiTes  ni  aux  join- 
tures f  &c  que  l'on  appréhende  que 
les  boyaux  n'ayenc  reçu  quelque  dom- 
mage, il  faut  prendre  du  fagapenum 
la  grofleur  dis  deux  fèves  >  le  mêler 
avec  de  l'eau  &  du  vinaigre  ,  &  le 
fetter  .dans  Içs  nafeaux  cheval  j 
tien  il  faudra  mêler  de  la  cendre  de 

rooce^ 
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K;oii€es  dans  deux  livres  d'eau  »  &  Tap* 
pliquer  fur  du  linge  ,  ou  une  once 
d'acacia  verdavec  une  pinte  de  vin  ; 
ou  bien  il  faut  prendre  une  grenade» 
la  piler  »  la  mêler  avec  une  chopine  de 
vin  3  &  la  donna*  au  cheval  avec  la 
corne  }  H  le  âux  de  ventre  arrive ,  iJi 
tfy  a  plus  de  remède» 

i^méik  çontn  la  ciguë  avalée  ^ar  Us  cho^ 

vaux. 

Quand  le  clteval  a  maiigé  da 
ïa  ciguë ,  fa  têtes'appefantit  ;  de  fort© 
que  chancelant,  il  le  laiilè  tomber 
cfbntre  la  muraille  .:  il  faut  le  faignerà 
la  tête ,  &  Tétuver  avec  une  diopîn^. 
de  vin  vieux}  en  continuant  il  guérira« 

Rtméde  contre  Us  doux  des  chwaux^ 

45  5*   Vous  pilerez  des  bourgeons 

ide  cyprès  &  une  livre  de  noix  de  gal- 
le >  de  Taxonge  »  de  la  cire  ,  de  cha^ 
-cun  une  demi  livre-,  puis  Tappliijuereïj 
fur  les  clou& 

Remède  contre  la  cdique  des  chevaux^ 

45'5,  Prenez  rhapontie  ,  ail  ,  per-" 
fil^  femence  de  fenouil ,  poivre  long,' 
iharrube  environ  une  poignée  de  cha- 
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que  »  aneth  un  fcrupuLe»  centaurée  untf 
once  ,  îvette  demi  once  ,  polypode , 
fue»  fexnencede  per(il,  de  chacun  uqô 
once,  eupatoîre,  gingembre  demi- 
once  »  miel  deux  livres  :  il  faut  piler 
ks  chofes  (eches  &  les  pafler  au  tan?is  ; 
puis  les  mêler  av^c  le  oxiel  >  &  en  don* 
ner  la  grofleur  d'une  iayeline  dans,  un 
4^mi-reptier  d'eau  chaudjç. 

Autre  rméde  pour  la  colique  &  les 

.  îjrançhéçs.  -  ^ 

45'!7.  Faites  avaler  au  cheval  un0 
Kvre  d'huile  d'olive  ayiec  un  ^^rertre 
d^eaude  vie,puis  donnez-lui  des  lavç'^ 
mèns  petit  lait.  Si  la  colique  eft  ac^ 
compagnée  d'inflammation ,  donnez- 
lui  aveç  la  corne  deux  livres  d'huile 
d'olive  9  où  vous  aurez  fait  diflbudre 
«ne  once  de  chryftal  minéral ,  puis  de$ 
lavemçns  compofés  de  petit  lait,  &  de 
tus  de  joubarbe  »  ii  vous  en  aves/ 

iieméde  jpour  faire  venir  la  prnç  au pîçi 

d'un  fheuqi» 

4 5" 7,  his.  Prenez  du  vieux  ping ,  du 

fuif  de  bouc  ou  de  mouton  ,  &  dç 
Khuile  d'olive  de  chacun  une  once', 
l'éçorçe  vei:u  ou  des  fei^iUes  4î 
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CONC.  l'art  VETERINAIRÏ.  359' 

fureau  &  de  la  cire  neuve,  Faites*ea 
un  onguent  &  TappliqueE.  Uécorce 
verte  du  fureau  indiquée  ici  ^ft  la  fe-^ 
conde  :  on  peut  lui  fubftituer  celle 
,d'liieblesOules  feuilles  de  cette  dei-: 
niere  plante.  ^  ' 

Rimédc  contre  la  corne  qui Jl  dejfole  aux . 
•  chevaux* 

45-  8.   Coupez-Ja  tout  autour  à  {on 

.extrémité. &  arrachez  la  folle.  Laiïï^ez, 
bien  faigner  Tongle;  puis  appIiqiîeE- 
y  i^ne  étoupe  baignée  dans. des  .blancs 
^xcufs  bien4:)atms,^&  environnez  & 
liez  le  pied  avec  une  bande.  Au  b.out 
cie  deux  jours ,  la^ez  le  mal  avec  du 
fort  vinaigre  un  peu  chaud  ;  emplilfez 
lé  pied  de  feLégrugé  &  de  tartre  pil- 
lés enfemble;  puis  ^l'enveloppez  d-é- 
toupe  9  comme  auparavant  :  continues; 
.aiftu  jufqu-à  l'entière  guérifont 

^emédc  pour  faire  bien  revenir  la  folh^ 
'      mémt  Vongle  ^  |c  fabot ,  sHl  étoU 
•   atténué  ou  perdu^      '  ' 

a 

^yP*  Prenez  du  fuif  de  bouc  &  .<ïe 
celuy  de  çhêyre  ;  mêlez  les  ^enfçmble 
&  les  battez  bien  :  puis  appliquez  fu£ 

h  follp  i  affujettUfez-ea  bien  utt  ittiti;^ 


Secrets  de  la  Natuks  ' 

•emplâtre  a.utour  de  la  couronne  &  ôt| 
Joignez  toi^  les  jours  le  pied« 

^emédç  contre  la  corne  féch  4çs  çHvaux{ 
'  Êr  qui  s-écLatÇm 

'^60p  Prenez  .deux  livres  de  blapç 
de  porreaux  ,  que  vous  preflerez  bien 

Î>our  qu'il  n'y  aie  point  9  pilei^ 

es  bien  dans  un  mortier,  puis  y  ajou-^ 
tez  une  livre  de  yieux-ping  éc  deuK 
pnces  de  thérébentine.  Battez  bien  le 
tout  ^  &  mettez  cet  onguent  fur  la  cot^ 
pe ,  elle  deviendra  unie  ^  liante* 

fiemédç  pour  guérir  Cmjiure  des  jambe$ 
des  chepaux  'bccajîonné^  par  um  chutç 
pu  d§s  coups  de  pied^. 

Ffenez  environ  quatre  pintep 
i|ie  vin  rouge  ,  faites- Je  bpuillir  douce* 
inent  fur  i^n  feu  çla|r  ^  en  le  remuant 
i:pujour$  :  ^  aij(ïi-tôt  qu'on  remarque 
qu'il  s'épaiflît  t  on  y  jette  deijx  livres 
^e  farine  de  froment»  une  livre  de 
miel  &  une  livre  de  favon  noir ,  I9 
^out  n^êlé  enfeipble»  Lorfqu'on  ]ixg^ 
que  cette  efpece  d'onguent  eft  dan^ 

fà  perfei^tion  ^  on  en  çoufvte i'enduv^ 
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^mede  contre  h  diabète  ou  flux  d^urivtê 

des  chet/auxé 

4^2.  Pour  guérir  ce  mal  s  il  eft  quef- 
fîon  d'érelndre  la  chaleur  quil'a  cauféj 
én  leur  ôtant  d  abord  Tavoine ,  &  nd 
les  nourriffant  que  de  Ton  mouillé  ;  & 
du  moment  qu'an  s'en  apperçoit,  il 
faut  leur  donner  un  lavement  rafrai- 
thilTant ,  le  lendemain  leur  tirer  dvk 
fang  ;  puis  le  lendemain  de  la  faignée^i 
téitérer  le  lavement ,  &  leà  faîgfter  eii-* 
core  les  joùrs  d'après.  Cette  pratique 
étant  obfervé$ ,  an  prenfdi-a  du  bol  du 
Levant  réduit  en  poudre  environ  une 
poignée ,  qu'on  mettra  dans  deux  pisK 
tes  d'eau  qu'on, aura  fait  bouillir ,  &  lô 
tout  étant  mêlé  dans  un  feàu  d'eau  com- 
mune >  on  le  donnera  à  boire  au  cheval 
le  plus  chaud  qu'on  pourra,  ce  fera 
la  feule  boiÛbn  qu'on  lui  donnera  foif 
&  matin:  fut-toiit  qu^on  ne  lui  épar- 
gne pas  de  tels  breuvages  toutes  le» 
fois  qu'il  voudra  boire  ,  ce  qui  ïui  ar- 
rivera fouvent  à  caufe  de  la  grande  al- 
téra r  ion  eau  fée  pc  r  la  chaleur  extraor-» 
dinatre  »  qui  pour  lors  lui  dévore  lesl 
entrailles  :  car  plus  il  en  boira  »  plutôC 
j1  feia  guéri» 

piij 


*        'm  '»— >  


- — »  »•{        •  • 


Reniéds  contre  les  trialadiès  des  yeux  dû 

oijiaux  de  proye.  ' 

464.  Pour  guérir  les  fluxions,  qm  ' 
furviennent  aux  yeux  des  oifeaux  < 
lorfqu'ils  fe  fopc  trop  échauffés  à  la  : . 
pourfuite  de  leur  proye ,  ou  qu'ils  ont 
été  trpp  tôt  mis  au  frais  »  ou  enfin 
lorfqu'ils  ont  été  expofés  à  quelques 
pluies  froides ,  iUjpcit  les  purger  &  leur 
louffler  dans  les  narines  par  le  moyen 

uiie  plume-  ou  autre  petit  tuyau ,  la 
poudre  compofcp  de  parties  égales  de  . 
poivre  ^  de  poudre  d'ceilkt  &  de  femen 
contra.  II  faut  aufli  leur  frotter  le  pa- 
lais avec  un  peu  de  moutarde.  Et  fi 
vous  appercevez  qu'il  forte  un  peu  de 
fâfHg  corfomjp^u  paf  lés  liarines  ,  voûs 
y  inftillerez  quelques  gouttes  de  vinai- 
gre, où  vous  aurez  fait  treihper  dans  . 
ury  linge  blanc  du  miel  loCàX  féché  é 
réduit  èn  poudre# 

ReîTiédes  contre  les  tayes  des  yéux  des  ' 

oifeaux  de  proye. 

^6f.   Un  des  meilleurs  reméaes 

pour  ks  dilîîper  efl:  de  fpuffle^r  fur  les 
catarriies  deux  fois  par  jour  de  l'alocs 
&  du  facre  candi  réduits  en  poudre 


\ 
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$44  Secrets  i>e  ul  katurv 

&  mêlés  enfemble»  L^uriae  d'un  eOçi 
faut  bien  fain  inftiUée  dans  les  yeux  » 
•  eft  encore  un  fort  bon  remède  ,  auifi 
bien  que  le  lait  qu'on  tire  d'un  œuf 
frais ,  que  l'on  fait  cuire  comme  pour 
le  manger  :  oa  pafle  ce  lait  dans  urt 
linge ,  enforte  qu'il  ne  donne  aucune 
liqueur  claixe ,  dont  on  diftiUe  deux 
ou  trois  fois  par  joiur  une  goutte  dans 
Toeil  malade  >  )ufqiM*ce  qu'il  fait  par- 
faitement guéris.  Le  fuc  de  la  racine 
de  chelidoine  bien  ratifiée  ,  nettoyée  > 
&  exprimée  ,  peut  de  même  produire  * 
un  eftet  très  favorable  :  avant  de  don- 
ner ces  remèdes  aux  oifeaux  »  il  faut 
les  purger» 

Emélz  contn  U  rhume  des  oifeaux  dù 

J^66.  Tl.  faut  commencer  par  pur*^ 
^er  ranimai,  enfisîte  le  faire  vivre  de 
régime  &  lui  donner  le  matin  dans- 
l'efpace  de  fîx  jours  une  fois  fon  pat 

ti  eiTipé  dans  de  l'huile- d*amandes  dou- 
ces ,  &  deux  autres  fois  imbibé  de  û\v^ 
barbe.  Si  le  mal  efl:  opiniâtre ,  vous 
le  guérirez  en  failaiu  prendre  le  foir 
aux  oifeaux  dans  la  cure  feche^  une 
pilule  compofée  d'aloës^  de  faffraaj, 
&  d'hicta. £icra.  réduits  eii  paudre*. 
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coNC.  l'art  VJÉTERINAIRE, 

R^mddc  contre  k  fourmi  dis  oif^aux  dç, 

proye. 

Le  ^urmi  eft  un  mal  gui. 
vient  au  bec  foit  par  la  négligence  da 
Fauconnier ,  fait  par  ùn  coup-que  Toi- 
leau  aura  reçu  en  volant  r  foit  enfin 
du  rhume  qui  fait  fouvent  qu'un  oifeau- 
change  9e  bec.  On  y  Femedie.en  côu« 
pant  avec  de  bonnes  pinces  les  cro*-' 
chets  &  bouts  de  bec  9  lorfqu'on  voit^ 
qu'il  y  en  a  plus  qu'il  ne  faut  ^  princi- 
palement à  rentrée  &  à  la  fortie  de  la^ 
mue.' 

.  Améd^  antre  U  rhurnatifint-  d€i  oîfimUP, 

dtproyu- 

458«  Il  faut  les  fomeoter  avec  du^ 
vin  extrêmement  violent  ;  puis  le  p6r-' 
terau  foleil ,  ou  le  tenir  auprès  du  feu»« 
^n  lui  mouillant  les  épalettes  /qui  font- 
Péplne  du  dosavet  du  vin  ou  de  l'eau* 
de -vie.  On  prendra  garde  que  lé  trop^ 
de  chaleur  ne/ lui  gâte  le  pennage  5  il^^ 
fufEt  qu'elle  puilfe  pénétrer  la  partie* 
malàde.  Cette  fomentation  fe  tait  lâ^ 
mati  n  pendant  deux  jours  ;  le  refte  da^ 
}bur  on  tient  Toifeau  dâns^  un  endroit- 
il  foit^  bieû'à  l'abri  du  froid.  L'eauîp 


Digitized  by  Google 


de-vie  eft  très-conveoiableà-ce  ganfeS 
ment  aa  lieu:  de  vicu 

Ruïiédt  contre  le  haut^W4l  ou  l'î^ilc£^êr 
der  oifiaux  de  proyu 

^5p.  Le  cEuine  eil  ûi^et  àuoGcafîbni^ 
fier  le  hauMnal:.pour  le  connoître  da 
bonne  heure  »  afin  dfy  cemédiec  :  par- 
fumez roifeaaaveCwde  la  napkte  :  s'il 
eft  attaqué  de  haut-nml  5 -cette  odeur 
le  rera.auili.-tôt  tomber  dans  un.  accès». 
On  y  remédie  ea  lui  brûlant,  le.  haut 
4e.  la.  téxe.iufqu'à  Tos.  £nfuite  on  me- 
leta  dans  ion  pât ,  durant  querque  tems: 
de  l'eau  de  figues  féches ,  du  lait  de 
chèvre ,  de-  la  chair  ôc  du  feng  de  be-r 
lette ,  de  la  cervelle  de  renard ,  de; 
la^  chair  de.  tortue  terreftre;  &  après, 
^u'il  aura  pafle  fa.gprgÇL».oa.lul.mec-. 
tra  du.  fiel  de  tortue.dans  les  naféaux*. 
On.  lui  fera,  prendre  auOii  des  pilules 
compofées  d!une  certaine  dofe  d'aga— 
jBÎc».  autant  de.  femences  de  rhue^  lai 
moitié  d'oximel,  av^c  le  tiera  de  pierre: 
feeculairCi  Ces  pilules,  fe  .  donnent  le^ 
u)ir  :  la  decodion.de  quintefeuille  me-, 
fiéeude^tems  ea  tems  avec  la  .gat  eft  gro» 
fie;  à.  lûulagpr  ça  malt. 
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Rcmédc  contre  le  mal  d^ oreilles  des  oifeaux 

de  proj/c^ 

47^*  Quand  on  Verra  les  oreilleâ 
d*'un  oifeau  pleines  de  craffe  ,  on  les 
àettoyera  le  mieux  qu'il  fera  poflîble  i 
prenant  bien  garde  de  lies  écorcher  ou' 
gratigner  ;  on  pour^^  les  nettoyer  avec 
de  rhuile  tiède  Si  le  mal  augmente 
on  purgera  l'oifeau'  avec  des  pilules 
d'hiera  picra  &  d'agaric  ;  puis  on  lui 
donnera  un  bouton  de  feu  au  fommet 
de  la  tête  iufqu'à  l'os.  Si  le  mal  réfifte 
encore  »  fatfes  j^ougir*  fa  pointe  d'un 
couteau ,  &:  vous  en  fervez  pour  fen- 
dre l'oteille  du  haut  en  bas  :  cette  ou*  . 
Vercutë  rendra  le  panfement  plus  com- 
niode.  Suppofez  que  vo\is  découvriez' 
dans  l'oreille  une  glande  ou  chancre  ^ 
tdichet  de  l'emporter  avec  le  cur-oreil- 
le.  Panfez  eniuite  foir  &  matin  avec 
de  l'Huile  &  du  vin  tiédes  &  bien  mê- 
Us  enfemble  ,  ou  avec  de  Feau  tiède 
chargée  de  cougerofe  Se  de  verd^de-: 
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Bxméde:  coutn  l^ajlhme  qidjwrvimt  auxf 

oifeaux  de  proy^ 

» 

47 IV  Pbiir  remédier  à-ce  maC,  il  faut 
f  urger  l'oifeau  avec  de  l^huile.  d'oli^- 
ves  »  battue  &l  blanchie  dans  une  oui 
deux  eaux:,  ce  qui  fe  fait  de  cette  mar- 
çiere  :  vous  prenez*,  une  écuelle  ouu 
quelqu'autre  vaiffëau  percé  ;  vous  bou^ 
cherez  le  trou  avec  le  doigt  i  vous  \eï^ 
fez  dans  le  vaifTeau  de  l'eau  bien  net-^- 
te  &  enfuite  Tliuile^  après  avoir  biem 
xemué  &  battu.  les  deux  liqueurs: 
avec  unafpatule.,  jufqu-à  ce  que.reaUii 
devenue  trouble,  paroifle  chargée  de: 
66:  que  r  huile  avoir  de:  plus  groiCer  ^ 
vous  retirez  le  doigt,  &  laiffez  couler 
Teau^ ayant  £pin*  de^  retenir  Ifhuilet^ 
dans  le  vaifleau  ;  voaiJ  en  faites  pr-en»- 
dre  à  l^oifeaa  le  porter  fut  le  poing: 
^fqu'à  ce  qull.  ait  rendu,  fon.  re*- 
médei.  Une  heuce^  ou  une  heure  Sa 
demie  après  ^  vous  lui  donnez  dui 
cœuF  dé  veau^  ou  du.  foie  de  poules 
fiu£neâ;é*  Si.l'oifeau  eft  bien  à  la.chair.»» 
vous  pouv^K  faire^  macérer  fk  viande: 
dans  de  L'eau:de  rhubarbe  3  la  foupou^<  ^ 
dredL'iinipeadeiiîcre^  &Juien  dbnnexr 

agrèsL  i!avûi£  bieninetsr 

« 
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foyé,.  vous  continuez  de, la  forte Pc& 
paee  de  ûx  ou  fept  jours ,  obfervanc 
de  Je  purger  le  qjuatriéine  jouA 

Maméds.  contre  lit  caurbaturt  au  haitmam 

.    ■    du  cheval^  ' 

47^/   Faites  prendre  tous  les  jours^ 
^au  chevalidu  foie  d'antimoine  en  pou*- 
dre  dans  du  fon  mouillé  >  la  doleelt 
depuis  une-once  jufqu'à  deux^  On  don^ 

lie  ce  remeda  au-^cheval  mangea 
bien. 

Prenez  de  la  graine  de  Jin  fécliéeai» 
four  trois  livres,  de  la  gentiane  troîsf 
onces,  duTenugrec  deux  onces.»  délai 
&uge  &  de  rKyflbpe  de  chacune  trois; 
onces,  de  l-aunée  une. once  &.demiei. 
£>u£be  une- demie- livre.  Pulvérifez  1^ 
tout  :  après  l'avoir  bien  mêlé,  vous  em 
donnerez  le-roatin  au  cheval  deux  cuili- 
ferees  dans  du;  fon^  Tenez  le  bridé  une 
Heure  &  demie  spès,  àL  continuez^ 
tt)us  les  jours  jufqu'a  ceque  vous  n^ayeç 
l^Iiisde  poudre;  Si  le  cheval  ne  guérie: 
pas ,  prenez  de  k  mauve de  là  vio>- 
Ifette  ^  de  la  pariétaire de  la  mercu^- 
liale  de*  cHacune' une  poignée  ».du  feli 
polycreffeen^oudre  une  once  &l  de<- 

£aicesrclni  un»  dégoftionv  dostr 


5^0  SeCRïTS^  ÎMB  £A  «fATUAff 

VOUS  prendrez  déioL  pimes  &l  demiir 
pour  en  faire  un  lavement» 'dans lequel* 
vous  délayerez  une  livre  de  miel  »  ÔC 
^ous  le  donnerez  le  loir  au  cheval  cour** 
battu»  Il  faut  le  faire  promener  un  peu- 
après  qu'il  l^auiia  pris.  Ce  lavement  ne^ 
doit  point  fe  donner  au  commence^ 
ment  de  la  courbature  ni-  dans  la 
vre;* 

Remède  contre  la  ladrerie  des  cochonsi' 

47?.   Pour  tâcher  de  les  guérir  ,i 
•  vous  leur  ferez  tous  Ifes  jours  foigneu** 
fement  nettoyer  leur  toit,  &  vous  ne- 
leur  làiflerez  point  manque^  de  bonne' 
&  fraîche  litière  s  puis  vous  les  faigne^ 
rez  fous  la  queue  ,  enfuite  de  quoi  vous 
les  baignerez  fouvent  en  eau- claire 
&  vous  Tes  laifferez  promener  long* 
tem$»'Xl  ne  faut  pas  leur  épargner  le 
manger  Scieur  nourriture  fera  du  marc  . 
de  jïainn  mêlé  avec  dii  fon  &  de  Vèaiu* 
Si  le  mal  ne  guérit  pas  entièrement  par' 
«e  régime.)  U-  diminuera^  certainei; 


« 
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Remé(k  contn  Us  abfcès  des  chevaux. 

'474*  Quand  rabfcès  pioviety::  dï 
quelques  coups,  heupt  œr  autre  vio-- 
lence  il  faut,  mêler  <ie  là  chaux  bien, 
pilée ,  égalte  quantité^de  vin  &  d'huile,. 
&  quand  ce  médicament  fera  épaifli-r 
rappliquer;:  ou  bien  faites  détremper 
de  la.  farine  de  froment  dans  du  vinair 
gre  avec  une  demie,  once  de  manne.^ 

ReméiU  contre  Vaine.  Idejfée.  des  clm/aux^ 

47 y.  Il  fiuit  làilïer  repofèr  le  che- 
val à-TéGurie  &  l'étuver  fouvent  avec: 
uue  éponge  trempée  dans  du  vin  chaudt 

Remède,  contre.  V altération,  des.  ches/aux^. 

475^,.  Ce  mar  ieur  provient  ordinal^' 
rement  d'avoir  eu  trop/  de  fatigue-; 
ceux  qui  en  font  atteints,  ont  le  flanc- 
échaulËé:Oa  prendra  une liv4!e  demie!', 
avec  deux  picotins  de  fon  ;  les  ayant: 
mêlés  enfemble  avec  un.  peu  d'eau  tié^ 
de ,  en  telle  forte  qu'il  n'y  en  ait  point 
trop  pouc  faire  couler  le  fon  :  on^  dbn^ 
nera  le: tout  au  cheval  pendant  quatre 
jours.  Cereméde  ne  manqueratpàs  de? 
le  faire  vuider;  ce  qui  le  foulagexa  &:  * 
Ifc  rafraîchira  tûuti-i'faiiv 


5/1  SkcRiPTS  1»  £k  SâTtrk» 

Remède  contre  les  atteintes  des  chevauxi 

éf/j.  Pour  remédier  à  ce  mal,  on 
te  lave  d'abord  avec  du  vînai  gre  chaud»- 
puis  ou  y  met  du  i^l  &  du  poivre  j 
après  cela  on  fait  un-  compofé  de  fuie , 
de  vinaigre  &  de  blanc  d'ccufs  qu'oa 
bat  enfemble^,  &  on  l'applique  fur  le 
mal  qu'on  a  foin>  d'envelopper  &  de 
ferreii  fufiifammene,  empêchant  le  che- 
y  al  d'y  poner  la  dent,  &  d'aller  à  Teau. 
©n  panfe  ainfi  le  mal  pendant  deux 
jburs  y  qui  fuffîfent  fouvent  pour  le 
guérir,  quelques-uns  mettent  du  beurre 
battu  au  lieu  de  vinaigretlanfr  la  corn-: 
pofition  de  ce  remède*- 

Autre. 

1^ Batterbien  enfemble  de  l'hui- 
Te  de  noix ,  de  la  limaille  de  fer  &  du 
blanc  d'œuf  ;  mettez  les  ^nfuite  fui; 
des  éroupes  de  chanvre,  &  les  appli** 
guesifurlemal,*) 

Rméde^conari-  la' aviver  àkschevauxi 

* 

r47p.-  On  prend  des  tenailles  de  Ma* 
véchal,aveclefqpelles  on  ferte-U  gian- 
.  de  qui^eft  en  cet  endroit ,  3c  on  la  batc 
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•Ce  qu'on  juge  qu'elle  (oit  aflez  meur- 
trie  ;  ou  bien  on  fe  ferc  feulement  de 
fes  mains  pour  broyer  les  avives  jus- 
qu'à ce  qu'on  fente  qu€  ces  tumeu» 
font  amollies. 

Cette  aâion  feule  les  fait  diflîper  > 
fans  qu'il  foit  befoin  de  les  ouvrir  >  à 
moins  que  les  glandes  ne  fufiènt  fi  grofir 
fes ,  qu'il  y  eût  apparence  que  le  clie-. 
val  en  dût  être  iuifoqué  ;  &  pour  lors 
il  eft  à  propos  de  les  ouvrir ,  aân  de 
donner  un  plus'  prompt  foulagement* 

Ces  tumeurs  dangereufcs  étant  corn 
rompues  par  le  froi0ement ,  il  ne  fau- 
dra pas  manquer  de  faigner  le  cheval 
fous  la  langue ,  &  de  hii  laver  en  fuite 
la  bouche  avec  du  fel  &  du  viaajgre  » 
dont  on  lui  fôufflera  auflî  dans  les  oreil- 
les ,  qu'on  lui  frottera  rudement  pouB- 
y  faire  pénétrer  les  efprits  de  ce  remé- 
.de.  Puis  on  lui  fera  prendre  un  breu- 
vage compofé  de  deux  poignées  de 
chenevis  bien  pilé ,  mêlé  dans  une  pia^ 
te  de  vin  blanc ,  dans  laquelle  on  met- 
tra encore  deux  rôufcades  râpées  &  Cix 
jaunes  d'oeufs,  le  tout  bien  battu  en- 
femble.  Après  qu'if  aui a  avalé  ce  bjucvt- 
vage  a  il  ne  faudra  pas  oublies  de  lie 


Eromener  au  pas  une  demie  heure  toUf 
ridé* 

Rgmédes  pour  guérir  les  hlejfures  dé 
l^échine  des  chevaux. 

é  5  Il  fauty  appliquer  des  écailles 
Id'hiiîtres  calcinées  èc  faire  manger  an 
cheval  blefle  de  la  verge  dorée  hachée 
en-  petits  mc^rceaux  parmi  Tavoine» 

lÊLêméde  pour  les  playes  extérieures  de  la 
poitrine  des  chevaux'. 

'éjè  1.  £l4es  fe  guériiTent ,  felen  quel- 
i^es  modernes  ,  avec  des  tentes  &  plur 
mafieaux  trempés  dans  une  compofi* 
tioà  faite  de  verd-de-gris  »  vitriol» 
alun  de  chacune  une  once  »  huit  on* 
ces  de  vinaigre  &  une  livre  de  miel 
bouillis  eafeaiblejuf(^'à  ce  qu'ils  de*- 
viemient  xteuges.  * 

Remède  contre  les  playes  du  ventre  des 

tbevaui.  ^ 

482.   Il  £^uf  recoudre  tout  le  péri^ 

toine  avec  du?  fir  de  laine  bien  fort ,  ^  j 
dont  on  laiffe  les  extrémités  en  dehors» 
il  le  cuir  avec  du  fil  de  chanvre  fort  &  j 
ciré  I  en  obfervanc  de  pindre  les  lé-f 
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wes  de  la  bieflure  enfemble  en  façon 
de  boruclé  ^  &  d'y  appliquer  des  on- 
guens.ordinaiïés  appropriés  aux  playes. 
S'il  y  furvient  de  l'inflammation ,  il 
faut  appliquer  à  Tentouf  de  la  craye 
diflbute  avec  du  vinaigre. 

Quand  les  boyaux  fortent  dehors  > 
il  né  les  faut  pas  toucher  >  mais  les 
remettre  dedans  avec  éponge  trempée 
dans  de  l'eau  chaude  ;  enfuite  pref-  • 
fée  afin  que  feuIemeM  elle  puifle  re« 
tenir  la  chafeur.  Quelques-uns  pouc 
remettre  les  boyaux  provoquent  le 
vomiflenient  en  fourrant  dans  le  go- 
fier  une  plume  trempée  dans  de  l'huî* 
le#  Si  la  playe  n'étoit  pas  aflez  large 
pour  les  remettre ,  il  faudra  agrandir 
l'ouverture^ Quand  lepanicule  eft  for- 
ti ,  il  faut  couper  ^  les  bo}'aux  -étant 
blelTés  ou  enflés ,  il  n'y  a  plus  d'ap- 
parence de  guérifon  y  ni  même  lorf--* 
que  le  cheval  jette  du  fang  par  k  foo-: 
demenu 
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Rméàz  pour  les  blejfures  des  chemicj^ 
prwenant  de  quelque  pointes  os  9  mor-^* 
ceau  de  bois  ou  éclat  qui  foit  enfermé 
dans  la  chair  ^  ou  f&us  i^ongle. 

483.  Il  les  faut  jcetirer  incontinent  ; 

Sfi  après  avoir  fait  purger  la  playe  ,  l'a- 
doucir avec  un  médicament  compofé 
de  verd-de-gris,  ou  avec  quelques  au- 
tres emplâtres  propres  aux  pkyes  »  la 
remplir  d'une  tente  &  le  lendemain  la 
laver  de  vin  doux  ,  Joindre  de  médr* 
camens  aftrin^ens  ,  &  y  mettre  de  Ig 
farine  d'orge  &  de  l'aluiou 

Heméde  peur  la  hrûlttré  des  chevausfm 

484.  Si  quelque  partie  du  cheval 
eft  brûlée  par  le  feu  ou  la  chaux  >  il 
faut  la  laver  en  été  d'eau  froide  >  &c 
d'eau  chaude  en  hyvér,  &  appliquer 
cnfuite  fur  le  mal  de  l'onguent  deili- 
catif  ou  delà  chaux  même  mêlée  avec 
de  Taxonge  &  de  Thuile.  Il  faut  avoir 
foin  que  le  cheval  n^entre  point  dans 
l'eau  julqti'à  ce  q^u'xl  foit  guéii* 
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Remède  contre  le  cancer  (hjl  carcimmf 

48  y •  Prenez  de  Tofeille  fauvage; 
ide  la  couperofe  ,  des  pendres  »  de  I9 
chaux  autant  de  Tune  que  de  i'autre , 
vous  mêlerez  9  vous  en  envelopperez 
le  cancer  &  roipdrez  d'huile  à  reon 
tour, . 

Remède  contre  les  crçvaffes  des  paturons 
^  '  d&s  chevaux. 

48^*  Av^nt  d'appliquer  aucun  re- 
mède à  ce  mal ,  rafez  d'abprd  les  en- 
«Iroics  où  paroifle«)t  les  crevafles ,  puis 
frottez  Içs  d'huile  dç  çhenevis-;  ou 
bien 

Incorporez  yne  ooçe  de  cendres  de 
farment  chaudes  ^  &  autant  de  chaux 
vive ,  avec  diji  vin  §^  du  miel  ^  &  met^ 
tez  cette  compofition  fuj:  le  mû  avanç 
qu'elle  s'endurcifle  ;  on  cQntiouera  09 
jceméde*  ;  ^  • 

Remédié  j^our  digraijjkr  ^  oon  (kf 
^    .  cheu^ux. 

^  487,  Prene;c  des  feuilles  dç  figuier  ; 
ij[ue  vous  ferez  fecher  à  l'ombre  &  qu9 


Secrets  de  la  nature 
fur  la  partie  à  (li&jré.tion ,  l'ayant  au« 
paravant  exQarié  rafé  le  poil^  ou 
laites  bouillir  xkux  pQts  d'urine  de 
«vaches  avec  une  bonne  poignée  de  fel 
&  une  demie  livre  de  tabacen  corde  7 
frottez  le  mal  avec  cette  liqueur  bien 
chaude  matin  &  foir  jufqu'à  ^nétifm. 

Rcmédc  contTfi  1^  entorfes  des  chcy(WP% 

488.  •Prenez  de  la  lie  de  vinaigre 
avec  des  cendres  chaudes  &  du  vieux* 
oing }  le  tout  mêlé  enfemble  ,  vous 
Fappliquerez  deiTus  »  en  y  ajoutant  uq 
œuf.  Qq  prend  enco;:e  grps  comme 
un  ceuf  de  couperofe ,  qu'on  fait  infii* 
fer  à  froid  dans  une  pinte  d!eau ,  dans 
laquelle  on  trempe  un  linge  plié  eu 
forme  de  compreiïe^  dont  pn.entoure 
tout  le  boulet ,  &  qu'on  lie  avec  une 
enveloppe  qu^on  met  delTus  ^  le  tout 
appliqué  froid^Cette  opération  fe  réite« 
ce  de  fix  heures  en  fix  heures ,  3c  l'on 
continue  jufqu  a  pç  ^up  le  mal  £oi\ 
guéri*  ^ 

four  foira  fcuwfir  un  clizval     lui  unir, 

la  bouche  fraîche.  • 

4.89.    Entourez  l'embouchure  dtf 

pod:8ave£}de'l».pQud£e  de  ft»phiil^gxe^ 


V     cotte.  ifAKT  yETERINAlIlf:., 

Remédié pourVécorcfiure  à  1(1  croup^re^ 

490,    Pmjçz  du  p€tit-lait  &  de  U  " 
cendre  de  farmeot  ;  mêlez  les  enfem* 
blfe,  &  en  faites  une  e£pece  de  leffive; 
dont  vous  baflinerez  ia  playe  ciaq  ou 

£x  fois  paj:  j.Qu.n  . 

Remède  contre  Venciouûre  d^s  dievmxi 

49  !•    Prenez  réfine,  pok  nayale^  ^ 

çlrç  neuve  j  .onguent  bajilicum  de  cha- 
cune deux  onces  »  (uif  de  bouc  trois 
onces ,  thérébentinç  de  Venife  &  bçn?- 
ne  huile  de  çbacune  quatre  onces  ;  le  . 
tout  mêlé  ^^  C9.C»du»  ajoutez  y  du  fu-r 
çreen  poudre  ppiy-  çn  faire  un  emplâ-p- 
fre^  Il  fau,t  tirer  io\f  Iç  clou ,  foit  le 
çhîcpt ,  faÎTÇ  une  tente  de  l'onguent^ 
p^is  avec  un  fer  chaud  le  Jfairç  fendre 
4c  dégoutter  dedans ,  &  mettre  de  la 
bpurr^  par-^efliis  oij  de  la  pçijci  pi* 
bien  •  \ 

Prenez  poix  de  Bourgogne  ^ommç 
élemi  &  galbanum  de  chacune  deux 
onces ,  fondez  le  tout  enfemble  avec 
de  l'huile  rofat  :  il  n'en  faut  appliquer 
que  deux  fois  au  pied  du  cheval  :  lit 
faut  mêler  avec  cet  emplâtre  %n  peu 

jdf  iuif  >  &  <^uaadx)n  découvre  i'çA^ 
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clouûre  ,  rappliquer  prefque  boull* 
lant»  &  mettre  par-deilus  un  peu  d'»- 
toupe:  cela  guérit  en  un  jour  i  ou  biea 
Faites  découvrir  l'enclouûre  avec 
la  paroir  du  maréclial  i  remp^iTez-ea 
enuiite  le  trou  avec  du  fuc  de  miller 
feuilles  »  appliquez  le  marc  par  defFus  j> 
&  ferrée  le  cheval  ;  renouveliez  ce  re- 
n>édeau  bout  de  vingt-quatre  heures; 
éc  dans  deux  jours  ii  fera  guerL pourvu 

Su'il  n'y  ait  eu  aucun  autre  appareil. 
1  guériroit  plus-tard  ,  s'il  avait  été 
panfé  autrement  ;  ou  bien 

Prenez  poix-réfine  blanche  une 
vre  »  cire  neuve  quatre  onces  ,  miel 
&  faindoux  de  chacune  quatre  onces; 
fondez  le  tout  dans  un  poc  verni  i 
étant  fondu ,  ajoutez  y  deux  onces  de 
thérébentine  de  Venile  ;  &  le  tout  biea 
fondu  &  mêlé ,  mettez-le  dans  de  pe* 
tits  pots  verniifés  ;  cet  onguent  de^ 
vient  fort  dur^ 

Rmédc  contre  Venjlun    fanes  d&s 

ij.p2.  On  remédie  à  ces  fortes  d'en- 
fluces  par  une  décoâion  de  mauve  & 
de  branche  urfine  avec  du  fon  qu'on  , 

fait  bouillir  dans  deux  pliâtes  d'eau  i 
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liela  faic  j  on  le  paiiè  dans  un  lioge  « 
puis  on  y  met  infufer  du  Tel ,  auquel 
on  ajoute  du  miel  &l  de  l'huile  d'oli^ 
ves  ou  de  noix.  Le  tout  mêlé  enfem- 
ble  ^s  on  en  donne  un  lavement  au  clie« 
val.  Enfuite  on  prend  un  bâton  dont 
on  lui  frotte  rudement  le  ventre  ;  .& 
-de  crainte  que  venant  à  rendre  trop- 
tôt  fon  lavement ,  les  matières  qui  font 
en  dedans  &  qui  caufent  cette  enflure 
n'ayant  pas  eu  le  tèms  de  fe  détremper 
avec  cette  dé€0<5î:ion  pour  fortir  du 
ventre  en  irieme  -  tems ,  il  faut  avoif 
foin  de  lui  boucher  le  fondement  j  en- 
fuite  on  le  prendra  par  le  Ucol  "pour  le 
promener  pendant  une  demie  heure; 
puis  on  lui  laiflera  lefondemeut  libr& 
pour  mieux  vuider  lès  excrémens.  ' 

Remède  cçntre  le  farcin  des  chevaux. 

'4P  3 ,  Fi:enez  des  racines  de  lapatkum 
folio  acuto  piano  :  coupez  les  en  rouel-r 
les  ;  prenez  enfuite  du  i:hanvre ,  qui 
n'ait  point  été  battu  &  tuillez  le  ^  faî^ 
tes  'en  une  petite  corde  comme  une 
ficelle  ,  dans  laquelle  vous  enfilerez 
*  treize  ou  quin2«  de  ces  rouelles^  Pre- 
nez enfuite  un  morceau  de  toile  neuve 
non  leifivée^  faites- en  un  petit  fachet 
Tome  m.  ^  /  , 


3^z  Secrets  de  la  nature 
^vec  la  tnâmfi  cofde  ,  ix^ff  rez  -  y  les 
jrouelles  en  rouleau  ,  &  achevez  de  Iç 
froudre  avec  la  même  corde  :  &fpeii« 
jdez  ejn  fuite  Le  fâche  t  à  là  crinière  diji 
cheval  avec  la  cor^e  qui  refte }  puis 
^ites  un  autre  fachet  de  la  même  ma- 
nière ,  pour  rattacher  |l  k  queue.  Si 
Je  farcin  eft  de  devant,  il  fau- 

dra que  le  ïach^  de  derrière  contia^^*' 
fie  un  plus  grand  pombrejde  rquelles^ 
fie  au  contraire  (i  le  farcin  eft  au  crin 
lie  derrière  ^  le  façhet  de  devant  er^ 
(côntiendraun  plus  grand  npmbre.  Sai« 
jgnez  le  cheval  ^  réitérez  la  faignée  de 
inois  en  mois.  Si  la  piatiere  s^amaiT^ 
.en  quelque  endroit ,  il  faudra  rouvrir^ 
fie  le  cheval  fera  guéri.  Il  faut,  faire  ces 
jopératipns  &  remèdes  en  étéf  avant 
le  foleil  levé  ;  mais  on  le  peut  en  hjrr 
ver  à  toute  heure  ;  ou  bien 

Pliez  l'oreilie  du  cheval  le  long  de 
la  crinière  »  &  faites  une  incifipn  d§ 
trois  doigts  de  long  à  l'endroit  où  To^ 
^ille  parviendra.  S^arez-en  la  peau» 
intro.auifçz-y  des  racines  de  quinte^ 
feuille  coupées  de  la  longueur  du  doigt» 
j&  coufez  la  enfuite  :  le  cou  dy  cheval  * 
^'eoâejraextraprdinairement&  V  uider^ 

par  là  tçutçs  jl^s  mauvaifes  hume^i:^  i 
bieo-^ 
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Il  faut  prendre  de  l'arfenic  avec  de 
rhuile  die  laurier  &c  ën  oindre  les  bou;- 
tons  du  clieval  deux  fois  le  jour,  ea 
quatre  ou  cinq  jours  le  farcin  diîp^* 
roîtia  ;  ou  bien 

Preniez  graine  «de  frêne,  pomm^ 
id'églantier  une  (Vice  ôc  de.aiie ,  cumia 
une  oiile  ,chenevT$  une  once  &  demie; 
faites  fecher  la  graine  de  frêne  ^  après 
avoir  ôié  la  pellicule  qui  eft  d^ifus ,  la . 
mettant  pour  cet  e£fct  fur  une  brique 
dans  ie  four  médiocrement  chaud  ; 
^ous'  ferez  fech  r  de  nKine  le  cumia 
&  les  pommes  d'églantier  ,  prenant 
;garde  que  les  uns  Ôc  les  autres  ne  bru* 
lent  pas.  Le  tout  étant  féché ,  il  faudra 
les  piler  ou  conjointement  ou  féparé- 
ment.  Il  faut  faire  faigner  le  cheval  le 
fixatin ,  &  à  midi  commencer  à  lui  don* 
ner  de  la  poiMre  ;  trois  joûrs  après le 
faigner  de  recbef ,  &  au  huitième  jour 
réitérer  la  faignée.  Si  le  mal  eft  grande 
on  donnera  trois  fois  le  jour  de  cette 
•poudre ,  le  matin  ,  à  midi  &  le  foir  :  la 
dofe  eft  une  pincéedansdu  pain  jufqu'à 
gucrifon  «  ou  bien 

Prenez  une  petite  poignée  de  lierre 
terreftre .  que  vous  froifferez  dans  la 
fnaia  j  y  ajouta&t  une  pincée  de  fel  s 
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tnettez  le  dans  i'oreiHe  du  côté  du  f^r- 
cin  }  bouchez  bien  roveille  av^ec  du 
coron  j  &  la  liez  d'un  cordon  :  laiflez 
le  tout  dans  cet  état  environ  trente 
heures  ,  qui  eft  le  tems  de  la  guérifon  i 
ii  eft  bon  de  laver  auili  le  cheval  avçp 
la  dccoclion  de  cett^  plante  ;  ou  bien 

Prenez  des  racines  d'ofeille  rpnde 
&  des  feuilles  de  lierre  terredre  hachées 
enfemble ,  que  vous  mettrez  dans  l'a** 
voine  du  cheval  ;  il  guérira  pourvu  que 
le  Maréchal  n'y  ait  pas  mis  de  ferre*? 
ment;  ou  bien 

Pulv^rirez  la  raçine  d'^^arurn  Sc  en 
jnettez  depuis  une  once  jufqu'à  deux 
dans  le  fon  ^ue  vous  faicçs  oiànger  au 
çhçvaj.  • 

^emçdc  contre  la  feve  o\i  h  lam^as  d^s 

^94.    Quanid  on  a  remarqué  que  les 

•  chevaux  font  attaqués  de  ce  mal  >  on 
Jeur  ouvre  la  bouché  ;  &  fi  Ton  voit 
que  le  iampas  eft  plus  haut  quelles 
dents  ,  on  l'emporte  avec  un  fer  rouge 
fait  e?cprès.  Après  l'opération  pn  lave 
la  bouche  avec  uo  gargarifme  compoM 
l^e  verjus  ^  iei|  bl^acde  porie^ux,  % 
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ail  pilé  :  &  00  lui  donne  ce  jour  là  da 
fon  de  fïoment. 

r 

Remède  contre  la  fiéntê  des  poulets^  que  les 
chevaux  peuvènt  àvoit  avals, 

495".  Ce  remède  eft  de  prendre  dô 
la  femence  de  perfil  le  poids  de  dix 
onces  avec  une  livre  &  demie  de  vm, 
&  une  chopine  de  miel.  Faites  le  exer- 
cer jufqu'à  ce  que  le  mouvement 
lâche  le  ventre.  S'il  arrive  que  le  poil 
lui  drelTe  ,  vous  prendrez  des  bayes 
de  laurier  autant  que  vous  jugerez  à 

Î)rQpos ,  une  demie  livre  de  nitre ,  trois 
ivres  d'huile,  &  autant  de  vinaigre  , 
dont  vous  le  frotterez  durant  trois 
jours  &  le  tiendrez  dans  un  lieu  chaud 
pour  qu'il  ne  fente  point  le  froid.  Vous 
lui  ferez  boire  autant  de  jours  de  Ijeaii 
fraîche,  où  vous  mettrez  tremper  des 
feuilles,  de  figuier  fauvage, 

^  Remède  pour  les  chevauoc  fortraitu  . 

^0)6.  Il  faut  prendre  du  populeum  i; 
de  ïalthta ,  &  de  l'onguent  rofat  de 
chacun  deux  onces  i  ijiéler  le  tout  à 
froid  ^  frotter  le  fourreau  jafques  près 
des  fangles,  en  y  approchant  une  pelle 
rouge  pour  faird  pénétrer: cet  on^^^uentj 

Qiij 


5^5  Secret?  de  la  naturb 
Rméde  contre  la  galk  des  chevauxi 

m 

45>7.  On  commeDcera  par  faignec 
le  cheval  deux  ou  trois  fois  à  la  veine 
du  cou  ;  puis  oo  le  purgera  avec  de  la 
racine  de  concombre  fauvage  mife  eiv 
poudre }  on  mêlera  cette  racine  avec 
du  nitre^  on  fera  Infufer  le  tout  à  froid 
pendant  trois  heures  dans  une  chopine 
de  vin  blanc  :  on  donnera  ce  breuvage 
au  cheval ,  &  il  s'en  trouvera  fort  bieo. 

Pour  guérir  la  galle  qui  paroît  au- 
dehors,  vous  prendrez  l'onguent  Egy  p« 
tiac,  ou  celui  qu'on  namme  ApoJloLo^  ^ 
rum  ,  dont  vous  frotterez .  toutes  les 
*  parties  c^ui  paroîtront  attaquées  de  ce 
mal  ;  ou  bien 

Prenez  deux  livres  de  beurre  frais  » 
pour  un  fou  d'argent-^vif  &  unejoin- 
tée  d'os  de  (eche  ;  mêlez  le  tout  en-» 
femble  dans  un  pot  >  puis  frottez  les 
chevaux  de  cet  onguent,  mettant  deux 
]ours  d'intervalle  d'une  fois  à  Fautre  i 
ou  bien 

Il  faut  leur  faire  avaler  de  l'a  décoc- 
tion de  fcabieufe,  ou  une  chopine  de 
il    vin  blanc,  dans  laquelle  vous, aurez 
fait  dilïbudce  une  once  de  cinabre  eob 
poAidjce.  i  auua  peu  de  croûte  de  pain 
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.*étie&  une  once  de  foufre  fixé ,  qu 
leur  Taut  faire  avaler  quatre  jours  de 
fiiite  dans  la  décodion  de  faabieule  î 
€u  bien  * 

.  Après  les  faignées  ,  faites  bouiUk 
,deux  onces  de  bon  tabac  dans  d'eXcet- 
.fcnte  eau- de-vie  ,  frottez  k  galle  juf- 
qu'au  fang;enfuiteétuve2la  bitti  avciaf 
ce  rem^e  jufqu'à  parfaite  guerifon. 

Remédi  c(mtf6  la  gourfne  âex  podatnsp^ 

la  gannache^ 

'  498.  II  faut  fe  prééaurioTiner  d'uné 
peau  de  mouton ,  pour  teur  envdop^ 
per  le.deÛus  de  la  gorge  ^  mettre  lai 
laine  contre  le  poil  du  cheval  àprèist 
l'opération  fuLvante  t  on  prend  de  Ton- 
;ent  d'althea,  de  l'huilé  de  laurier  ôff 
ù  beurre  frais  ,  on  de  fa  rféme,  le 
tout  broyé  à  froid autant  de  l'un  que 
de  l'autre  ;  oTi  en  frotte  la  glànde  <iui! 
tft  à  la  gannache' ;  enfuite  on.l'en*^ 
Yeloppe  avec  la  p  eau  ci  -  deffus  ^  te^ 
nant  toujours  le^ cheval  chaudement,^ 
êc  jamais  exptffe^à  la  pluie,  ni  aux: 
vents  froids ,  fi  c'eft  un  poulain  qui 
.  tive  au  fec.  Quelque  tems  après  }§f 
fiiatiere  s'amaflfe  dans  quelque  glande,- 
oùil  eiî  à  fouhaiter  q^u'elle  perc^'d'eUiôr 

Qiv 
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même ,  pour  ne  point  être  obligé  d'y 
appliquer  un  bduton  de  fer  ;  bu  cas 
qu'on  le  faile  »  il  faut  toujours  que  ce 
foit  en  courbant,  dacrainte  que  le  con- 
iluit  des  afimens  n'en  foit  offenfé. 
Quand  l'efcarre  des  endroits  où  l'on 
a  mis  le  {&a  eft  tombée ,  on  prépare 
«ne  tente  frottée  de  bafiiicum ,  qiu'oo 
infère  dans  le  trou. 

Remède comrele  haut-mal  des  àievàax. 

'  4pp.  Il  faut  mcler  du  nître  avec 
le  boire  &  le  manger  ,  &  lui  iàcheir.  le 
ventre  ,  avec  un  concombre  &  du  nî- 
tre ,  qu'on  lui  fera  prendre  pendant 
fept  jours.  D'autres  lui  jettent  dans  les 
Aôfeaux  trois  verres  de-fang  de  toxtue 
inarîne  &  de  fagapenum  mêlés  enfem- 
ble  ;  enfin  il  fei^a  bon  de  lui  oindre  le 
corps  de  nltre  &  d'huile  avec  du  vinai- 
.gre  &  le  bien  frotter.  j 

Remède  contre  lejm^art  âes  chenaux. 

yoo.    Prenez  le  blanc  de  cinq  où  fix 

porreaux ,  quatre  onces  de  vieux-oing, 
de  la  cire  neuve ,  de  l'huile  d'olives  de 

fhacune  deux  ouces  &  un  derai-fep*- 
ler  de  vinaigre.  IW^etteiC  le*  tout  dans 
un  pot  neuf  ^  faites  le  bouillir  ji^qu'i 
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ce  que  le  vinaigre  folt  confomnic  : 
cette  quantité  fournit  au  moins  qua^-. 
tre  emplâtres. 

.Rcméd&  contre  la  pépie  qui  vient  à  W 
lamue  des  chevaux. 

yoi.  Il  faut  y  appliquer  fouvent 
une  petite  éponge  ,  de  la  thériaque  dé- 
uempée. dans  du  vinaigre  rofat.  - 

Pour  empkher  la  lajjitude  des  chevaux. 

502.  Liez  de  Tarmoife  &  de  h  ra- 
cine de  verveine  auk  crins  du  cheval , 
il  ne  fe  laflera  points  dît-on ,  en  tra- 
vaillant. On  prétend  que  le  fainfoin 
d'hyver  entretient  les  chevaux  tou- 
jours frais. 

Pour  entpicher  que  le  cheval  ne  fe  feule 
y  nefe  lajjè  en  voyage. 

Dès  que  ron  arrive  à  la  cou- 
chée ^  il  faut  lui  laver  les  jambes  avec  . 
du  gros  vin  rouge  ;  dans  lequel  il  y  ait 
une  bonne  poignée  de  feL  On  ne  fait 
que  chauffer  ce  vin  ,  puis  on  met  deux 
gros  oignons  dans  la  braife.  Lorfqu'ils 
font  bien  cuits ,  on  les  trempe  dans  de 
l'huile  d'olives  ,  Se  on  les  lui  met  tout 
chaud  dans  les  deux  pieds  de  devantt 

.    -  •  Q  Y  ' 
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On  continue  ainû  tous  les  jours  i  î& 
plus  mauvais  cheval  peut  fournie  une 
longue  rouie. 

Remède  contm  U  Itpn  da^^ohe^aux^ 

,  J04.  n  faut  tiisepdu.rang  du  cou  ;, 
.  ic  tenir  le  cheval  dans  un.  lieu,  chaud 
trois  jours  après  le  faigner  des  flânes  ». 
&:le  cinquième  de  la  parde  intérieure: 
des  cuifles ,  afin  d'évacuée^  une  partie 
des  humeurs  II  faut  cependant  le  bien» 
Dourrip.  S'il  ne  veut  point  d'avoine  ^ 
lui  donner  une  pâte  de  fon  &  de  fa- 
jine  de*  fèves  ;  il: faudra  lui*  faire  boire 
de  l'eau  im  peu  chaude ,  faire  bouillie* 
du  vin ,  du  lalpêtre ,  du  foufre  &  dehi 
gnaine  de  rhue pouE  en  frotter  tout 
le  corps  &  appliquer  le  refte  fur  la* 
feau.d^unmouton  avec  la  laine  >  poui:;: 
lui  mettre  fur  les  r;einâ  &  la  parIie.voi^ 
âne*. 

é 

'J^î-  Prenez  falpêtre  une  once  y  caj^ 
soreum,  bayes  de  laurier,  rhapontiede 
chacune  deux  onces  &  demie,  le  touc 
|rilé'  réparément    mêlez  le  avec  un) 

grand  verre  de  vin    un.  demi  verre* 

^huile.^.  âL  le  faites  av<alejr  au.  cheval 
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6C  que  VOUS  continuerez  jufqu'à 
qu'ils  foit  guéri.  Il  faut  le  tenir  cou- 
vert >  aBn  qu'il  fue  plus  facilement 
car  c'eft  le  moyen  de  guérir  cetteuina'- 
ladie }  ou  bien* 

Prenez  concombre  fec  ,  noix  dé 
Chypre  de- chacune  quatre  livres  ;  niê% 
lez  le  tout  enfemble  &  le  faites  diflTo.u-* 
4re  dans  quelques  liqueurs;  ou  bien 

Donnez  une  potion  faite  de  gen*- 
tiane  »  ariftolochelonguej  raclure  d'i*' 
voire ,  myrrhe,  bayes  de  laurier,  au- 
isant  de  l'un•q^e'de  l'autre  pilées&  ré-- 
4uites  en  pou^e  ;  vous  en  donnerez  * 
deux  cuillères  avec  du  vin  blanc ,  ]  u  f- 
qu'à  ce-  que  le  cheval  foit  guéri* 

Remède  contre  le  lunatique  des  cheyauxi- 

So6k,  Prenez  dei'èaiwife  rhne  &  bat 
•  finez-enfoir  ôûimatin  l'œil  du  cheval 
elle  ne  fera  <]ue  bien  ;  ou  bietf  > 

Prenez  deux  livres  de  beurre  Bien; 
ftBÏSf  deux' gros  de  turbich  ,  demie 
once  d'aloës  ,  demie  once  d'agaric,, 
dont  vous  lui*  ferez' avaler  des  pilules.^ 
«  Pendànt  ce  tems,  il  faudra  le  tenir* 
Bien  couvert  5  Ibi  donner  à- boire  de- 
ïeaa  blanche^  &  pour  nourriture  du; 
iSon^  humeâé  »  au«  Ueu^  d'avoine;  Pui^ 


5/^   Secrets  i|E  LA  NATUKE  ^ 

vous  le  faigngrez  à  la  tioidéme  barre 
du  palais:  ce  remède  doit  ctre  rci:cié 
lorfque  la  fluxion,  reconiajence  à  pa^-. 
soître  ,  jufqu'à  entière  guéiiron. 

Spécifique  contre  le  gras  fondu  des 

• 

Toy^  Saignez  le  cheval  aux  ffancs  j 
promenez  le  fouvent ,  &  lui  donnez 
de  demie  heure  en  demie  heure  desla- 
vemens  de  bon  lait  frais  &  de  jaunes 
a'œlifs.  Pour  lui  rendre  Tapétic  Ton 
manger  ordinaire  fera  de  farine  dô 
•  froment  mêlée  avec  miel  rofat ,  fucre 
&  Un  peu  de  vinaigre  rofat  &:  demie 
de  pain,  bien  froiATce. 

Rimçde  contre  les^  maux  de  tête  des 

chwaux. 

508..  Prene*  de  la^  farine  de  fro- 
'  ment ,  de  latlieréb  entine,  du  fang  de 
dragon  du  maftic  en  poudre  de  cha- 
cune quatre  onces  &  quatre  jaunes 
d'ceufs  r  le  tout  bien  milé  doit  ctre 
appliqué  fur  le  frout  du  cheval  pea« 
dant  q.uatre  jourst 
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Remède  contre  les  melicefrides  cr  tonth 
^    autres  pujlulcs^  dont  la  paau  peut  art 
attaquée^ 

^ùp.  On  nomme  melicerides ,  des 
tumeurs  qui  ont  quelq^ue  relTemblance 
avec  un  rayon  de  miel ,  &  qui  atra^ 
q.uant  les  joint  uves,  jettent  une  matiei^e 
gluante  feniblable  au  miel. 

Il  faut  faigner  le  cheval  au  genou  »' 
&- 1^  frotter  avec  une  cponge  tvenipce 
daos  du  vin  &  de  ThydromeL  Si  cela 
ne  le  gucrit  pas ,  il  lui  faudra  appli- 
quer légèrement  furie  genou  une  lame 
de  fer  chaud;  puis  le  pan  fer  avec  deux 
livres  d'huile ,  fix  onces  de  fefl  ammo- 
niac ,  huit  onces  d'ofeille  fauvage  9 
▼erd- de-gris ,  litharge  de  chacune  fix 
onces  i  écu^e  de  nitre  autant  qu'il  en 
fera  befoin ,  encens ,  cerufe  de  chacun 
quatre  onces ,  le  tout  mêlé  enfemblei. 
Ou  bien  vous  ufereE  de  la  compofî- 
tion  fuivante:  Nitre  ,  vieux-oing,  bi- 
tùnretrois  onces,  fel  ammoniac ,  ofeiile 
fauvage ,  litharge,  cerufe  de  chacune 
une  once ,  airain  brûlé  &:  verd  de  gris 
de  chacun  deux  onces ,  huile  une  livre 
&  demie ,  que  vous  mêlerez  eafemble» 
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On  peut  eiicore  panfer  les  ulcères  aVètf 
de  la  cire  fondue  dans  de  l'huile-  &  de^ 
k  graifle ,  les  lavant  d'eau  de  mer ,  s'il 
s'en  trouve ,  fi  non-d'eau- fraîche-  Quel- 
q.ues-uns  ont 

dit  qu'il  falloit  brûler  les- 
BïcHcefrides  avec  des  lames  d'airain  ô&  | 
non  ave6  du  fer^  Les  melicefrides  fe-  ; 
g-uérUTent  encore  avec  des  remèdes- 
nepercuflifs  &•  agglutinans.  Le  premier  ! 
jour  01)'  les  frotte  de  fel  &  d'huile  »  &• 
les  jours  fuivans  on  les  lave  d'eau  chau-  ! 
«le  8f  on  les  oint  de  graiûe  d'bye  avefr  ; 
4u-  beurré; 

Remède  pour  la^  morvei^ 

y  1  o.    n  faur  prendre  bayes  de  lau*  | 
j^ier  deux  onces  ^  écume  de  nitre  cinq; 
onces  ^  autant  de.  foufœ  vif<,.  myrrhe 
trois  onces gentiane  fix^  onces- ,  iris» 
srois^onces ,  fei^ences  de  periil  &  d'a- 
jnftoloche  de  chacune  3  onces;  les  pilètr 
enfemble  jufqp'à  ce  qu?ils  (oient  amal*- 
*  gammésivpuis  en^  faire  des  paftillès  06^ 
l^iËice:  pi^dj^e^dan^  dxi^  vin^blanc%* 


i 
i 
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f  » 

R^médc  piïur  empêcher  la.  piquure  def 
moucheraux-chepauxi 

5*1 1-  Prenez  des  feuilles  de  noyer 
0u  du  broiL  de  noixi empliilez-en  uns 
chaudron  ;  mettez  de.  l'eau  par-deflus; 
£c  faites  bouiilii:  le  tout  durant  un:'boxL 
quart  d'iieure*  Avant  de  haraacher  le^ 
chevaux,  foit  la  jna  tin  foiti  après  midi^. 
i)ouchonnez  les  bien  tous  les  jours  „ 
fi>it  avec  ces  feuilles  ou  le-  brou  ».foic 
gvec  une  éponge  trempée  dans  la  dé* 
coâion  ^  qui  ne  peut  être  tropr  forte;. 
Les  mouches  qulvièndront  fur  les  che* 
vaiuc  y  refteront  peu&.neies  piqueMnr 
pas.  Oa.  dit  que  le  fuc  desfeuilles  der 
courges  récemment  tiré  produit  le  m&r 
me  effer- 

Remède  pûur  les  cKevaux  comte  les  piquilii 
rcr  desmp^rei^Gt  dlaraignéetk 

2.  Si  la  morfure  a  fâirune  playeji, 
il  faut  &  couper  à<  Tentoui^ afin  d'eni 
feire.  fortir  la  venin  ;  puis  y  mettre  le; 
£uavec  un  férchaudl*  SU  n'y  a  poinc 
de  çlayp-,  il  ne  faudra  pas^  moins  fe^ 
&rvic  des  semédès  qui  (ont  propres  91 
Tk  morfure  ,.  y  appli^ant  de l'ariûblo» 
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fa  boiflan  une  pinte  de  cette  décoc- 
tion :  où  bien 

Coupez  bien  menu  de  Tâche  &  du 
getieft  verd  &  en  jettez  dans  fon  avoi- 
ne, qui  fera  arrofée  d'eau  2  ne  lui  don- 
nez auffi  que  de  la  parile  de  froment. 
Après  avoir  obfervé  cela  pendant 
jours }  lorfque  vous  voudrez  le  vendre, 
abreuvez-le  dès  le  matin  ,  &  faites- le 
xefter  une  bonne  demie  heure  enfonce 
dans  l'eau  le  plus  que  vous  pourrez  : 
purs  faites-le  trotter  affez  long-temsc 
il  ne  battra  point  du  flaRC  de  plus  de 
neuf  ou  dix  heuies. 

Autre  Remède  pour  la  poiijje. 

5'I5',  Après  la  purgation  fuivantet' 
tfui  fufiit  feule  (î  le  cheval  n'eft  pas 
hors  d'haleine^  il  faut  mêler  dans  foa 
avoine  pendant  trois  jours  foir  &  mar 
tin  une  pinte  de  lall  liéde ,  &  une  poir 
gnée  de  graine  de  lin  concaflee.  Cette 
femence  eft  fort  bonne  pour  cela:  les 
Maquignons  s^fen  fer  vent  Couvent  poux  ^ 
donner  à  leurs  chevaux;. 
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Pîluks  pour  purger  les  chevaux  ^ui  onï 

ta  poujfè.' 

51^»   Prenez  aloës  oabalifi  une  once 

&  demie  ,  agaric  demie  once ,  colo^ 
qumte  préparée  uâgros,théf  laque  uncT 
once  &  demie  ;  mcle^  le  tout  enfemble 
&  Tincorporez  dans  une  litre  de  lard  y 
qui  ait  trempé  deuX  fois  vingt-quatre 
heures  dans  de  l'eaur  fraîche  9  <^i'il  fautf 
changer  de  troits  heures  en  trois  lieur 
tes.  Formez- en  des  pilules  groifes  com* 
jone,une  noix  que  vous  couvrirez  de 
'poudre  de  regliiTe  ou  de  (on  pour  les 
laire  avaler.  Il  faut  que  le  cheval  ait 
aupiatarant  demeuré  brkié»jfej^acede 
trois  heures. 

A  près  les  avoir  prîfe  »  vous  lui  ferez 
avaler  une  demie  Jivrei  d'huiïe  d'oii* 
ves ,  mêlée  dans  une  pinte  de  tin  tiedè; 
,vousle  couvrirez  %ien&  le  promené^ 
lezrefpace  de  trois  heures.  Après  quoi 
il  faudi?a  le  remettre  à  l'écurie  ne  lui 
point  donner  d'avoîne  pendant  trois 
jours.  Il  ne  fera;abre\ivé  que  le  lende^ 
main  à  midi  ,  qu'on  lui  fera  boire  dan5 
Fccurie  de  leau  blan  chie'avec  de  la  £a* 
;ine  &  un  peu  de  fon». 
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Dans  le  mêmetems  vous  le  mènerez 
à  la  rivière  »  lui  faifant  tremper  tout  le 
ventre  jufqu'aux  côtés  Terpace  d'une 
demie  beuro,  &  l'empêcherez  de  boire 
il  auroic  des  tranchées  ;  puis  vous  le 
ramènerez  à  l'écurie  &  lui  aonneiez  du 
foin. 

La  purgation  eft  ordinairement 
trente  heures  avant  d'agir,  C^eft  au 
fortir  de  la  rivière  qu'elle  fera  fon 
effet ,  qui  dure  quelquefois  deux  jours» 
Le  cheval  vuide  des  puanteurs  incroya- 
bles &  quelquefois  des  glaires.  Durant 
la  purgation  il  eft  trifte  &  dégoûté» 
Après  les  trois  jours  »  il  faut  lui  net^ 
toyer  la  bouche  avec  du  poireau^  du 
iel  &  du  vinaigre  &c  lut  donner  uu 
coup  de  [corne ,  après  quoi  il  a  uu 
appétit  e:£cellent  &  devient  fort  gsaseti 
peu  de  temsj.  C'eft  une  très  bonne  re-' 
cette  pour  remettre  les  chenaux  qui 
femblent  être  perdus.  lî  y  a  des  per- 
sonnes qui  purgent  leurs  chevaux  de 
trois  mois  en  trois  mois  avec  des  pi- 
lules» afia  qu'ils     pokccfent  tou]<ou» 
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'  Recette  paur  détruire  les  poulx  dei 

,  chenaux. 

« 

SI  Je  Si  le  ventre  du  cheval  eft  char" 

gé  de  poulx  ,  il  faut  mettre  des  mures 
dans  fon  avoine.  Plufieurs  lui  lavent 
le  ventre  avec  la  décoction  de  racines 
de  mûrier.  Si  les  poulx  ont  fait  quel- 
que playe ,  il  faudra  y  appliquer  du  fuc 
de  porçeau  mêlé  àvec  du  fel ,  de  l'huile 
&  de  la  poix.  Si  les  poulx  font  par-? 
'  tout  le  corps ,  il  faut  les  frotter  ci* 
gue  verte  pilée.  L'onguent-gris  paflfe 
pour  un  fpécifique.  Si  quelque  humeur 
aligne  a  fait  naître  ces  poulx  ,  il  fau-. 
dra  purger  avec  le  fuc  de  la  racine  de 
pain  de  pourceau  pilée  &  mêlée  avec 
de  rhuile  ;  puis  frottez  les  jours  fuivan? 
^vec  de  la  leÛive  chauddf 

Remède  contre  Us  fangfues  attachées  aûx 

chevaux. 

> 

y  1 8.  Les  fangfues  ont  coutume  de  f© 
jfetter  à  la  bouche  &  s'attachent  au  pa  « 
lais  du  cheval  quand  il  boit.  Il  faut  les 
arracher  »  le  pouvant  faire  fans  difiî-j 
culté.  Si  quelqu'une  s'attache  au  go- 
sier »  elle  Te  remplit  de  fang  &  empê- 
che le  pallage  des  alimens  i  &l  s'il  s'y 


* 
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en  rencontrent  plulieurs  ,  elles  futfo- 
quent  le  chevaL  Pour  lors  il  faut  lui 
faire  lavaier  de  l'eau  &  de  l'huile.  Il  y. 

en  a  qui  difent  qu'il  faut  frotter  de  fel, 
ou  de  racine  d'ariftoloche  pilée  dans 
.du  vinaigre  Se  mLlee  avec  de  l'huile  la 
langue  que  l'on  tiendra  hors  de  la  bou- 
che. $.i  la  fangfué  eû  attachée  ça  an 
lieu  ,  dont  la  main  ne  puilVe  Tôter ,  il 
faudra  prendre  un  roleau ,  au  travers 
duquel  on  y  fera  couler  de  l'huile  avec 
^  vin  i  ainfi  la  fangfue  tombera.  On 
peut  auiîi  faire  fenrir  au  cheval  pac 
•  un  tuyau  Todeur  de  la  pun^iie  brûlée* 
D'autres  tuent  des  punaifes  dans  les 
nafeaux  du  cheval  ;  &  par  cette  voie 
Ton  fait  mourir  aufli  tôt  la  fangfu^: 

ce  remède  eû  bon  pour  toute  forte 
d'animaux.  On  peut  encore  eflayer 
d'ôter  les  fangfues  avec  une  feuille  de 
figuier  ,  ou  morceau  de  drap  rude.  Si 
elle  efl:  dçfcenc^ie  dans  l'eftomach ,  oa 
la  fait  fortir  en  faifant  avaler  de  Thuile 
au  cheval.  Si  elle  s'eft  jettée  aux  nan 
féaux,  lefang  çn  coulara,  vous  frot^ 
terez  la  morfurede  fel  8f  d'huile ,  pul$ 
vous  retirerez  &  ^u'acherez  la  fangfu^ 
^yec  des  cifeaux  ;  qu  vous  la  brûlerea- 
gyf  ç  un  fej  çhaw$l;  enfuitte  vous  ajit 
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rofer€2  ^endroit  avec  du  vin  »  &  du 
paiii  bailé  &l  pilé.  Mais  pour  le  mLeux 
on  doit  prendre  garde  qu'it  n'y  ait 
point  de  fangfue  dans  les  eaux  oùl'oa 
abreuve  les  chevaux,  &  qu'il  n'y  en 
ait  point  d^attachées  fous  leur  langue  ^ 
lefquelles  il  faudroit  auflitôt  ôte£* 

Rcmcdc  comre  les  fûmes  des  chtvaux. 

'  yij)*  II. faut  prendre  de  la  chaux 
vive  en  poudre  &  la  mêler  avec  da 
blanc  d'ceuf  i  puis  en  mettre  dans  la 
fcinoe  »  avant  que  ce  mélange  ait  en  % 
tems  de  fe  coaguler.  Par  ce  moyen  la. 
fcime  (era  confolidée  dans  tri>is  jours  : 
mais  ce  remède  fera  f^ns  effet ,  fi  on 
n'eft  pas  ailez  prompt  &  adroit  à  Tap: 
pliquen 

ja&mé de  contre  la  fuffocationÂes 

5^0*  •  SI  on  fait  courir  un  chevalrem- 
pli  de  pâture  »  il  tomiib  facilement  ea 
fuffocation.  Lie  remède  eft  delui  jet- 
ter  dans  les  nafeaux  environ  une  cho- 
pine  de  bon  vin  blanc  avec  un  gros 
de  nitre  t  &  lui  faire  avaler  du  culnia 
^  &  du  galbanum  de  chacun  deux  fcru- 

putes  dans  du  vin«  U  ae  faudra  pas 
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fer  boire  de  l'eau  fraîcjie  i  jjiâis  (jue.t6 
jqu'il  boira  foit  ishaud^i  ^ 

Remfdt  contre  îfis  rarices  de^  chwauxi 

521*  Cauterifez-ies  j&  ks  %6ttez 
pendaut  dix  jours  avec  du  lait  &  de 
•  l^uile.  Si  le  mal  ne  cefle  pas ,  vous 
tirerez  du  fang^Sc  cheval  guérira.  Ce 
mal  tourmente  quelquefois  "fi  fort  le 
cUev^l  qu'en  rétrillaat  il  écend  le  pie.d 
4Comme  s'il  ayoit  le  membre  demis  :  il 
faut  k  frotter  .^vec  lamaip  ^k  faii^ 
marclxer. 

flméde  contre  les  verri/Lcs     ks  porreaux 
dfis  chwaux  ,  dgs  mulets  ^  des  ânesp 

^22,  Il  faut  les  coupey  &  les  firot- 
ter.  avec  du  nitr« ,  y  appliquer  de  U 
<chalcitis  &  des  ve(çes  pUe'es ,  ^  CQntir 
Que.c  tous  les  \ouï?, 

fiemé^e  contre  les  v^rrji^s  iavétéré^s  da 

chevaux,         -    -  '  . 

*  * 

Vzj.    Il  faut  faire  un  temé^e  com» 
•  pofé  de  pileux  upe  .ooçe ,  leffiye  une 
"  f  hopine ,  en.cens  une  pnce ,  lie  dç  viii 
.jjruléfs ,  cendre  de  falicorne ,  vej d-d§- 
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bien  prendre  du  vitriol,  d-e  Ja  chaux^ 
du  verd  de  gris  de  chacune  fix  onces , 
les.  piler  &  les  appliquer  fur  la  verrue  t 
après  y  avoir  mis  le  feu.  Si  elle  ^fl  aux 
envir<|ps  de  Tceil  9  il  faudra  piler  ce  re« 
nicde  avec  du  miel  &  en  oindre  le  mal; 
mais  il  faut  fendre  la  verrue  en  trois  - 
&  y  appliquer  le  fer  chaud.  ^  ' 

•  * 

Aiitre  remède  très  vanté. 

y 24.   Dans  un  pot  de  terre  tenant 
huit  pintes  ,  mettez  fix  pintes  de  bonne 
bier>re  ^  <iii^  huits  oignons  de  lys  dé- 
pecés 5  mauve  &  guimauve  de  ch^une 
trois  poignées  ,  fans  y  mettx^  les  ra- 
cines. Faites  cuire  le  tout  jufqu'à  eon- 
ilftejQcede  bouillie  >  puis  y  ajoutez  une 
livre  de  beurre  ,  une  livre  de  vieux- 
oiag,  une  livre  de  thérébentine  com- 
mune &  une  li  vre  de  miel  commun  : 
faites  bouillir  le  tout*  Quand  il  ïera 
foudu  vous  y  mêlerez  de  la  farine  de 
froment,  &  rerez  ei)co];e  cuire  ce  mê- 
laugepguren  faire  uiîeefpece  de  bouil- 
lie; Bnfuite  rafez  bien  près  le  poil; 
ficQttez  les  verrues  jufqu'au  fang  ^  $f 
appliquez-y  de  cet  onguent  mécliQpre- 
meut  çhaud  étendu  fur  de  Tétoupe  de 
<cbaavj:e  >  que  vous  banderez  fm:  le  mai 
.   ^  •  fans  i 
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fans  le  trop  piefler.  S'il  jeïle  encore 
des  verrues  après  y  en  avoir-mis  trois 
ou  (|uacre  foijs  ^  coupez  les  de  kiouveai» 
&  y  xlemettez  çiu  mejonie  emplâtre. 

Remède  contre  les  ulcçres  de  h  boj^çh  dss 

chevaux. 

52y;  Pilez  de  là  grande  chelîdoine 
jàvec  du  fel ,  du  verjus  U  trois  ou  qug.* 
tre  gouffes  d'ail  ^  &  en  lavez  bien  la 
bouche  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Si  la  bouche  eft  ulcérée  èc  u  Tulcere 
îdefcend  jufqu'au  goûer ,  Ton  y  jettera 
de  la  poudre  de  Fécorce  de  grenade 
paffée  par  un  tamis  ^n»  en  tenant  la 
langue  liée  hors  de  la  bouche  durant 
line  demie  heure  pour  1»  rafraîchir^  & 
étant  détachée ,  on  la  lavera  de  vin  pun 
Si  ce  remède  ne  foulage  pas,  on  pile- 
ja  des  feuilles  d'olivier  féches;&les 
ayant  tamifées^on^jettera  la^poudrefui? 
le  mal  >  après  avoir  teni4  la  i^nguç  une 
demie  heure  hors  la  bouche  i  onlaverià 
enfuite  la  bouche  avec  de  Teau ,  &  on 
continuera  jufqu'à  guérifon. 

Lorfcjue  la  bouche  ulcérée  eft  puany 
te ,  écumeufç  &.en  chaleur  ,  il  faui 
prendre  des  grenades  bonnes  ^  man- 
ger >  Us  fécher  ^  Içs  réduire  en  pou^ 
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dre  ;  puis  ayant  lavé  la  bouche  &  li^ 
la  langue  de  ranimai  9  en  foupoudrer 
l'ulcéfe  ,  &  en  fuite  attacher  le  chevâl 
la  tece  en  haiit  Teipace  d'une  demie 
,|ieure  ;  puis  lui  laver  la  bouche.  En 
ContijQUjànt  durant  fept  jours/on  1^ 
gu.éf  it  fujcement ,  ce  qui  fe  connoît  4 
ce  que  la  mauvaife  odeur  ceflle.' Si  l'o- 
jrjgine  4e  Fulpération  eft  cachée ,  Ôç 
qu^elIe  occupe  le  gofier  &  Ik  traphée 
jarte/e  »  vous  tirerez  la  jiangue  de  la 
bouche  &  Rattacherez  à  un  coi:doti>pui$ 
vpnjs  pindrez  de  miel  les  parties  uicé-*^ 
réçs  &  les  laiflere*  de  la  forte'pendai1| 
une  demie  heure }  après  quoi  la  lan- 
gue déliée  léchant  les  ulcères  tout  | 
l'entour,  les  détache  6f  enlevé  lescjrou- 
tes.  Vous  prendrez  de  rechef  la  langue^ 
la  frotterez  avec  de  la  poudre  de  gre» 
nade  &  des  feuilles  d'olivier  pilées  biei^ 
pi^nix  &  ffiêlées  enfemble.  Vous  cour 
Vtlt^z  les  ulcères,  puis  faifant  tenir  la 
jbp^che  en  haut  »  vous  la  laverez  de 
vil}  ^  coptipuei^e?  afnfi  pendajjt  f}.ettf 

Paos  une  .année  où^prefque  tous  les 
^isv^pxfiitenr attaqués  d'un  ulcère  i 
langue ,  dopt  plufîeurs  mouruyent  | 
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't^t  l'ulcére  avec  une  cuillère  d'ar- 
^jgenc,  &c  enfuite  y  foupoudrant  du  fel 
«[larin  exttéaiementfim 

Remède  pour  les  ulcères  à  la  peau  des 

cher/aux. 

'  '^26.   Si  la  peau  reluit ,  fi  Tenâroit 
affedé  eft  plein  d'humeurs  &:  fi  Tul* 
cére  s'étend  ,  vous  couperez  la  peau 
Jusqu'au  vif ,  vous  y  exprimerez  du  fuc 
de  grenades  &  y  appliquerez  un  cata« 
plafme  de  farine  d'orge  &  de  lentille; 
mais  il  faut  premièrement  étuver  avec 
du  vinaigre.  Il  y  en  a  qui,  après  Ta^ 
voir  coupé  tout  à  Fentour ,  la  lavent 
.de  vinaigre  fcilli  tique ,  &  y  appliquent 
de  la  farine  de  vefce^  <Jn  peut  aufli 
faire  bouillir  la  racine  d'afphoéele 
avec  du  vin ,  &  fe  fervir  de  cette  dér 
4Coâ;ion* 

Rfintéàe  contre  la  difficulté  d'uriner  de$ 

chevaux. 

^  [  '527.  Faites  avaler  au  cheval  uiiô 
f  uillerée  d'huile  d'ambre  jaune  dans 
une  chopine  de  vin  blanc  &  le  mçnez 
promener  ;  ou  bien. 

Faites  lui  feulement  boire  de  Tea^, 
(iediô  fur  le  feu  ^  ou  biea 
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Faites  le  promptement  conduira 
dans  une  bergerie  ,  ^  faites  mettre  de 
Ja fiente  de  brebis,  ou  de  leur  fumier 
fous  lui  ;  pu  bien  ^ 

Frottez  lui  le  ded^ms  du  fourreau 
^l9S  tefticulçs  avec  de  l'huile  dç|nille«r 
pertuis  i  ou  biçH 

Broyez  crois  gouiTes  d'ail  &  les  (ié« 
trempez  avec  du  fort  viqaigre  ;  puis 
lui  eh  donnez  à  boire  •  êc  lui  en  la^2^ 
le  dedans  du  fourjeau  &  Içs  çefticijles^ 

^etïiçdc  contrt  Ui  cicatrices  ou  tay^ 
^cs  yeux  ffe^  chki/aiu^. 

yaS.  Prenez  du  fel  pilé  &  le  jet-: 
tez  dans  l'Qreille  ,  il  guérit  la  cica- 
titce  ;  comme  fait  auffi  Vos  de  fei^ 
ehe  pulvérifé  Se  foufflé  avec  une  can- 
nule  î  ou  la  femencede  panais  fauvage 
pilée  avpç  4^  Wel     appii<iuéç  (ujs 

Qii  bien  foufflçz  dans  l'cçil  trois  ou 
auatrç  fois  par  jour  avec  un  tuyau  de 
■  pl^nie,  un  mêlangç  de  poudre  d'os  de 
VeivHe  ,  de  fel  de  tartre  &  de  gomme 
^t^bique  ffiifç  çfïffoibfe  4§^ef 
«uantités.  " 

fcç^Hp?4e7eiwf^§Ucfiflfeï|Ç|yf9 
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faffran  ,  poivre  blanc ,  fel  ammoniac  f 
'  flic  de  pàvot  de  chacune  une  oncë ,  pi-^  j 
lees  &  mêlées  avec  du  mieh  II  eft  bon        .  ^  { 
de  fe  fervir  au  coçbmêncement  de  fiel  ^ 
dé  renard  mêlé  avec  autant  de  miel  f 
la  moitié  de  poivre  &  un  peU  dé  men^ 
the  îje  tout  pilé  enfemble  ^  &  gardé 
dans  une  boëte  d'étain  ,  pour  atténuée 
les  humeurs  jfroflîeres  qui  fe  coagu- 
lent par  fucceiTion  de  tems  &  s^enduf^ 
ciiTent  ;  ou  bien 

Il  faut  extirper  la  taye  avec  un  cr<v 
chet  au  fer  émouffé  ,  en  tenant  Tceil 
enforte  qu'il  ne  puifle  fe  mouvoir ,  tail- 
ler tout  à  rentour»  &  étuver  avec  une 
éponge  trempée  dans  du  vin  tiède. 
On  y  appliquera  au  troifiéme  jour  de 
la  terre  gtaffe  tittè  once  ^  pompholix 
une  demie  once  »  iris  deux  gros  i  mè^ 
lez  avec  du  miel  en  bonne  quantité, 
jufqu'à  ce  que  Td^il  foit  guéri» 

Le  fel  de  verre  mis  en  poudre  &  ' 
foufHé  dans  les  yeux  des  chevaux  en  | 
dilîîpe  les  catarrhes.  ; 

il 

I 

Kuj  i 
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Remède  contre  les  taches  rmges  ou  épajfi^ 
cUmcnt  de.  fang  dans  ks  yeux  des 

chtvayLX. 

52^.    Il  faut  prendre  blanc  d^oeur; 
huile  ffofat  &  cerufe ,  les  mêler  en(emr 
ble  i  &  loifq^u'il^  auront  de  la  confif- 
tence  en  oindre  l'oeil.  Il  faut  aupara-  ' 
vant  tirer  du  fang  des  tempes. 

Remède  contre  le  flux  de  ventre  des  nwur., 

cbes  à  mkU 

530*  )  Prenez  une  demie  livre  de  fu- 
cre  ,  autant  de  miel ,  une  chopine  de 
bon  vin  &  environ  un  quarteron  de 
fine  fleur  de  fèves  ;  le  tout  mêlé  en- 
femble  que  vous  leur  donnerez  fur  une 
affiette» 

Remède  contre  la  parejfc  des,  abeilles. , 

'5*3  u  Donnez  aux  abeilles  parefleu- 
fes  une  demie  livre  de  miel  y  autant  d# 
fucreen  poudre  *  &  un  verre  d'eau  de- 
vie  ;  le  tout  mêlé  enfemble  dans  un. 
plat  élevé  à  la  hauteur  des  rayons. 
Après  l'hyver  ,  enfumez  les  avec  du 
thim ,  romarin  &  vieux  linge»  pour 
diflîper  le  mauvais  goût  ou  la  mau- 
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Vftife  odeur  dé  la  fucKé ,  8i  changeai 
les  d'expoi]tLons«Si  après  cela  elles  coii^ 
tinuent  dans  leur  parelTe  au  comméh- 
cernent  de  Juin  ^  mettez- les  dans  und  ,\  ' 
tuche  plus  petite. 

Remède  contre  la  piquure  â  la  cùrne  dit 

m 

^3  2é  Pilez  de  Tortie  blaiiclie ,  ajou^  - 
tez*y  du  fel  &  du  poivre  tant  foit  peu^ 
exprimez  le  jus  d^ins  le  trou  j  puis  mê- 
^  tez  le  mare  par  -  àcffus ,  boudiez  l& 
trou  avec  du  fuif  &  de  la  cire  &  faites 
ferrer^  Ou  bien  prenez  de  la  cire  jauno 
&c  de  la  thérébentine  de  Venife  une 
once  &  demie  dé  chacuâê  s  gommer 
éleniy  une  livre >  réfine,  ftorax  Uqui-' 
de, benjoin  quatre  onces,  bétoine  Si( 
plantain  huit  poignées  »  huU^  de  miU^^ 
pertuis  la  quantité  qu'il  en  faut  :  le  tous 
étant  réduit  en  onguent ,  vous  en  feres^ 
Ibndre  uii  peu  datis  une  cuillère  d'ar-* 
gent,  le  ferez  dégoutter  dans  le  trou  Si 
vous  ferez  ferrer  le  cheval  tout  de  fuitCi 
Cette  recette  a  été^donnée  comme  biea  # 
éprouvée. 
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• 

Remède  contre  le  piffemmt  de  fang  du 

533.  Lorfqu'un  cheval  pifife  le  fang^; 
on  peut  juger  qu^il  a  les  reins  fott 
échauffés  ;  il  faut  par  conféquent  le  - 
faigner ,  &  pour  acnever  de  le  guérir 
.  lui  donner  tous  les  matins  trois  clxopi- 
nes  de  vin  émétique ,  ayant  Ibîn  avant 
cette  prife  de  lui  donner  un  lavement 
ainfi  compofé  :  On  prend  deux  pin-- 
tes  &  demie  de  petit -lait  de  vache  , 
qu'on  fait  bouillir  avec  deux  onces  de 
Icorie  de  foie  d'antimoine  >  puis  on 
les  ôee  du  feu  ;  après  cela  on  y  méie 
quatre  onces  d'huile  d'olives ,  &  lorf- 
que  ce  lavement  eft  tiède ,  on  le  dooi-: 
lie  au  ckevalt 

.  Remède  contre  des  plumes  avalées  par  dj^ , 
chevaux ,  ce  qui  Us  fait  toujfer. 

y  3  4.  Faîtes  bouillir  dé  l'écorce  de 
pêcher  dans^Teau  ,  &  lojfque  cette 
eau  ne  fera  plus  que  tiède. ,  vous  Ja 
ierez  boire  au  cheV;^»  . 
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Reméd^  pûur  lé  poil  qui  tombe  des, 

chenaux. 

5*3  y.   SI  le  poil  de  la  queue  tombe  » 

il  faut  en  laver  foigneufement  la  racine 
avec  de  Turine  &  de  Talun ,  &  le  mouil- 
1er  de  vin  &  d^huile  de  tems  en  tems  : 
on  dit  que  la  graifle  de  renard  eft  un 
excellent  remède  i  mais  le  meilleur 
c'eft  de.  laver  louvent  la  queue  dans 
de  Feau  claire ,  &  de  ne  jamais  la  pei- 
gner qu'elle  ne  foit  bien  mouillée  & 
trempée  dans  l'eau. 

Remède  contre  les  tejlicuks  enflées  des 

chevaux. 

'5*3^.  Vous  prendrez  du  vinaigre» 
du  .beurre  frais  &  de  l'huile  d'olives  » 

^  que  vous  ferez  bouillir  enfemble  avec 
de  la  craie  pulvérifée  ;  le  tout  étant 

,  en  bouillie  claire  •  vous  en  frotterez 
les  tefticules» 

Rméde  contre  la  fmple  taux  des 

,  chevaux. 

^^^^  g.uérir  cette,  maladie ,  il 
ne  faut  que  mettre  dans  chaque  oreille 
du  cheval  qui  touffe,  une  demie  cuil- 
lerée d  huile  d'amandes  douces  ;  bien 
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Hcméde  contre  ks  tranchées  rouges  des 

chzvaux. 

y^Pf  Rempliflez  de  bon  tabac  trois 
pipes  à  fumer  5  allume?-en  bien  une 
&  l'introduifez  dans  le  fondement  du 
cheval ,  vous  en  verrez  fortir  contir 
^  nuellement  la  fumée.  Quand  cette  pipe 
fera  fournie ,  employez  de  même  fuc- 
ceflivementles  deux  autres  :  ce  réméde 
fuifit  prefque  toujours  pour  faire  paf* 
fer  ces  tranchées. 

Remède,  contre  les  verrues,  des  chevaux^ 

S^Ow  .  Il  y  en  a  qui  coupent  premie* 
rement  laverrue;puisy  appliquent  dm 
miel,  de  la  çhaux  vive^deTécorGe  deî 
faule  pilée  &  paflee  par  un  tamis  ^  c'^eft 
àinfi  qu'ils  guériflenc  le  mal.  D'autres  y 
après  avoir  coupé  les  vernies,  frottent 
la  playeaveç  du  foufre,.  &y  appliqueric 
du  bitume  ,  ou  'de  la  cendre  de  con- 
combre fraîche.^  La  fougère  brûlée  & 
pafTée  par  un  tamis  guérit  les  vergues;; 
'  la  racine  de  petite  barbe  de  bouc  cuite 
dans  de  Teau ,  puis  bien  écrifée  ,  pi'o- 
dult  le  même  effet  ^  fi  on  en  Crotte  iW 

ii'jal  ;  ou  bien 

frétez  ûvLOk  fix  onces  r  chalcicls 
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trois  onces  ,  gomme  adraganch  •  Gx 
onces ,  leffive  de  chaux  vive  autant 
qu'il  en  fera  befoin  ;  mêlez  le  tout  Se 
en  faite  une  mafTe;  ou  bien  prenez 
chaux  ,  lie  de  vin  ,  fiente  de  pigeon  , 
ariénic  de  chacune  une  once^  clialcitis 
une  demie  once,  leflîve  de  cendres 
fuf&famaient  ;  le  tout  pilé  &  mêlé ,  il 
fSaut  l'appliquer  fur  le  mal,  mais  il  faut 
auparavant liet  les  verrues  avecdacriii' 
ou  de  la  foie  &  attendre  q^u'ils  foienc 
tombés» 

c 

Remède  contre  les  vers  des  chevuusr. 

5*4 1  r  Donnez  aux  che vmix  un  brett** 
vagê  d'eau  dans  lequel  vous  aurez 
£iif  bouillit  du  .feigle  &:  auquel  vous 
aurez,  afToxûé  un  peu  de  fon&de  fou- 
fre;  ou  bien  donnezleur  du  fonrmouîUé 
avec  de  Teau  où  vous  aurez  fait  tremt- 
per  du  hitf e  ;  ou 

•  Prenez  des  feuilles  de  pêcher  ou  de 
rômarin  foutes  vertes ,  &  donnez-les 
à  manger  bien  hachées  parmi  l'avoine; 

Menez  le  cheval  dans  une  bergerie 
&  l'y  laiflTez  cinq  ou  ftx  jours ,  la  litière 
des  moutons  aura»  dit^on^  la  vertu  de 
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,  Caire  fortir  tous  les  vers  qu'il  aura  dans 
lejcorps; 

Remède  contre  la  fie  des  mulets  def 

3'4it«  Prenez  £x  onces  dechalcifîd^ 
une  once  de  vermillon ,  fix  onces  de 
iie  »  de  l'écorce  de  grenade  cuite  dans 
du  vinaigre  i  mêlez  Je  tout  &  i'appli^ 
quez  :  enfuite  vous  traiterez  le  -mal 
comme  une  bleifure  Qrdinaire. 

Remède  contre  les  coups  aux  yeux  dçt 

chevaux. 

5'43*  Prene2  myrrhe  une  once,  faf- 
fi:an  un  demiXcrupuk  piles  avec  Feàa 
miellée  ,  ou  bien 

Prenez  des.  fucs  d'aigremoine  &  de 
bétoine,  battez-le  bien  avec  des  blancs 
d'oeufs  ;  a|outez*y  le  marc  de  ces  Iier« 
besi  appliquez  le  tout  fur  Tceil malade. 
&  le  liez  bien;  du  bien*. 
'  Il  faut  prendre  de  l'huile  rofat  ôc  ua 
blanc  d'oeuf  &  l'appliquer  deflu^  ayec 
de  l'étoupe  ;  le  jour  fuiyant  ,.Fétiivex. 
-avec  la  décoâion  de  fenugrec  &  y  ap 
pliquer  un  plumaeeau  trempé  dedans# 
Quand  il  coihffiencera  à  fe  mieux  por^ 
tgr ,  on  ufera.dec^Uyre^ .    .  ^ 
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Rméde  contre  les  yeux  larmoyans  id^ 

$^  Prenez  des  violettes  &  du  (éî 
autant  de  l'un  que  de  Tautre}  mêlezles^ 
avec  du  vinaigre  en  fuflSfante  quan- 
tité ,  poivrélpng ,  fabiae ,  encens,  rnyr* 
re  de  chacune  une  once  ;  pilez  le  tout , 
&  le  mêlez  avec  une  demie  livte  de 
jniel  :  jettez  enfuite  dans  Tceil. 

Remède  contre  les  yeux  nubileux  des 

5'45'.   Prenez  du  fuc  d'épine  blan- 
,che ,  mêlez  avec  du  vin  viéux  en  égale- 
quantité  \  ou  b>en  de  Ja  cendre  de  la- 
dite épine  mêlé  avec  du  miel  &  de 
rhuile. 

Remède  contre  la  fuffujion  des  yeux  des 

chevaux. 

54<î.  Il  faut  prendre  un  nid  d'hy- 
rondelle ,  le  mettre  tremper  dans  de 
l'eau,  le  bien  remuer;  &  après^ avoir 
paffe  tout  dans  un  linge,  donner  l'eaa 
a  boire  au  cheval,  ou  blen.la  lui  faire 
valer  avec  la  corne:  on  tiendra  l'ani* 
inal  chaudement ,  en  ne  le  nourrir- 

lant  c^ue  de  paille  &  de  fonv  Piûs  oa 
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prendra  de  la  farine  de  fromeait  une 
demie  livre  ^  hydromel  une  chopine , 
un  peu  d'ençens,  une  once  de  réfine, 
avec  deux  oeu&;  on  les  fera  bouiliii: 
avec  du  vin  i  on  garnira  toute,  la  tête  ,  - 
&  on  l'enveloppera  avec  un  linge.  Le 
matin  fuivant ,  on  débarraffera  le  che- 
val pour  lui  donnèr*à  manger  ;  il  fau* 
diamcler  du  miel  le  quatrième  jour  de 
cet  appareil* 

Remède  contre  Vengeur dijemcnt  des  - 

5^47.   Quand  on  fie  voit  pas  afle» 

de  mouvement  au  Printemps  dans  une 
ruche  forte^en  miel  ac  en^  mouches  ,  i| 
faut  Tenfumer  ,  rogner  le  bout  de* 
rayons,  &  les  arroter  avec  de  Teau- 
de- vie  mêlée  defucre  en  poudre  :  cela^ 
réveille  les  abeilles  &  les  met  dans  le 
train  ordinaire^ 

Remède  ccmrg  les,  maladies,  des  v&rs  à 

^'48.  Quand  on  s'apperçoit  que  les 
vers  à  foye  déclinent,,  qu'ils  ne  groÉ- 
fîflent  pas  &  qu^^il  en  meurt  beaucoup,, 
il  faut  changer  leurs  litières  &  frottei* 
leurs  planches  ouboètesâveç  des 
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fuois  ^  &  herbes  fortes  ;  ou  fi  on 
peut  y  les  mettre  dans  une  autre  cham<^ 
Dre  :  on  doit  auffi  en  féparer  les  ma-^  . 
lades»  leur  donner  de  la  meilleure  feuil« 
le ,  peu  &  fouvent ,  aHn  de  les  émou- 
voir &  ne  leur  en  remettre  pourtant; 
qu'à  mefure  qu'ils  en  mangeront  ;  it 
faut  les  tenir  propreftient,  &  les  par^ 
fumer  d'encens ,  de  benjoin  ou  de  bon^ 
nés  herbes  odoriférantes  »  oupUis  conn 
munément  avec  du  lard  maigre  ;  ou^ 
bièn  on  peut  faire  rougir  au  feu  une 
brique  ou  une  pelle  &  jetcer  delFus  du. 
vinaigre  ou  du  vin  ;  ou  bien  encore 
fricafTer  fur  delà  biaife  au  milieu  de 
la  chambre  dans  ime  poêle  fans  feu  de 
bonnes  herbes  avec  du  lard.  Toutes 
ces  fumées  égaient  &  guériflent  les 
vers  malades  :  c'eA  aufli  pourquoi  ou 
frotte  avec  des  herbes  fortes  l'aire,  les 
m^arailles  &  les  tablettes ,  quand  on 
voit  les  vers  dans  quelque  difpofition 
à  la  maladier 

Quand  les  vers  à  foye  font  attaqués 
ét  la  jaunîlïe  o^u  autre  mauvaife  cou-  ' 
leur ,  qui  vient  fouvent  d'un  fimple 
brouillard  du  matin  ^  on  peut  parfu- 
mer leur  chambre  avec  du  thim  qu'oa 
iàk  bxuler  dans  un  réchaud  i  &  iiwâ^ 
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leur  donner  de  feuilles ,  on  ouvre  les 
fenêtres  du  côté  oppofé  au  vent  i  les 
vers  alors  s'éveilleront  :  un  quart  d'heu- 
re après  on  referme  les  fenêtres  &c  on 

^  leur  donne  de  la  feuille  un  peu  moins 
que  de  coutume  :  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  heures  ils  reprennent  leur  cou- 
leur &c  leur  vivacité.  Quand  les  vers  à  / 
foye  font  malades,  îlne  faut  pas  net- 
toyer leurs  ordures ,  parce  qu'elles  leuf 
donnent  de  la  chaleur  i  &  ceferoic  les 
interrompre  en  vain  :  au  lieu  que  quand 
-  ils  font  fains  .&  éveillés ,  on  doit  les 

.  nettoyer  &  changer  leur  litière  de  trois 
jours  en  trois  jours» 

Rméde  contre  les  maladies  dUs  ferinh 

■  '  5'4!9»  Quand  vos  ferins  feront  trop 
gras ,  vous  ne  leur  donnerez  pendant 
quelques  jours ,  que  de  la  navette  trem- 
pée du  foir  au  lendemain  dans  un  peu 
d'eau  pour  en  amallir  l'écorce;  vous 
leur  en  donnerez  jufqu'à  ce  que 
vous^  les  voyiez  un  peu  plus  dégagés. 
Quelquefois  il  fe  forme  lur  leur  crou^ 
pion  un  abfcès  qui  les  fait  mourir  ;  fou* 
vent  cetre  maladie  provient  de  ce  qu'on 
néglige  de  les  purger.  On  aura  donc 
{oia  d'y  regardée  Àe  tema^  tems  >  ^ 
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quand  ils  en  feront  attaqués  ^  il  leùt'  ^ 
faudra  couper  adroicement  la  fuperfi- 
eie  avec  une  pointe  de  clfeau  bien  fin  ^' 
puis  en  faire  fortir  le  pus  en  preiTanc  ' 
tant  foit  peu  avec  le  doigt ,  &  mettre  i 
deifus  un  peu  de  fel  fondu  dans  la  bou- 
che pour  fècher  la  playe.  Ils  font  en- 
core fujets  à  de  petits  infeâes  qui  fe  iot'- 
ment  dans  leurs  plumes.  On  y  remé* 
die  par  un  bâton  de  fur  eau  ^  dont  on 
aura  oté  la  moelle  &  bien  nettoyé  l6 
deifus  :  il  faut  qu'il  foit  percé  detroux 
du  côté  qu^ils  fe  perchent  à  diftanc© 
d'un  travers  de  doigt  P  un  de  l'autre  « 
Se  avoir  foin  de  fecouer  ce  bâton  tous 
les  jours  en  les  panfant  >  parce  que  ce^ 
petits  inlectes  fe  retirent  dedans  ,  & 
c'eft  le  véritable  moyen  de  les  dé^ 
truire. 

Les  mittes  font  quelqufois  eniigraO^ 
de  abondance  ,  que  vous  n'en  voyez 
pas  la  fin.  Four  aller  tout  d'un  coup  à 
la  fource  du  n>al,  il  faut  faire  palTer  le 
ferin  dans  une  nouvelle  ca^e  èc  trem* 
per  l'ancienne, dans  de  Peau  bouillan-' 
te  9  pour  noyer  les  mktes  &  tous  lés 
ceufs»  S 'il  y  en  a  quelques-unes  fur  Toi- 
ieau  ,  elles  fe  retireront  dans  le  bâton 
fur  lequel  il  couchQ.  j^orfqu'ils  auf  onC 
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Îpelque  galle  jaune  à  la  tête ,  &  aflez 
ou  vent  à  Tentour  des  yeux,ii  cela 
n'eft  pas  plus  grand. qu'une  lentille  ^ 
vous  pourrez  ouvrir  l'endroit  &'faire* 
fortir  le  mal ,  quis^enleve  quelquefois 
comme  un  corps  étranger  &  le  graif-. 
fer  5  ou  avec  de  la  graiflfe  de  chapon 
OU  du  fâindoux  :  quand  le  mal  eft  éten« 
du,  il  ne  faut  point  y  toucher,  le  tems 
emporte  cela  :  contentez  -  vous  de  IcuE  - 
donner  de  tems  en  tems  des  feuilles 
<ie  laitue ,  de  poirée ,  de  feneçon  ^  de 
mouron  ou  de  raves*  Tous  les  petits 
cifeaux  aiment  fort  la  graine  de  làitâe. 
.  Quand  le  ferin  eft  malade  de  la  mue, 
on  doit  rexpofer  au  foleil  ;  &  s'il  n'ea 
fait  pas  ,  le  mettre  dans  un  lieu  chaud, 
où  il  ne  pafle  aucun  vent  ;  car  alors  le 
moindre  froid  lui  eft  mortel.  Vous  lui 
donnerez  dans  un  petit  pot  au  milieu 
de  fa  cage ,  pendant  toute  la  mue  ,  ce  • 
qui  fuit*  Sçavoîr ,  de  la  graine  de  tha- 
liâron  ou  argentine  mêlé  avec  un  peu 
de  graine  d^œillette ,  un  autre  jour  un 
peu  de  bifcuit  &  d'échaudé  à  fec  >  vous^ 
lui  en  mettrez  auflî  de  trempé  dans  du- 
vin  blanc  :  s'il  en  mange  »  cela  lui  fera 
beaucoup  de  bien.  De  plus  vous  aure» 
foin  de  lui  Ibuffler  trois  fois  la  femai;:: 


:^ô4  Seotibts  ob  tA  tiA'tvtit 

lie  >  c'eft-à  dire  de  jour  à  autrô  ^  du  viri 
blanc  fur  le  corps ,  &  au(fî«tôt  vous  le 
mettrez  fécher  au  foleil  ou  devant  le 
feu^  Si  vous  le  voyez  bien  malade  5 
vous,  lui  ferez  avaler  tous  les  ]ours 
trois  ou  quatre  gouttes  de  vin  blanc , 
dans  lequel  vous  aurez  mi^s  fondre  ua 
petit  morceau  de  fucre  candi  ou  autres 
Vous  jetterez  dans  fon  abreuvoir  un 
peu  de  reglifle  nouvelle  bien  ratifiée  î 
elle  donne  de  la  faveur  à  Teau  fans 
trop  FéchaufFer.  Si  tout  cela  ne  fuffit 
pas,  abandonnez  le  à  lui-même,  &  au^t 
feules  reflburces  de  la  nature  ,  en  lui 
donnant  ^  comme  à  un  malade  défef^ 
péré,  toute  forte  d^autres  nourritures, 
comme  ccuf  dur,  blanc  &  jaune>  échau- 
dé ,  un  peu  de  graine  de  laitue,  chene-i 
vis  concaûé ,  alpiile  »  Scfi* 

Remède  contre  les  apojihumes  &  gallei 

qui  viennent  fur  la  tiie  des  oifeaux^ 

550.-  Il  faut  les  graifler  deux  otï 
trois  fois  avec  du  beurre  frais  ou  de  la 
graiiTe  de  chapon  ou  poule# 
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fleméde  contre  la  langueur  des  oifeaux^ 

55'!.  Il  faut  chaoger  leur  niaa-^ 
geaiile  ;  ç'^-i-dke ,  s'ils  mçngpnt  da 
Ja  navette ,  on  leur  donnera  di^i  çheneî- 
vis,&  mettre  daîOs/eur  ^auiinpeu.da 
fucre  çandi^       '     .  ^     •  ' 

Four  ^mp^çhcjf  le  pinçon  dp  dweçir 

aveugle^ 

y  y  2.  Il  faut  lai  donner  un  peu  jdç 
Jus  de  poiré  mêle  dans  fon.  eau  ayeç 
un  peu  de  fticre  pendant  quelques  jours 
jgc  lui  dopner  a^ffi  de  jla  graine  de  mer 
Joamondeç, 

]Rpne4€  contre  la  pr^tmdue  pçpiç  des  petits 

oiféaux* 

SS3r  Vdus  prendrez  de  la  graine 
|de  melon  que  vous  mettrez  trempei: 
^  <lan^  de  |'eau  bien  claire ,  vous  la  don- 
nerez à  boire  à  roilèauincçmmode^  ' 
pàce'de  deux  ôiltrôîs  |oiii^s  ;  &  quancl 
Vou?  v.Qus  appefcevrez  qu'il  y  a  de  JL'a'* 
piendement  >  v^us  lui  donnerez  un  peu 
^e  fucre  pandj  tfempé  4aa?  iin  ppjj 
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lUméde  contre  le  mal  au  croupion  des 

oifcaux. 

5*  5  4»  Il  faut  ieur  couper  la  moitié 
de  la  pointe  qui  y  paroît  ;  il  eu  forrira 
de  la  matière  comme  d'une  tumeur  ; 
en  fuite  vous  y  mettrez  un  petit  grain 
de  fel  fondu  dans  la  bouche  ,  &  cela 
fechera  entièrement  la  playe.  . 

^Heinéde  contre  le  Jlux  des  vêtus  oifeaux^ 

5»  5  5.  Il  faut  couper  les  plumes  de 
leur  queue  ^  toutes  celles  qui  font 
•jautour  de  la  partie  par  laquelle  ils  jet-? 
-tent  iejir  excrément,  qu^il  faut  graiA 
fer  avec  de  l'huile  ;  &  après,  au  lieu 
de  chejaevis  rieur  donner  de  la  graina 
de  melon  mondée  3  l'efpace  de  deux 
|ours  ;  Se  fi  ce  font  des  oifeaux  qui  ne 
mangent  point  de  chenevis  ,  on  leur 
iêtera  leur  mangeailk)  ordinaire ,  pour 
^e^r  donner  des  jaunis  d'ceufs  durs» 

•  ^fUviéd^  contre  les  jambes  rompues  des 

petits  oifei^uXf 

SS6^  Quand  cet  accident  leur  eft 
pffrivé ,  on  doit  leur  pdacer  à  boire  &ç 
à  manger  au  bas  de  la  çage ,  &  y  met- 

%fp  fiu^çtit  fpMi  pu  de  }^  moulTe  :  pçm: 
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cet  efFet  00  lem:  ote  les  bâtons  fur  leC» 
quels  ils  fe  perchent ,  afin  qu'ils  ne  fau*. 
teot  point  dejOTus  pourcheircheirà  mani- 
'  ger ,  &  qii'ainfi  ils  ne  fe  bleflent  da* 
yantag^^  Il  ne  leur  faut  point  liçr  nî 
empaqueter  la  jambe  en  aucune  façon, 
parce  que  cela  feroit  y<enir  quelque 
inflammation  dans  la  ligature  :  on  les 
piettra  feukment  dans  un  lieu  écarté , 
de  peur  qu'entendant  du  bruit,  ilsnefe 
débattent  (&  ne  s^acheyent  de  rompre 
entièrement  j  ^  laijOiànt  ainfi  la  jamb^ 
pu  la  cuijflTe  qui  aura  été  rompue  ^  U 
pâture  la  fera  reprendre  4'çilç-mpmç, 

pour  filin  croître  les  crins  4es  chgi/auXp 

j SJ.  Hypoc;:ate  ordonne  de  la  lef-^ 
lîve  de  chaux  où  l'on  fait  bouillir  de 
la  cerufe  &  de  récume d'argent  :  on.eut 
lave  la  racine*  D'autres  confeilient  de 
^aire  bouillir  de  rujripe  de  vache  &  du 
mn  blanc  ,  pendant  trois  ou  quatre 
heures  &  d'eij  l,âver  la  queue  &  le  crin  : 
pu  de  les  frotter  avec  de  Ja  Iç/Ijlvjç  faffgj 
de  cçndres  de  farmeot^ 


j|oS  Secrets  bs  la  katurx 

Rcmédc  contre  la  rudeffè  du  poil  des 

55'8«   Cet  accident  fait  que  le  poil 

de  la  queue  des  chevaux  fe  drefTecom-* 
me  celui  du  porç.  Quand  cela  arrive , 
ii  frotte  fa  queue  contre  la  muraille/ 
cela  y  caufe  un  ulcère»  Pour  le  guérir , 
il  faut  couper  les  poils  &  mettre  dans 
Tulcére  quèlques  gouttes  de  tête  de 
pavot  trempée  dans  du  vinaigre  i  mais 

il  faut  frotter  auparavant  Tendrpit  avçc 
(du  falpêtre* 

,Secra pour  blancjùr  ^ poil  d^un  chtval 

é 

5" 5 9»  Appliquez  fjir  Iç  front  qui  n'a 
point  de  marquç  ,  de  rexcrément  hu- 
main tout  chaud  &  fraîchemenit  ren-^ 
du  i  ^aiflez-l'y  pendant  une  nuit  &  Je 
matin  vous  trouverez  »  dit on  ,  uniç 
ptoile  blanche  fu^  le  ff ont^ 

B^eméde  contre  la  poujfe  des  chwauos^ 

S^Of  $i  le  n'eft  pas  exceffif  ^ 
youç  ferez  arrofer  d*urine  4'homme 
fon  avoine  à  tous  les  repas  ;  ou  vous 
y  mettre?  de  la  fleur  de  foufre  ,  ou  de 
colophane.  Si  le  mal  eft  fort  grand  , 
\>fU^f  dÇ«X  livfes  de  limaille 
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ffacier  avec  autant  de  bon  foufre^  ce 
qui  produira  une  poudre  »  dont  yous 
mettrez  foir  ^  matin  une  cuillerée  dans 
fon  avoii».  -  <^ 

En  Bretagne  on  prétend  empêcher 
les  chevaux  de  devenir  pouilifs  ^n  kur 
c<lonnant  à  manger  beaucoup  de  jonc 
marin  >  îl  faut  fupprimer  la  luzerne  » 
;trefle  &  le  fain-foin  aux  chevaux  qui 
'Ont  difpo&ion  à  la  pouffe  «  &  il  eft 

•  inieux.de  les  jnettre  à  la  paille  qu'au 
foin  >  ou  bien 

Faites  fécher  .  du  bouillon  blanc  i 
jréduifez^e  en  poudre  ^  &  mettez  -  en 

•  une  ou  deux  bonnes  pincées  dans  l'eau 
^que  vous  xionnerez  à  boire  au  èhewaU 

Remède  contreUs  differenus  mdadiesd^ 
.  roffisnoU. 

Un  roflignol.n'efl:  point  ma-^ 
'lade  qu'on  ne  le  connoiflTe  à  fon  (ilen- 
ce  >  au  vdefo rdre.de  Ces  plumes  Se  àrfoa 
air  chagrin» 

Quelquefois  un  abfcès  l'attaque  au 
croupion  ,  où  il  s'engendre  du  pus  qui 
le  fait  ianguir  par  fon  féjour*  Cette 
maladie  lui  vient  ordinairement  de  ce 
qu'on  ne  lui  donne  point  d^herbes  k 
.«anger^  qui  le  rafjLaîçlûflent  &  lui  là-; 
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client  le  ventre.  Le  feal  remède  eO:  de 
percer  rabfcès  avec  le  ci  feau ,  &  de  1$ 
prefler  enfuite  avec  le  doigt  ;  puis  ref- 
taurer  le  r oilignol  en  lui  donnant  de9. 
vers  de  farine  ,  une  araignée,  des  clo- 
portes ouquçlc^ues  autjTçs  Laleâe3.r^- 
plables. 

Le  roflîgnol  eft  fujet  à  la  galle 
tête  &  aux  poux  ;&  la  partie  galleuf^ 
•  fe  déplume.  Jue  remède  eft  de  le  rafra{« 
chir  avec  des  bettes ,  des  choux  ou  dit 
loaouroa  coupé  menu  ^  de  Tarrofet 
javec  du  vin  jette  paj:  la  bouche  ,  pui? 
^e  fécher  au  (bleil  ou  au  feu  ;  on  Toin^ 
d.ra  de  beurrç  ou  d'huile  pour  remé- 
dier aux  poulx  :  U  tQu^  lç$  mok  on  U 
jfhangçra  de  cage. 

La  goûte  attaque  le»  oiièaux  aufli 
flélicatts  que  les  roflîgnols.  On  les  en 
préCerve  m     t^nmt  i^by  ver  en  cagé 

Ljcs  roffignois  deviennent  quelquç^ 
fois  aveugles  pour  trop  chanter  ;  c^ 
p2a}  eH'  fanjs  remède  :  il  laiilè  pas 
que  d'aller  comme  de  coutume  aux  aup 
gets  ;  Se  il  js'en  eSk  vu  m.êi9e  qui  chanf» 
jCûieoi:  .rannée  (i^iyante  ^eauçoup 
^jeux  que  Içs  pouveaux* 
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iSiVX  roflignols  3  elle  les  fait  tomber  du 
anal  caduc  &ù  fouvent  mourir  ,  c'efl: 
•pourquoi  on  fexa  fort  bien  de  ne  leuc 
en  point  donner. 

Le  deffechement  du  poulmon  Se  de 
tout  le  corps  >  e(l  une  maladie  qui  at« 
taque  fouvent  ces  fortes  d'oifeaux* 
Pour  prévenir  ce  mal^  il  faut  avoir 
foin  de  les  bien  nourrir  iSc  de  les  vifi- 
ter  fouvent  pourvoir  s'il  ne  leur  man-  . 
^ue  rien  ;  car  fans  doute  c'eft  le  défaut 
ide  nourriture  qui  les  fait  languir;  il 
faut  aufiî  diverfifier  leur  mangeaille. 

Ilsmeurentencore  de  trop  de  graille 
qui  les  ctoulfe  ;  oh  doit  leur  donner 
|),eu  à  manger  >  Se  leur  en  donner  plu^ 
tôt  deux  fois  pendant  le  jour,  le  matia 
&raprès  dîaé^  afin  qu'ils  ne  s'engraif-* 
fenc  pas  trop. 

Souvent  le  roffignols  ont  une  gran« 
iàe  liberté  de  ventre  ^  parce  qu'ils  ne 
mangent  que  de  la  viande  fraîche  » 
comme  les  oifeaux  de  proye.  On  re-- 
marque  quelquefois  du  rouge  dans 
leurs  excrémens  liquides  &  des  glaires 
epaiffes.li  faut  auiUtôt  leur  ôter  Tulage  ' 
de  la  viande  &  du  blanc  d'œuf  pour 
prévenir  la  dylPenterie  ;  puis  leur  don«* 
ner  de  la  pite  ^  du  mafTepain-^  des  jau- 
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m^s  d'huis  durs ,  après  qixgi  on  ^eji^f 
les  remettre  à  leur  aliment  ordin^ire^. 
Pjpu;:  r^médi^r  aucgntr^ie  .à  la  pareil^ 
jdu  ventre  ,  on  leur  donnera  de  la  vian- 
/dfi  fraîche  9  àyi  ùxcïp  ^  des  ^e^t^s^ud^S 
Jgitues  coupées  menu. 

Quand  l^s  rqilignols  font  jnjalades 
de  leur  mue  ,  il  faut  éviter  de  les  çx-  - 
ppfer  au  frQÎd  du  n\atin  ^  du  foir  ^  U 
faut  les  mettre  au  foleil  modcré,  leur 
jetcer  du  vin  tiède  de  La  bouche  fur  les 
p|umçs ,  &  enfin  leur  donner  du  fucre, 
4es  vçrs  de  farine  »  des  araignées  «  de^ 
cloportes ,  des  herbes  coupées  menu^ 
pour  les  fortifier  &  aidei  la  natji^e^ 

Purgadon  des  oifeaux^^  . 

S 6 2m  ^rpflîgnol  &c  tous  les  autres 
oifeaux  qui  mangent  de  la  pâte  ^  doi^ 
vept  ê.trje  purgés  une  fois  le  mois  poujc 
Iç  moins  «  m  leur  donnant  deux  ou 
trois  vers  dç  farinée  à  lafois  ;  deux  jours 
après  on  mettra  âzxis  leur  eau  gros 
itçmine  ,uaç  xioiCette  de  fucre  candi  ; 
j&  toutes  les  fois  que  vos  oiieaux  n^au-  * 
rpnt  point  de  ypix,  pietjtez  un  peu  de 
fçgliUe  dans  leur  éai) ,  afin  de  donner 
pUis  de  faveur  h  leur  boiflbn ,  &  d^  " 
|çiîf  ,éj:,la,irçir  parf^itepipui:  la  yoix^ 

•i 

I 
I 
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Les  oifeaux  qui  mangent  du  chêne* 
ils,  du  millet,  de  la  navette^  fe  purgeiit' 
avec  de  la  graine  mondée,  &  toute 
forted'herbesrafi  aichiflantes ,  comme' 
feuilles  de  laicuê  ,  raves ,  mouron ,  fe« 
neçon  ,  poiré  ;  on  leur  donnera  aufli 
Am  fucre;  •  ^ 

Fmir  peindre  tes  queues     les  crins  des 

chevaux  de  couleur  defeu^ 

'1 

5(^3 •    Prénez  deux  onces  de  rubia 

fmtoruihj  concailez  le  groilîerement  &• 
ie  nattez  dans  un  pot  de  terre  neuf»- 
âvec  trois  demi-feptiefs  de  vin  rouge 
&  un  petit  verre  d'hui^le  d'olive  ou  der 
noix ,  mettez  la  queue  ou  le  crin  du 
cheval  dans  le  pot  &  bouchez  bien  le 
haut  avec  des  torchons ,  afin  que  rien 
n^'exhale,  mettez  un  réchaud  plein  de 
braife  fous  le  pot ,  fourHez  èc  tenez  la 
îufqu^à  ce  que  la  liqueur  ai't  bouilli  uix 
quart  d'heure  ;  &  afin  que  le  cheval  ne 
jeflente  pas  la  chaleur  du  feu ,  il  faiic 
tenir  un  als  entre  les  cuifTes  du  cheval 
&  le  rechaud  ou  la  terrine,  &  pren^ 
dre  garde  qu'il  n'y  ait  que  le  poil  de 
la  queue  dans  Teau  ,  &  nullement  lé 
tronçon  ;  quand  lé  tout  aura  bouilli 

ua  quart  d'heure   ôtez  le  crin  ou 

S*  •  • 
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queue  &  lavez  la  auffîtôt  dans  un  grand 
ùà\i  d'eau ,  elle^  fera  d'une  belle  cou* 
leur  de  feu  ;  que  fi  elle  n'eft  pas  alTez 
haute  en.  couleur  ,  vous  pouvez  la  re- 
•  mettre  dans  le  même  pot ,  &  faites  en^ 
core  bouillir  un  quart  d'heure  5  puia^ 
laver  comme  auparavant  y  cette  cou- 
pleur tiendra  auili  long-tems  que  le  poil 
durera,  quoiqu'on  lave,  la  queue  tous^ 
ks  jours. 

Four  teindre  le  crin  &  la  queue  des  chc^^ 
%^aux  en  couleur  d'or  ou  jaune^ 

y^4*'  Il  y  a  une  racine  qu'onfnom*^ 

me.  terra  mérita ,  (exvez  vous-en  de  mê^^ 
me  qu?on  a  fait  de  la  garance,  dans 
jecette  précédente, 

Foudre  du  Limtenant  fréfervative  & 
curatit'e  de plujîeurs  maladies:  des 

chevaux- 

y6^.  Cette  poudœ  fe  faiten  été  pré- 

terableraent  à  Thy  ver  :,  prenez  pour  la. 
faire  feuilles  de  fauge  &  de  cnardoof 
,beni  féchees  à  rombr:e  ,  de  chacunje: 
trois  onces  »  racines  d'arifloloche  Ion? 
Ifue  &  feuilles  de  ycro nique ,  de  chacur-* 
ne  deu»  onces ,  auffi  féchees  i  l' om?^ 
j?re metiez-ks  qxl  goudx:^  aiTe?:  groÊ-  ^ 
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Éere,  &  mettez  le  tout  bien  mêlé  dans 
une  terrine  de  grais ,  ou  de  tetre  ver- 
tîiflee ,  vous  les  imbiberez  avec  de  bott 
efprit  de  vin,  vous  couvrirez  bien  vo^ 
tre  terrine  avec  une  autre,  en  luttant 
bien  les  jointures  }  vous  mettez  ces 
deux  terrines  au  foleil  fi  c'eft  en  été , 
&  en  hyver  en  lieu  chaud  »  telle  qu« 
la  chaleur  d'un  pocle,  ou  au  four  lorf». 
qu'on  en  aura  tiré  le  pain. 

Quand  la  poudre  fera  fecîie ,  il  faa^*' 
dra  la  réimbibet  avec  du  nouvel  efprit^ 
de  vin  jufqu'à  trois  fois ,  &  la  faire  fe- 
cher  toujours  bien  couverte  commô 
nous  venons  de  dire  :  en  même  tems  il 
faut  en  préparer  de  Tautre  de  la  mi^ 
îiiere  fuivante  ; 

Prenez  fuc  de  regliffe  ,  faciné  d'énuld 
campana,  &  du  guy  de  chêne,  ou  lai 
2édoaire  à  fa  place  de  chacune  trois  on^* 
ces ,  de  la  gentiane  quatre  onces,  bayes 
ou  graiftôs  de  kurier ,  anis  6^  cumin  dei 
chacune  deux  onces,  racine  d'angeli-. 
^ue  de  Bohême  ^  de  Cruciata  ou  dé* 
Morfus  diabolide  chacune  deuxoncest- 
A  défaut  de  Tune  de  ces  deu*  detnie- 
tes ,  prenez  delà  racine  de  fquine  deux 
onces  y  pilez  &  mêlez  bien  le  tout  enf 
i^Qudre    le  mettez  da^  une  terrine'^ 
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de  même  que  la  précédente ,  pour  fôntr 
biber  avec  Ja  décodion  fuivaate  : 

Prenez  guy  de  poirier ,  de  pommier  ' 
ou  de  chêne  ou-de  racines  de  mauve 
concaiTées  autant  de  Tunique  de-Fau- 
tre  i.puis  la.xnoitié  autant  de  Therbe 
nommée  pulmonaire ,  ou  celle  de  pas- 
d'âne^  fraîche  ,  s'il  fe  peut ,  faites  du, 
tout  une  décoâ:ion  avec  du  vin  blanc 
vieux  ^  faites  cuire.pendant  une  demie- 
henre  les  racines  avant  les  feuilles 
puis  ayant  coulé  le  tout ,  imbibez- ea 
\os  poudres  ^  en  force  qu'elles  foienx 
toutes  moèttesi,  puis  coavrez  la  ter*» 
line  avec  une  autre  terrine  bien  jufte,. 
&  luttez  les  jointures ,  mettez  cette  ter« 
rineau  foleil  ou  à  une  chaleur  mode- 
Xeedu  fourneau,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit: 
defTcchce  ^  ou  au  four  à  la  fortie  du 
pain ,  réhumeâez  la  une  féconde  fois 
îivec  la  même  décodion  ,  ôc  tes  laifTez 
fécher  de  rechef»  le  tout  bienxouverr 
&  lutte.  A  la  troifiéme  fois  imbibez 
cette  pqjadre  avec.de-.refprit  de  vin,, 
puis  la  laiiïer  fécher  toujours  entre 
deux  terrines  »  &  mêlez  la  première 
poudre  de  l'autre  terrine  avec  celle-ci;, 
le  tout  bien  fec  fera  pilé  &  gardé  dans^ 
une  fiole,  ou  un  fac.de  oiir  ,,iap.Qudre. 
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bien  prefiée  comme  une  chofe  précieu- 
fe  &  excellente. 

Lorfqu'on  veut  préferver  un  cheval 
des  incommodités  qui  lui  pourroient 
furvenir ,  il  faut  de  trois  mois  en  trois 
itaois ,  ou  de  lix  mois  en  (tx  mois  aa 
plus  donner  au  cheval  dans  deux  me- 
uires  de  fon  deux  cuillerées ,  ou  une 
oixce  &4emie ,  poids  de  marc  de  cette 
poudrë,  ayant  mouillé  le  fon  avec  de 
feau ,  afin  qu'elle  s'y  attache,  &C  le 
lailfer  enfuitedeux  heitres  fans  manger; 
&  continuer  cinq  ou  fix  jours ,  elJ^ 
coupera  chemin  à  beaucoup,  de  mala*  - 
dies;- 

Si  un  cheval  eft  dégoûté  ,  donnez' 
lui  une  prife  de  cette  pK)udre  en  la  ma* 
niere  fuivanter  faites  le  jeûner  fix  heu- 
xes ,  &  mêlez  deux  -  cuillerées  ou  une  - 
opce  &demiede  la  poudre,  avec  demi'- 
feptier  devin  blanc»  S  autant  d'urine  - 
d'enfant  fain  ,  donnez-les  au  cheval,» 
q^i  doit  être  encore  ibc  heures'  fans^ 
ifiânger; 

Si*  lé  cliWâl  à  l'œil  mauvais ,  le  pôil  ^ 
Iiérifle  ,  &  qu'il  ne  foit -point  gai  con-- 
ttt  ordinaire',  donnez*!  ûi  de  cette  |)oiï«* 
A'e.- 

£]Je%i^le8$ellëâte^|M*tôutes-  tràni-t' 
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chées ,  pour  les  avives  &  pour  les  dbiî4 
leurs  de  vencre  ,. en  donnant  une  priie: 
quand  on  s'aperçoit  du. mal.  Elle  eft.c 
bonne  pour:  les  chevaux,  morfondus  », 
qui  jettent  &.  qui  toufTenti  pour  les-ihu-i- 
mes,  vraies  &.fauflès  gourmes;  pourr. . 
lés  maux  de. tête.,  elle  les  guérit  in-- 
£ïilliblements  it  elle  eft  prife-dès  le^ 
commencement  du  mal ,  d'abord  qu'ont 
Gonnoît  que^  le  cheval  perd.  Tappétin. 
Elle  fait  merveilles  aux  chevaux^  quii 
ont  beaucoup^foufifert  àl'armée^,  oa*« 
qui  ne  peuvent  s'engrailTen  ^  VinaX^^ 
ment  elle  eft  bonne  pourtous  les  maux: 
qui  viennent  de  caufes  froides,  de  cru*.- 
dités     d'Indigeftions*  On  la  donnât 
dans.  l!avoine  >  dans  le  fon  »  ou  pius  àî 
propos  dans  du  vin  i)lanc  &.  de  rjurine j:  | 
d!èQfant«  C^tte  poudre  a  encored'^^  ' 
très- vertus ,  qu'il  feroit  trop  long  .de:  i 
xapporter.^ 

Lapement  diurétique  four  Us  cHkvauxè. 

$p6^.  Faites  bouillir-  lés  cinG|  •racî'*'  i 
nés  apéritives ,  telles  qiie celles  d  âche,. 
-  de.-feoouil,  d'afperges  ,  de  perfil  &  de^  i 
.wifort  >.avec  de  l'orge  à  -  poule  &-desi 
nerhes  émollientes  ;  paflTez  enfuite  le.^  •  I 
mur^^  ât^mettez...  foAdre^dedanswdeux*- 
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onces  de  ftl  de  prunelle ,  autrement 
chriftal ,  ou  plus  à  propos  une  once  Ôc 
demie  de  polycreue  en  poudre  ,  une-  . 
déinie  livre  dethérébentine,  que  vous 
démêlerez  avec  trois  jaunes  d'ceufs,> 
puis  Vous  ajouterez  UQ  éleâuaire  9  com«* 
rhe  le  catholicum  ou  diaprupis  envi-' 
itoa  trois  ou  quatre  onces ,  &  une  cho  • 
pine  de  vin  émétique  qui  fera  plus  pif-  . 
fer  que-  tous  les  diurétiques  galeni-* 
ques.' 

Clj/Jlerc  anodin  pour  les  ch&vaux.  - 

^6^4  •  Prenez  trois  chopines  de  lait  ^ 

&-une  pinte  d'eau,  mêlez  parmi  une  li-  " 
vxe  de  farine  déclin  »  qu'il  faut  bien  dé« 
layer*,  &  la  mie  d'un  pain  blanc  d'un^ 
loi  ;  avec  fleurs  de  camoniille  &  de  me*  *  ^ 
lilot  :  ♦  faites  bouillir  le  tout  cinq. ou ^ 
(ix  bouillons  ,  paflez  par  un  double- 
linge  &  Texprimez  bien  fort",  diflToL-v 
Vez-y  une  demie  douzaine  de  jaunes^ 
d'céufs  ,  quatre  onces  d'huile  rofat  ou  ^ 
violat^  une  demie  livré  de  beurré.;  &- 
fî  vous  avez  de  la  moelle  de  cerf  à  la  ^  , 
|:9àce  du  beurre  »  elle  fera  meilleure  ^  » 
ou  de  la  graille  de  canard ,  d'oye-ou^ 
dé  ppule*  On  pourra  faire  un  lavement  -  • 
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Secrets  de  jda  nature- 
ftn  y  ajoutant  des.herbjes  &.  y. délayant: 
les  anodins  ci  defTus*  •  ^ 

« 

CLjiJkre  ajltingmt  pour  les  chevaux i  - 

j'frS,.  Prenez  une  pin  te    demie  dft^ 

l!eau  où.Ies  Forgerons  trempent  leur* 
fer  chaud  >  .faites  bouillir :dedans  deux 
poignées  de  plantain  »  -de.centiaode  ^ . 
éôtapfushathtuus^  coule^^  cectedécoo* 
tion,  mêlçz  parmi  .une  pÂnte  demie: 
de  lait ,  dans  lequel  vous  aurez  éteint  : 
iix  ou  fept  fois  de  petits  cailloux  ar-- 
dens  ;  puis  y  ajoutez  bol:  fin  &  amit 
don.,,  de. c lacune  déux^onces  &.uRe  - 
demie  douzaine  de  jaunes  d'œufs  ;  .on 
peut  feffervir.  de  graines  d'ofeilleôe. 
de.  pavot  blanct^  de  l'huile^rofet  &  da^ 
rhuilede  coings^  &  pjufieurs  autres:. 
&  faire  du  tout  un  lavement  plus^otiÂ 
lAcinsibit^  ielon  lindication.^ 

JLa^/ement  pour  appaifir  un  grand  hottes  • 
ment. de  fiancmm^chevauxi^ 

569. .  Il  faut  prendre  les  Kerbés  offe^ 

dînaires  en  décodions  , jneitre.parœif. 
une;; au. deux:; onces:  de  polycreûe én*i 
.||Dudre ,  Sc.dans  deux  pentes  de.décoc— 

>  X  ^jpwejxmiadeflaieJivreile^ 
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Violât ,  &  deux  >  trois  ou  quatre  onces- 
dé  catholicoa  d&s  chevaux^  &  doooc^ir 
Ih  tout  tiéda  en  lavementf  . 

# 

Cljjîçrc  carminatif.pour  Us  chevûux.^ 

5*70..  PourchafTérlesventsducorpss 
des  chevaux,  on  fait  des  elyfteres  car-- 
minatifs  avec  quelques  herbes  émot-- 

-  lientes ,  auxquelles*  on -ajoute  de  Tori^^ 
gan  ,  duxalament^  des  fleurs  de  me-- 
lilot  &.decamocnille  4e  chacune  deux  : 
poignées  avec  une  once  &  demie  de 
polychrefteen  ppudre^On  fait  fix chtf^* 
pjnes  de  décodion ,  on  là  couJe  ,  puiser 
on  y  ajoute  un  quarteron  de  bonnes- 
huile  de  laurier;  &  fi  on  .veut,  au  lieu- 
de  rhuile-:  de  laurier  >  deux  onces  dè  : 
catholicon  pour  les  chevaux  ,  ou  de 
r^leduaire.  de^  bayes  de  laurier  ',  *une 
once  &  demie  ;  on  compofe  du  tpat  :- 
usi  lavement»  qu^on  doxineau  . cheval  * 
&  au  lieu  de  l'èleâuaire  de  bayes  y  on^ 

"  peut  prendre  deux  onces  d'huile .  d!a--  ' 
net',  ou  bien  une  chopine  de  vin  émé>[- 

ti^^«au:lieu  de4'unfi^.dei'^utxe#^  - 
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Lavement  purgatif  pour  hs  chwausfl^ 

57 1>  Faites  une  decoâiort  ordinal-- 
X%  avec  les  herbes  émoliientes ,  &C,  le- 
jfolychrefte ,  diflblvez  dans  deux  pin-* 
tes  de  colatuie  &  une  chopine  d'urine  • 
(de  vache,  du  catHoWcon  pour  les  che** 
Vaux  deux  onces .  une  demie  livre  de-*  t 
miel  œercuTiel ,  &  ff  vous  voule*  aug* 
mepter  fa  Venu  purgative  >  metteT;^- 
parmi  unecHopine  d^nffufîoi*  de- foie- 
d'an  tiraoîne  > .  ce^  qui  eû  le  vin  éméii^: 
que; 

Bout  faire  le  miet  métcuriel  ' propre  pour' 
pjiufmri  remèdes  des  chevaux.  -  - 

• 

Sy2.  »  Breflèz  trois  livreîs  dr-fuVde* 
iDercuriel  aprêté  &  quatre  livrés  de-^ 
;aiiel  i  mêlez  &  faites  cuire  le-^tûlit'efir^ 
écumant ,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  ea  ^ 
conMance  de  iîxop«  • 

Ongam  mbr  ou  onguent  dê-Cochk pour^ 

fécher  tous  les  maux  ù^  ordures  des  jam^' 
bès  dederritreÀes  thvaux:- 

573;.  Mêtf 62  ^ dans ' un  ^ pôt  du  miel l 
commun  &  de  là  couperofe  en  poudre- 
de^chacunemne  livïe  &  demie  ;  mêlez* 

•        ■  ■  « 


», 
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fufqa'à  ce  qu!il. bouille,  ôtez-le  du  feu: 
'  &  laifiez  refroidir  cette  matière  à  moi*- 
tié*  Quand  le-  tout  fera tà  demi  refroi- 
di. dedans  ujiie  once  darfénia: 
en  poudre remettez-  de  n  ou  veau  le  ^ 
pot  auprès  du  feu^»  &.  remuez'  cette-; 
matière- jiifqufà  ce  qu'elle  *  bouille 
alors  ôtez-la  du  feu  &  la  lailTez  re^-^ 
froidir  en  ^  remuant  tou)ôurs ,  en  évi^ 
tant  cependant  d'eq  rçfpirer  la  fuméew-  ' 

P6ur:appliquer>cet  onguent',  il  faut: 
ïafer  le  poil ,  &  bien  frotter  Tendrok: 
avec  un  -boiichan ,  puis  Iç  graifler avec 
le  doigt ,  prenant  garde  de  n'en  points:  . 
l^op  mettre;  car-  il  feroit  tomber  l'ei^- 
care  ^u.  lieu  de  fécher  lemah  il  faut: 
«i^ppliquerdexleiK'jpurs  r4in  jufqç'^ 
guérifon»     .  ^ 

Qnguent  d'Oldembourg: pour  fécher  lés  - 
eaux  j  arrêtes  ^  mullés  (s*  autres  or  dures  s 
dei  jambfisdes.çhemiiXm^ 

5*74.   Mettez:  dàns  un  pot  ireaf  ver^^ 

niCfé  deux  1  ivres  de  m lel  commun ,  fai-^  • 
tes  les*  chau&r  à  trèsr  petit  feu  i  qç^aiïd  ^ 
il  commence  à  bouill in,  . mettes  parmi- 
lëmielteni'ôtant  dafeu  j  verd^de-griân^ 
ea  pjDudxeirèsrfine  i  j&^^ottf^jCQfe^blanît- 

1 

) 
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^he-  en  poudre  groflîere  de  chacune- 
quatre- onces  ;  mélèz  &  incorporez  lé 
tout  dans  le  miel,  puis  remettez  fur 
Un  pttït  feu  eti  remoatit  toujours  , 
ajoutez  deux  onces  de  noix  de  gàlleà' 
en  poudre  jtrès  -  fine  ,  incorporez  en- 
core &  mêlez  le  tout  en  remuant  hors 
du  feu:,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  froid', 
vous  aurez  un  onguent  capable  de  tout 
deflccher  :  s- il  n'eft  pas  aiTez  deiTicatif» . 
mettez  parmi  Tonguent,  quand  il  fera- 
fifoid^  quatre-  onces  d- eau  force; 

Il  faut  mélanger  cet  onguent  fur  un 
ttès-^petît-feu»  Si  vous  vous  àppercever  - 
qu'il  commence  à  trop  bouillir  ,  oti^  - 
^  le  du  feu  à  Pinftant  ;  car  tout  forréparf*- 
droit  &  fortiroit  du  pot,  - 

Onguent  pour  fécher  les  xAux  des  jambeX  ' 

des  chevaux.  - 

SnS^  Prenez  une  livre  de  favoti  noir;» 
US  verre  d'-efprit  de  vin  \  mêlez  piârini  ^ 
^  deux  onces  de  fel  commun  "en  -pôudre  - 
tfienue  &^  ttoiè  oii<^es 'd'alun  brûlé 
fnflSfamment  defarine  pour -épai/îîr  lè  * 
t&at ,  ^ppli q tte«  fttr *le'  mal  fans  Fen ve*» 
fèppér  :  -le-lendemain  il  faut  bien  net-  - 
tôyerîavec-de-4a<Ueffive::néuYeli  ^^p-;;- 

g^i(]i!;^$2^  de  ^avê^  de^c^  xemédé"]  y^^*^ 


• 
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qu'à  guérifon  :  bien-tôt  les  eaux  feront 
deiTéchées  ^  fi  la  jiambe  n^eft  pas  goi> 
géet 

Onguent  du  Duc  de  Neuhourgfour  qud\ 
ques  maladies  externes  des  chevaux. 

57^.    Mettez  daas  un  mortier  de 
snarbj:e  une  once  de  mercure  &  une^ 
demie  once  de  foufre  en  poudre  ,  re-- 
muez-les  avec  le  pilon  jufqu'à  ce  que 
le  mercure  foit  éteint  ;  c'eft-à  dire 
incorporé  avec  le  foufre  q^ui  ^vien* 
dra  noir  ;  ajoutez  alors  dans  la  matrice 
quatre  onces  de  grailTe  blanche  »  &  re- 
muez avec  k  pilon  jufqu'à  cfe  que  le* 
mercure  foit  incorporé  avec  la  graiïTe» 
puis  mettez  le  tout  dans  un  poëllon 
liir  un  feu  lent  avec  deux  livres  d'huile 
de  lin  &une  demie  once  d'huile  d'àf- 
pic.  Laiifez  le  bien  incorporer  en  re« 
muant  doucement  avec  une  fpatule  de 
bois  9  puis  ajoutez  thcrébentine  quatre 
onces  ,  ong.uent  de  pompholix  deux: 
onces  j  éc  deux  onces  d'écaillés  d'huî- 
ti'es  brûlées  S^^pilées  fort  menu ,  laiC» 
fez  cuire  le  tout  à  un  feu  lent  pendant 
un  quart  d'heure ,  puis  ajoutez  vcrd- 
de  gris  4 onces,arfénic  une:once,préci» 
Çité  rouge  una  once,,  folium  indicu» 


.  uneoDce  »  canthaiide  une  demie  once} 
que  ces  fiX  dragues  foient  pîlées  &  ta-' 
mifées  fort  fin  avant  de  les  mêler,  &  les 
ayant  mis  dans  la  baifine ,  6tet  la  de' 
deflus  le  feu  &  remuez  fanscefTe  hors 
du  feu  pendant  une  heure,puis  ajoutez 
demie  once  de  couperofe  blanche  con* 
caffée  5  remette?  fur  un  très-petit  fett 
pour  tenir  les  drogues  feulement  en 
fonte  &  remuez  fans  ceffe  avec  une 
efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  que  le  tout  ' 
commence  à  fe  refroidir ,  fe  lie  ,  &  fe 
mette  en  confiftance.  Verfez  pour  lors^ 
le  tout  dans  un  pot  pour  le  laifler  re^ 
froidir>  &  quinze  ou  vingt  jours  après 
remuez  l'onguent,  afin  que  Thuile  qui 
furnage ,  s'incorpore  avec  l'onguent^ 
couvrez  le  pdt ,  &  dans  un  mois  Voii^ 
guent  fera  prêt  à  employer,  &  no» 
plutôt,  il  on  l'a  remué  jufqu'au  fond* 
Cet  onguent  eft  une  efpece  de  cauf^ 
tic,  il  eft  admirablement  bon  pour 
diÛiper  les  veflignons,  les  mollettes 
les  loupes  ,  lés  furos  ,  les  poifreaux  & 
les  boutons  de  farcin  ,%ncmetout  feut 
il  guérit  le  farcln.  Il  réuffit  fort  bien^ 
étant  appliqué  fur  les  javars  encornés  r 
quand  la  chair  eft  furmontée  ;  cnfiff 
-^û  peut  Tappliq^uer  fur  toutes  les  par- 

■  * 
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ties  du  cheval ,  lorfqu'il  faut  confom- 
jner  quelque  chofe  »  excepté  à  la  bon-, 
che# 

On  l'applique  à  froid  en  graiffant 
la  partie  tous  les  jours,  afin  qu'il  ne 
caufe  point  d'enflure.  Sur  un  furos  & 
un  veflîgnon  on  en  met  un  emplâtre 
de  fa  largeur ,  &  on  le  lie ,  le  laiiTanc 
deux  fois  vingt-quatre  heures  ^  puis 
on  Fore  >  Tefcarre  fe  fair&  la  graiuant 
defaindoux  elle  tombe.  Il  faut  fefer- 
vir  d'un  pin<:eau  pour  l'appliquer  »  afin 
de  n'en  mettre  que  ce  qu'on  veut.  11 
fe  garde  long-tems;  plus  il  eft  vieux  ^ 
meilleur  il  eil^  ^ 

Mcmédc  £Our  guérir  les  pejjîgons  dex 

* 

577.  II  faut  rafer  le  poil  &  ramollir 
la  partie  avec  le  ramolliiif  i.  le  velïi- 
*  gon  étant  ramûrlli ,  il  faut  appliquer 
delTus  l'onguent  de  vers  ou  celui  de; 
fcarabé  ;^mais  il  le  vefligon  revient  dans 
quelque  tems ,  comme  il  y  a  apparen- 
ce ,  il  faut  avoir  recours  au  lèu  &  le 
donner  des  deux  côtés  ^  quoiqu'il  ne: 
paroiflè  qu'en  dehors ,  parce  que  fi  on^^ 
llûxmoic  iimplemeat  kiei^  d'ua  côcl' 


:42s  Secrets  de  lA  VAtXfRt  ' 
il  châiTerait  d'aboad  le  ve0îgon  dé 
l'autre. 

Rtmédc  pour  réfoudre  Icy  tumeuh  des 

ihevaux^ 

578*  Prenez  trois  pintes  de  fotf 
vinaigre  9  mettez  éteindre  dedans  qua- 
tre* ou  cinq  morceaux  de  chaux  vive; 
quand  elle  fera  abfolument  éteinte 
laiirezref)(>rerk  totitdeux  heures ,  paff- 
fez  le  Yinaigrc5^&  j^trez  dedans  deujô  - 
poignées  de  cendres  de  faf metif  tou- 
tes chaudes  >  laiffez  les  rafleoir^  puis 
Terfez  par  inclination  dans  une  autre' 
terrine  >  ce  qui  fera'plus  clair ,  jettant- 
fout  le  marc.  Dans  une  pinte  de  c& 
vinaigre  ajoutez  huile  de  pétrole  qua- 
tre onces ,  fottfre  autant,  &  quatre  orn- 
ées de  fiente  de  pigeon  féche:  faiceS' 
bouillir  le  tour  enfemble'  utf  qûart 
.  d'heure  ôr^  étuvez  k  veflîgpn  tou§ 
les  jours  t  ce  reméde/étant  ëbnf inné 
fept  ou  huit  jours  ,  pourra  peut  -  être- 
ïéfaudre  la  tumeur  &  la  diflîpert  Si'  le' 
cheval  a  le  cuir  tendre  &  délicat ,  ce* 
bain  cauterifera  Se  feraibrtir  des  eaux 
rouflfes  ,  fans  pourtant  faire  tomber 
d'efcarre  :  que  s^il  a' le  cuir  dur  &  fee  y 
â  &  fera  comme  une  galle  en  cet  ea^. 
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adroit ,  qu'il  faudra  graifler  enfuitepour 
la  faire  tomber.  L'emplâtre  de  noix 
^ft  fort  réfolutif,  mais  il  f^roit  difficile 
de  le  lier  deiiTus* 

Remède  pour  la  chute  dufondemnt  des 

SI 9*   Prenez  de  la  poudre  d'éi»iUes 

d'hujtres  bien  brûlée  deux  onces , 
Vécotcp  du  milieu  du .  bois  de  frêne 
foute  fraîche  quatre  onces ,  un  quar**  ' 
cçron  de  boxi  miel  •  une  demie  livre 
de  pâte  de  feigle  prête  à  mettre  agi 
fpur  î  c'eft  i  dire ,  dç  la  pâte  levée ,  pi^ 
lez  Técorce  de  frêne  bien  exa(Sement, 
puis  mêlez  la  avec  la  pâte  &  la  poudre 
d'écaille  calcinée  &  le  iftiel,  &au  tout 
faites  \xj\  cataplafme  qu'il  faut  avoir 
bien  mêlé  &  Fappiiquç;"  à  froid  ;  le  lier 
;}e  mieux  qu'on  pourra  fpr  le  ^nde-* 
ment ,  &  réitérer  de  douze  heures  ea 
douze  heures  ,  en  remettant  de  no\x^ 
veau  ;  c'eft-à-  dire ,  en  ^enouvellant 
l'appareil.  Si  vous  ne  pojjvez  avoir  de 
Vécorce  du  milieu  de  frêne  toute  frat^- 
che  ,  prenez  de  la  féche  feuiemenç 
^deux  onces  &  la  mçttez^n  poudre  pou; 
]<^f]gitler  aveclajpâte  compe  çi^d^y^fîpf 


SeCSETS  os  KATUKtf 

« 

Bains  ajlrin^ens  pour  le  fiux  de  wntre^ 

d&sth&vauxm 

ySo*  Prene5iides  herbes  de  plan- 
tain ,  de  renouée  ou  de  centijiode  de 
chacune  quatre'  poignées ,  des  feuilles 
de  grande  confoude  »  de  la  prefle  de 
chacmièunepoignée>  des  noix  de  galle 
concaflfées  ,  noix  de  cyprès  vertes 
glands  de  chêne  t  le  tout  concaifè  de 
chacune  deux  onces  ^  des  rofes  rou- 
ge» &  feuilles  de  bouillon  blanc  de 
chacune  trois  poignées  ;  cuifez  le  tout 
dans  un  grand  pot  »  moitié  vin  rouge  ^ 
moitié  eau  de  pluie«  Premièrement  »  * 
les  noix  &  glands  concailes  ^  enfuîte 
les  feuilles  ^  puis  les  fleurs*  Quand  le 
tout  fera  bien  cuit  ;  ajoutez  fur  la  fin 
environ  unechopine  de  vinaigre  &  une 
iivre  d'huile  de  coings.  Avec  ce  bain 
ou  lavement  on  étuvera  le  ventre  du 
chevàl  »  &  l'on  fera  les  fomentations 
avec  des  linges  uféjs.  On  pourra  aufli 
oindre  le  ventre  du  cheval  avec  de 
l'huile  de  coings  &  de  mirtilles  «  au« 
tant  de  Vxxn  que  de  l'autre* 

Ce  bain  peut  être  réicéré  tant  qu'on 
voudra»  il  fertà  pliiFfieurs  ufages ,  com- 
me aux  ^andeseaûureâ  de  ventre  cau; 
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fées  par  un  coup  d'éperon,  aux  enflu- 
res d«$  tefticules ,  de  la  cuifle  &  des^ 
jarrets ,  pourvu  que  ce  ne  foit  point 
par  piquure  de  bêtes  venimeufes»  11 
îaut  oindre  le  ventre  du  cheval  avçc 
Tonguent  de  la.Gomte0e  &  le  fomen^. 
içr  avec  ce  baim      ^  *  - 

J^otionpour  k  cours    pentrç  des  chyaux^ 
proi/fnant  de  cauje  froide» 

T .    Prenez  trois  chopines  de  gros  « 
rouge ,  dans  lequelles  vous  étei»  ' 
<ire2  trois  ou  quatre  fols  des  billes  dV 
4clerbien  rôuges»  mêlez- y  une  demie 
douzainedejaunesd'ceufs,&: une  once 
3c  demie  de  vieille  thériaque^enfuitç 
de  quoi  vous  donneiez  le;s  UvemenîR  - 
I^Gtés  d^ns  ce  .ças^  ^  ; 

JLâvment  afiringent  p$ur  det  chti^auXm 

585*   Dans  deux  pintes  de  vin  rouge  •  - 
tf,  une  d'eau  de  piuye,  faite?  bouiilij:  • 
les  racinps  de  biftorte  &  de  tormen-- 
tille  pilées  groflîérement  de  chacune 
deux  onces ,  puis  aioutez-y  des  feuilks 
jie  cyprès     de  pilofcHe  de  chacune 
june  ppignée  ;  coulez  letout  &  diflbl- 
ytz  dafîjs  la  çolatij^re  deux  onces  deca* 

f liQliçuroi  j&»  %  vin^t  g;:ains  d'opiui»* 


43^  Secrets  dé  i,k  katuss 

Remède  pùur  le  flux  de  vemn  Au 

583-   Prenez  quatre  gros  de  vitnoï 
Romain ,  pilez  les  .&  les  faites  diflbu- 
-dre  dans  deux  pintes  &c  une  chopine 
d'eau  de  rivierejaiflez  jrafleoir  toute  la 
Jiuit,  au  moins  verfez  par  inclinatioa 
ce  qui  fera  le  plus  clair ,  jettaot  Je  li- 
.  mon  jaunâtre  qui  refiera  au  fond»  faites 
#r  tiédir  l^eau ,  fi  c'eft  en  hyver^  donnes»- 
en  iinevchopine  au  cheval  avec  la  corne 
de  fîx  keures  eti  (îx  heures ,  le  tenant 
Jbcidé  une  heure  avant  &  une  heure 
Après  la  prife  ;  c'eft-à*dire  ,  deux  pin- 
,^es  en  les  vingt  quatre  heures*  On  peut 
:ineler  fur  chaque  pinte  de  cetbe  eau  de 
vitriol  un  gros  d'anis  &  un  gros  de  co« 
«iandre  ,  tout  deux  en  poudré ,  dl« 
fera  infiniment  plus  d'effet.  Si  on  coa« 
tinue  quelques  jours  ce  remède  &  s'il 
ne  dégoûte  pas  ie  cheval  »  il  guérira 
%à  cours  de  ventre  provenu  de  l'émo^  » 
tion  des  humeurs  échauffées  ;  mais  Gl 
V0U9  voulez  avancer  la  cure,  il  faut  faire 
un  lavement  av^  deux  pintes  de  cette 
eau  de  vitriol»  y  ajouter  déni  ie  once  de 
xofes  de  Provins  fèches  &  un  grps  d'à* 

jnis%  ^vLp  bQuiUîf    to4i(  peadant  ui» 
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iquart  d'heuré ,  le  pafTet  enfuice  à  tra- 
vers uo  liage  &  ajouter  fur  la  tocalitQ 
trois  onces  de  conferve  de  rofds  rou« 
^es  liquides  ^  un  quarteron  de  beurra 
frais,  pour  en  donner  un  lavement  at| 
l^heval  ^  en  même  tems  que  vous  doo^ 
fiez  la  boiflbn  par  la  bouche  ^  &  ait' 
iDOut  de  douze  Heures»  Ci  le  cheval  n'eft 
pas  bien  preifé  de  mal  «.&  s'il  fe  vuidiP 
fort  fouvent  avec  des  épreintes,  donneï' 
le  lavement  tous  les  ûx  i^çuies  en  àow( 
Qàot.la  potion^ 

JUméi^  pour  le  Jlux  h  vmrt  dm 

5  84.   Ck>mmencez  d'abord  par  le  W 

vemenf  dçterfif  fuivqnt  :  Prenez  du  foa 
4e  froment  bien  paflc  Ôç  de  l'orge  en- 
tier de  chacujj  deux  poigpées,  rofes 
rouges  une  poignée,  dwi-gros  de 
bon  opiun^.trançhé  bien  menu  ;  faites 
bouillir  Je  tput  un  quart  d'heure ,  pui» 
ajputez  de?  feuilles  de  chicorée  fauva- 
ge ,  d'aigrèmoine,  de  bouillon  blanc, 
de  poirée  &  de  mercuriale  de  chacune 
^ïie  poignée  ;  faitjçs-  en  une  déco<^ioi% 
<jans  d^  petit-lait  ou  dans  de  l'eau  ferr 
fée  :  fur  deux  piotçs  ,  vous,dinbudi«4 


aLj4  Sjecrets  pe.la  natur»  ' 

jix  jauoes  d'oeufs  »  miel  ïofat  &  fuci^ 

touge  de  chacun  (juatre  .onces*  •  ' 
Après  que  le  lavement  a  détergé  Si 
Vuidé  quelques  matières  corrompues  i 
qui  fe  rencontrent  .dans  les  inteftins  ^ 
v.ou§  lui  donnerez  le  remède  fuivant^ 
lieux:  onces  de  foie  d'antimoine  dans 
d^u  (on  mouillé  »  ou  bien  une  demie 
9nce  de  (bu&e  doré  d'antimoine ,  eii 
çqaûnuant  ce  remède ,  il  fortifiera  les 
parties  intérieures  »  appaifera  le  bouil^ 
lonaement  Sf,  la  fermentation  des  hu^ 
ineurs  &  contribuera  beaucoup  à  la 
guérifon  du  cheval après,  quoi  vous 
lui  donnerez  le  lavement  ra&^chilTanic 
^  ^ftringent  qui  fuit  ; 

Prériez  de  Therbe nommée  rénouée; 
ou  preae^- bouxie  de  pafteur,  bouillon 
blanc  de  chacune  une  poignée ,  feuil-ti 
les  de  piantaw  poignées  ^<le  ba^^ 
Jauftes  une  poignée ,  lemençeide  myr- 
tilles deux  oQçes  »  femences  de  laitu^ 
^  de  plantain  auffî  deuK  6¥ices  de  cha^ 
cune  ;  cuire  les  -  femences  çon^ 
caffées-  dans  tîrois  pintçsde  bierreavec 
lûn  demi- gros  dç  boii  opium  en  tran;*, 
fCheS'déliées ,  ou  dans  de  l'eau  d'orge^ 
enfuite  les  herbes ,  puis  une  poignée 

W         fp^h^^  i  ^^^^^^  ^..^i^y^Çi^  '  2 


I 
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du  miel  rofat  demie  livre ,  fac  rofàt 
quatre  oûces,  pour  un  lavement  qu'on 
donnera  au  cheval  dans  la  méthode  or* 

.dinaire. 

£n  fuite  des  de^x  lavemens ,  il  faut 
donner  la  potion  ci:deflus  autant  que; 
les  prifes  &  Tufage  continué  de  l'antî-r 
moine  n'ayent  pas  fait  modérer  le  âuX 
de  ventre  &  ne  l'ayent  appaifé  en  par^ 
tie  ;  en  réitérant  cependant  de  tems  eï^ 
tems  les  lavemens. 

Prenez  huit  groflesnoix  mufcades; 
pu  dix  11  elles  font  trop  petites ,  brû-^ 
lez-les  à  la  chandelle  5  les  piquant  au^ 
bout  d'un  couteau  ,  &  les  laiffant  bru* 
1er  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  char- 
bon &  toutes  rouges  de  l'aâjion  d\É 
feu,  jettez-les  dans  une  pinte  de  via 
xouge  &les  ëcrafez  dedans ,  puis  les 
mettez  infufer  toute  une  nuit  j-  faites 
tiédir  le  tout ,  coulez '&  le  donrtez  au 
cheval  :  le  fel  de  ces  noix  mufcades 
brûlées  fera  diffout  dans  le  vin  ,  &  ce 
fel  fera  fon  effet  pour  nxer  &  appaifer  le 
bouillement  qui  caufoit  le  flux  de^veii* 
tre.  Il  faut  tenir  les  chevaux  bridés 
deux  heures  avant  la  pïife  &  autant 
après. 

T  ij 
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Luv'm^nt  ajlringent  pour  la  fuperpurgai 

t^on  (Us  chevaux. 

y  8  ^.  Prenez  trois  pintes  de  bierre  ; 
dans  lâcjuelle  vous  ferez  cuire  de  1^ 
graine  de  plantin  ,  (î  c'eft  en  hyver  » 
en  écé  les  feuilles  valent  mieuxf^  &  des 
rofes  de  Provins  iéches  autant  ,  du 
tout  à  difçrétion ,  ajoutez  à  la  colature 
deux  onces  de  cathoiicum  double  »  de 
rhubarbe  &  autant  de  terre  iigillée  & 
le  donnez  au  cheval  9  il  le  rëilèrrera 
inodérémentii  Ce  remède  efl:  très-bon 
pour  arrêter  au  cheval  une  iliperpura«^ 
tion  en  le  donnant  deux  ou  trois  fois  2 
ceux  qui  le  mettent  en  ufage'  »  en  aa^ 
ïont  fâtisfadion,  ^ 

-s. 

fotion  pour  k  même  eau 

ç85.  Prenez  ^qux  pintes  de  laic^ 
éteignez  dedans  cinq  ou  fix  fois  une 
boule  d'acier  >  aprè^  mêlez  parmi  de^ 
pépin;  de  raifios  rôtis  $f  piles  deu^ 
onces ,  avec  une  once  Si  démie  de  ra« 
tiflure  de  4:orne  de  cerf  calcinée  &  pi- 
lée  tr.ès-fin,  faites  un  breuvage  du  toijt^. 
^n»  vouç  dooneyez  aij  çhey^ji^^y^fff 
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^eméie  très^exceVent  pour  les  teJliciiUs 
*  ;  meurtris  ^  ènjiis  ou  endurcii  des 

chwaujf^  '  - 

5*87.  Prenez  fuc  de  choux  verd  un© 
thoplne  i  autrement  une  livre  9  feuil- 
les de  rhue  mondées  de  Tes  côtes  une 
grande  poignée  »  demie  livre  de  miel» 
«utant  de  beurre  frais  &  un  quarteron 
de  favon  noir  avec  une  livre  de  farina 
de  fèves*  Pour  compofer  ce  remède  » 
pilez  dans  un  mortier  de  marbre  la 
rhue  »  mettez  enfuite  le  miel  avec  la 
ihue  pilée  ^  puis  le  fuc  de  choux  ,  le 
beurre  fondu  &  le  favon  noir ,  &  me-* 
lant  bien  le  tout  à  froide  faites  un  ça« 
taplafme  avec  la  farine  de  fèves  que 
vous  appliquerez  froid  fur  1^  partie 
avec  une  vefGe  de  porc  ;  'faites  im 
bandage  qui  pienne  fur  le  dos  du  che- 
val ,  &  appliquez  tous  les  jours  de  nou* 
veaux  cataplafmeSé  Le  cheval  pourra 
guérir  5  quoique  le  teilicule  fut  d>ur  &; 
lourd  :  il  y  aura  affez  d'une  feule  com- 
pofition  du  cataplafme  pour  guérir  ce^ 
mal  ,  appliquez- en  pluGers  fois  fi  le^ 
mal  n'elc  pas  grand. 

S'il  y  a  une  grande  inflammation, 

ajoutez  à  toute  la  compofition  deux 

Tiij 
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gros  de  camphre  en  poudre  que  vous 
ferez  diiToudre  dans  trois  cuillerée» 
d'efprit  de  vint 

Cataplafme  pour  les  enflures  des  teJUcuUi 

des  chi^aux. 

588.  Prenez  cire  jaune ,  beurre  frais 
&  huile  d'olive ,  de  chacune  demie  li- 
vre ,  boa  ôc  fort  vinaigre  demi-feptier^ 
mêlez  le  tout  &  le  faites  cuire  enfem- 
ble  ,  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  foit  à 
peu  près  confommé ,  ôtez  du  feu  f  6c 
jettez  à  la  compoficion  une  once  diS 
camphre  en  poudre  ;  mêlez  bien  le 
tout  &  rappliquez  fur  Tentiure  des 
bourfes  ;  &  quatre  heures  après  met- 
tez-en  de  nouvelles ,  fans  ôter  l'autre^ 
ni  envelopper,  &  continuez  de  la  forte^ 
Si  c'eft finipiemen  lune  inflammation,* 
Tenflure  ceffera  &  la  douleur  diminue- 
ra :  fi  la  douleur  &  la. chaleur  difpa^ 
roiflent  &  que  Fenflure  refte ,  les  bout-» 
fes  demeurent  fort  pendantes  ^  il  y  a 
apparence  que  c^eft  un  hydrocde  Ôç 
poux  Iqxs  qq  çataplafiae  efl  iautiiet 
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foudre  peu  dijpendieufe  contra  v^rs  pour 

'  ks  chevaux. 

j'Sp,   Prenez  des  vers  de  tetre 

quantité  que  vous  voudrez,  mettez-les 
dégorger  dans  de  l'eau  pure  ^  les  y  laif- 
fant  fix  heures ,  puisrempliflez-en  en- 
fuite  uft  pot  de  terre  que  vous  couvrir 
rez  bien  ,  mettez-le  dans  le  four  lors- 
que les  pains  en  fbrtent  »  &  faites- les« 
y  bien  fécher  fans  fe  brûler  ,  qu'ils 
puiflènt  fe  mettre  en  poudre  >  donnez 
de  cette  poudre  au  cheval  tous  les,n?a- 
tins  depuis  une  oncjs  jufqu'àdeux  dans 
une  pinte  de  bon  vin  :  vous  pourrez 

'  auffi  la  donner  dans  du  fbn  ou  de  Ta* 
voine  mouillée  avec  du  via  rouge.; 
mais  il  y  a  des  cMlvaux'  qui  ont  de  IjH 
peine  à  la  manger  dans  le  fon  &  dans 
l'avoine  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  plus  fur* 
de  la  donner  dans  du  vin  ,  ce  qu'on 

^continuera  fept  ou  huit  j  ours; .  * 

»  « 

■  ■ 

.  Spo.  Le  feigle  bouilli  &  donné  art 
chévai  tous  jours  environ  un  picotin , 
tue  les  vers,  &  n'en  fouffre  aucun fi 
on  en  continue  Tufage. 

Jiy 
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Poudre  pour  ôur  les  vers  des  chei/aujf^ 
&  ôter  la  matière  qui  Us  a  produite 

55)  1 1    Prenez  fleurs  d^hypericum ,  atP 
trement  millepertuis  &  de  fiel  de  texrû 
de  chacune  deux  onces  ^corail  ^  fe- 
anences  de  laitue  &  de  citron ,  &  boa 
aloës  de  chacune  demie  once  ,  coral- 
*line,  gentiane,  diâamne»  fcammonée 
préparée  à  la  vapeur  de  foufre  &  co- 
loQuint  de  chacune  le  poids  d'un  écu  i 
canelle  &  coriandre  de  chacune  une 
once^  cinabre  quatre  onces;  le  tout 
.en  poudre  que  vous  mêlerez  bien  en- 
-femble  ;  vous  donnerez  cette  poudre  le 
vinatin  à  jeun  dans  une  pinte  devinrou* 
^e  aux  grands  chevaux  à  la  dofe  d^una 
-once  &  demie ,  &      petits  à  celle  d'il* 
>iie  once  ;enfuite  vous  donnerez  un  la*^ 
veraent  de  trippes  j  pour  appeller  paî 
Jà  les  vers  dans  l'inteftin  reBum. 

'  Il  faut  continuer  fept  à  huit  fois  à 
idonner  des  prifes  de  cette  poudre,  Oti 
^e  deux  jours  l'un  d'intervalle,  ou  coxi- 
fécutivement  &  le  cheval  guérira,  quelr 
^ue  efpece  de  vers  ^u'il  ^t^H 
vf^ela  on  le  purge* 
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fïluks  purgatives  pour  tuer  Us  vers  des 

.  chevaux. 

$92,  Faites  cuire  une  livre  de.  miet 

^ans  un  poêlon^  quand  il  commencera 
à  s'épaiilîr ,  mêlez  parmi  deux  onces 
d'alocs  en  poudre  félon  la  grandeur 
du  cheval  ;  car  fi  c'eft  un  cheval  dé 
çaroiie ,  il  en  faut  mettre  deux  &r  de-  . 
xnie  »  &  s'il  eft  fort  grand  ^  trois  opr 
•  .  çes  &  une  demie  once  de  femence  con* 
tre  vers  ;  quand  le  tout  fera  bien  cuit 
&  incorporé  ,  il  faut  fe  graiffer  les 
mains  avec  de  Phuile  d'olive  ou  d'à* 
mandes  améres ,  fi  on  en  a ,  &  en  for- 
mer des  pilules,  les. faire  avaler  aa 
cheval ,  qui  fera  bridé  fix  heures  avant 
&  autant  après.  Le  même  jour  que  le 
cheval  aura  pris  ce  remède  ,  il  faut  lui 
4onner  un  lavement  avec  deux  pin« 
tes  de  lait,  un  quarteron  de  fucre  ,  &c 
£x  jaunes  d'ceuf^  ;  afin  d'appeller  par- 
jià  les  vers  dans  le  fondement» 

Onguent  très- bon  pour  ta  galle  des 

chevaux. 

^95.  Prenez  une  îivre  de  talc^  puis 
mettez  dans  ùn  mortier  quatre  onces 
de  foufre  vif  en  poudre ,  &  mêlez  paj> 

îv 
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xni  trois  onces  de  vif-argent  ou  meJP- 
cure  ,  en  remuant  fans  celTe  avec  le 
pilon  ,  jufqu'à  ce  que  le  mercure  foit. 
cteint,  c'eft-à-dire^  fi  bien  incorporé 
avec  le  foufre  ,  qu'il  ne  paroifle  plus 
du  tout  :  mettez  alors  ledit  foufre  Se 
mercure  éteint  parmi  le  talc  &  ajou- 
tez-y une  once  de  mouches  canthari* 
des  en  poudre  fine  i  remiaez  &  mettes 
bien  le  tout  à  froid  gardez  cet  on- 
guent pour  en  frotter  les  endroits  galr 
leux,  après  les  avoir  .bien  bouchon- 
nés avec  un  bouchon  bien  dur.  Si  la 
première  application  ne  guérit  pas  la 
galle ,  la  féconde  la  guérira  furement* 

FUules  purgatiy/es  pour  Us  chenaux 

galkux. 

^  4*  Prenez  ufte  livre  de  thétébçi^ 
tine  commune  ,  aloës  &  féné  en  pou- 
dre groffîére  de  chacune  une  once, 
agaric  deux  gros  ,  ellébore  noir  lavé 
dans  le  vinaigre  deux  gros,  une  once 
de  cinabre  ;  vous  mettrez  le  tout  en 
poudre  groffiére  &  vous  les  mêlerez 
avec  la  livre  de  ihérébentine  pour  en 
faire  des  pilules  ;  que  s'il  n'y  a  pas  a£- 
fez  de  poudre  poi^r  former  des  pilii- 
lôs,  mclez-y  de  la  fine  farine  d'orbe  eà 
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fuiHfante  quantité  pour  faire  des  pilu- 
les que  vous  roulerez  fur  de  la  même 
farine,  afin  qu'elle  ne  s'attache  pas  aux 
doigts  de  celui  qui  les  donnera  au  che*^ 
val\  comme  on  donne  les  autres  pilue^. 
les  avec  une  pinte  de  vin  blanct 

Breupage  pour  la  gaUe  des  chevaux^  ^ 

5P5«    Faites  infufer  toute  la  ouk 

dans  trois  chopines  de  petit  lait  une 
once  de  chriflal  minéral  en  poudre  p 
quatre  onces  de  tamarins  &  deux  on-r 
ces  de  polypode  concalfé  avec  demie  ^ 
once  d'anis  &  (îx  doux  de  gérofle  ^ 
faites  bouillir  le  tout  au  matin  iix  oa 
fept  bouillons  y  coulez  &  ajoutez  à  la; 
colature  toute  chaude  demie  once  de 
fuc  de  regiilTe  pilé,  féné  une  once,  mé-. 
choacam  &  turbith  de  chacun  demie 
once  en  poudre,  agaric  deux  gros, 
caife  mondée  bien  délacée  deux  onces 
avec  deux  gros  de  coloquinte  pilée^ 
mêlez  le  tout  en  fubftance  i  le  matin 
donnez-le  au  cheval  ,  qui  doit  être 
bridé  cinq  heures  avaat&(  quatre  hevir  . 
ses  après  la  prife»  . 
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Rméde  pour  ks  chipaux  fourbus^ 

yp^.   Dès  que  vous  vous  apperce^ 
vrez  qu'un  cheval  eft  fourbu ,  menez- 
le  au  bord  de  la  rivière  »  ouvrez- lui  la 
^  veine  du  col ,  &  lâchez  la  corde  afin 

qu'il  ne  faigne  pas  ;  puis  faites-le  en* 
trer  dans  Teau  jufqu'au  milieu  du  ven^ 
tre  >  &  pour  lors  ferrez  la  cocde  pour 
le  faire  faigner  environ  quatre,  livres 
<ie  fang ,  &  enfuite  il  faut  lâcher  k  coi* 
de     le  laifler  une  demi-heure  dans 

0 

Teau  après  qu'il  ne  faigne  plus  ,  &  en 
arrivant  à  Técurie,  il  faut  lui  emplir 
des  pieds  de  devant  avec  de  l'orge  bouii^ 
li  tout  chaud ,  &  des  éclilFes  pour  tê- 
mir  le  tout ,  &  lui  Caire  avaler  le  brçu« 
vage  fuivant  2  prenez  fix  gros  oignons 
blancs  »  coupe2  -  les  par  tranches  »  8c 
les  faites  cuire  un  quart- d'heure  dans 
iDin  q  demi-feptiers  de  vin  >  paifez  &  ex^ 

j  primez  bien  fort^  &  ajoutez  deux  onces 

îd'aifa  -  fcetida  en  poudre  ;  faîtes  avaler 
*  le  tout  au  cheval,  &  une  heure  après  ua 
bon  lavoisient  fait  avec  cinq  cnopines 

!    '    '      de  bierre,  deux  onces  de  fcorie  de  foye 

jd'ancLooioiae  en  poudre  fine  «  qu'il  ùlvix 
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faire  bouillir  un  bouillon ,  ôter  du  feu, 
'  &  aioûcer  gros  comme  un  <mf  de  beuc- 
re  frais ,  &  donnez  le  tout  tiède  au 
-cheval ,  qui  ayant  rôndu  fon  lavement, 
on  le  laiflera  une  heure  bridé  pour  lui 
en  donner  encore  un  de  même ,  &  on 
renouvellera  de  l'orge  bouilli  chaud 
dans  les  pieds  $  puis  on  débridera  le 
cheval  pour  le  laifler  manger  du  fon 
mouillé  &<iela  paille»  boire  eau  blan^* 
che,bonne  litiere,fans  le  laifler  couchet 
de  deux  jours  ;  on  réitérera  les  lave^ 
mens  &  l'orge  chaud  dans  les  pieds  de 

tems  en  tems^     *  - 

^        .  » 

Pilules  puantes  pour  lafourbure^  grasforu 
du  j  courbature  ^  comme  aujjl  pour  les 
tranchées  des  chtvaux. 

Prenez  du  meilleur  alla- 

fcetida,  &  du  plus  .net  ,  des  bayes 
de  laurier  de  Provence  ou  d'Italie ,  & 
du  foye  d'antimoine  autant  de  l'un  que 
de  l'autre  en  poudre  ;  mettez  le  tout 
dans  un  grand  mortier  pour  le  bien 
mêler  enfemble ,  avec  'd'excellent  vfc 
naigre  à  difcrétion  ,  en  remuant  fort 
avec  le  pillon,  mettant  feulement  le 
^  J^^iiiaigre  peu  à  peu ,  pour  bien  incoit? 
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porer  ces  matières  ^  &  toujours  pûëS 
&  remuer  jufqu'à  ce  qu'on  voye  qu'el- 
les fe  peuvent  lier  &  former  des  pilules 
qui  doivent  pefer  chacune  quatorze 
gros  ,  afin  qu'étant  féchées  fur  un  ta- 
mis de  crin  renverfé ,  elles  puiflent  per 
ferles  deux,  environ  trois  onces  &  plus» 
qui  efl  lâ  prife  :  ce  remède  encore  fec<^ 
ie  confervera  aufli  long-tems  que  vous 
voudrez»  &  fera  toujours  bon  &C  prêt  à 
làettre  en  ufage» 

Ranéde pour  le  grasfondu^  récmt  des 

chevaux. 

yp8#  Il  faut  d'abord  qu'on  le  (bup» 

çonne  ^  faire  graifler  la  main  &  le  bras 
d'un  maréchal  avec  du  beurre  frais ,  & 
l'introduire  dans  le  fondement ,  pour 
vuiderlegros  boyau,  non  feulement 
de  la  fiente ,  mais  encore  de  toutes  les 
glaires  qu'on  y  trouvera  ;  &  après  l'a* 
voir  vuidé ,  il.  faut  le  faigner  du  col  f 
&  jme  demi**keure  après  lut  donner  uii 
lavement  fait  avec  deux  pintes  de  dé- 
coâion  ,  dans  laquelle  vous  mettrez 
une  chopine  d'urine  d'homme  en  bon- 
ne famé ,  &  y  diifoudrez  deux  onces 
de.béuédiâe.  Jaxaûve  &  une  oace  dç 
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fel  gemme  ou  polycrefie ,  ou  (caries  » 
un  quarteron  de  miel  violât^  &;  une 
chopifie  devin  émétique ;  Vous  lepro-  ^ 
mènerez  une  demi-heure  au  petit  pas  * 
pour  l'obliger  à  rendre  fon  lavement  \ 
après  l'effet  du  lavement  qui  fera  envi- 
ron une  heure  après  Tavoir  pris  ,  il  faut 
donnerau  cheval  à  peu  près  une  demi- 
chopine  de  jus  de  .joubarbe  qu'on  mê« 
lera  avec  une  chopine  de  vin  blanc  z 
ce  jus  fixe  le  bouillonnement  des  bur 
meurs  ^  tempère  la  chaleur  des  parties 
iatérieures ,  flettoyele  corps  &  le  gué- 
rit s'il  eft  donné  dans  le  tems  ;  il  faut 
après  ce  breuvage  promener  le  cheval 
pendant  une  heure  au  petit  pas  i  vou^ 
pourrez  réitérer  le  lavement  précé* 
^dent^  ou  un  autre  que  vous  jugerez; 
convenable ,  &  vous  tâcherez ,  partons 
les  moyens  poffibles  »  de  ragoûter  le 
cheval* 

•  Remède  facile  -pour  le  farcin .  des 

chevaux.  - 

ypp.   Saignez  le  cheval  des  deux 

côtés  du  col  environ  trois  livres  de 
fang  de  chaque  côté  î  le  lendemai»  » 
donnez-lui  un  breuvage  de  trois  cho- 
pines  de  vin  blanc  .»  deux  onces  tl'aloa^ 
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^  très-fin ,  &  deux  onces  de  bon  therîâ^ 
que  fin  mêlés ,  qu'il  foit  bridé  fix  heo- 
res  avant  la  prife ,  &  autant  après  i  fou- 
vent  on  guérit  le  farcin  dans  ion  com- 
menceaienc  par  cette  feule  purgation» 
du  moins  on  efk  afluré  que  c'eft  une 
très-  bonne purgation  pour  les  chevaux 
farcineux  »  &  quand  on<  a  defieîn  de 
les  purger^  on  peut  la  leur  donner ,  Se 
on  les  traitera  enfuite  tous  les  jours  ^ 
fans  intermifïîon ,  avec  deux  onces  de 
foy e  d'antimoine ,  jufqu'à  ce  qu'un  che* 
val  en  aye  mangé  deux  ou  trois  livres  ; 
^  lorfque  les  boutons  feront  ouverts  » 
on  les  frottera  avec  l'onguent  de  Por- 
tugal ;  fi  les  boutons  ont  trop  de  chair 
baveufe  &  pourrie ,  avec  celui  de  Nar 
pies. 

Autre  remède  pour  la  même  maladie^ 

tfoo.  Prenez  racines  de  lapathum^ 
Acutum  ,  gros  comme  le  dofgt ,  &  long 
comme  deux  >  fendez* les  par  le  milieu 
.&  fendez  le  cuir  e»  croix  au  front  du 
cheval  ;  pour  y  appliquer  en*  crçix 
cette  racine  ,  il  faut  détacher  le  cuir 
avec  un  bâton  de  coudre  ,  &  y  ayant 
1}ien  ajufté  vos  racines  >  appliquez  ^axi 
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âelTus  un  emplâtre  de  poix  noire ,  que 
VousyiaiiTerez»  jufqu  àce  qu'il  tom-t 
bedelui-même, 

-  Prenez  en  été  parties  égales  de  lapa^. 
^  thum-acutum  &  de  pifTenlit ,  &c  mettez 
autant  de  racines  que  de  feuilles,  lavez» 
cfluyez  &  pilez-les  dans. un  mortier 
avec  une  pincée  de  Tel  commun  ;  le  tout 
étant  bien  mêlé ,  faites  en  des  boulet- 
tes groiTes  comme  de  grofles  noix  ^ 
pour  en  mettre  une  dans  chaque  oreille: 
il  faut  bien  lier  les  oreilles ,  &  vingts, 
quatre  heures  après  couper  la  ligature, 
'  &  enfuite  laver  les  boutons  de  farcin 
avec  le  remède  fuivant  :  prenez  deux 
pintes  de  badiere  <ie  vin  ,  mettez  de<« 
dans  beaucoup  de  vieux  fers  ,  les  plus 
rouilles  qu'on  pourra  trouyjer  ;  laiffez* 
les  tremper  vingt- quatre  heures ,  tirez»- 
les  des  fers  f  &  ratifiez  bien  fort  toute 
la  rouille  que  vous  mettrez  avec  une. 
poignée  de  poudre  d'alun  de  glace 
pilée  ,  &  une  poign^p  de  gros  fel  dans 
cette  balfiere  ;  vous  y  ajouterez  une 
ichopine  ou  trois  demi-  feptîers  d'eau , 

Î)uis  vous  ferez  bouillir  jufqu'à  ce  que 
es  deux  tiers  foient  confommés  ,  & 

"vous  frotterez  les  l^outoos  du  4^eval 
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avec  un  linge  neuf  &  grofller  qui  foiC 
trempé  dans  cette  liqueur»  afin  d'é^ 
corcner  les  boutons  ,  &  les  faire  fai- 
gner»  Si  le  farcia  eft  aux  cuiilès  &  aux 
jambes ,  après  les  avoir  bien  étuvées  ,^ 
vous  les  envelopperez  avec  des  linges 
qui  auront  trempé  dans  cette  étuve: 
Si  elles  Lnt  enflées  »  il  faut  continuer 
de  trois  jours  l'un ,  donnant  deux  jours 
de  repos* 

Onguent  réfolutif  pour  les  groffeurs  Çy  e/i*i 
Jiures  des  chevaux. 

601.  Prenez  une  livre  de  graille  d% 
chapon ,  de  poule -ou  de  poulet ,  pre* 
nez  autant  de  miel  commun  ,  trois  li- 
vres de  feuilles  de  rhue ,  pilëz  les  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  &  incorporez 
avec  le  pilon  la  graifTe  &  le  miel  ci-de& 
fus  j  le  tout  étant  bien  mêlé,  prenez  un 
poêlon  oubaffîne^  dans  laquelle  vous 
mettrez  une  cnupine  de  jus  de  choux 
verts  j  &  la  grai% ,  le  miel  &  la  rhue , 
faites  bouillir  à  feu  lent ,  remuant  fans 
ceffe  pendant  une  demi-heure  ;  coules 
à  travers  un  linge  ,  exprimant  fort  ^. 
remettez  la  colature  dans  le  poêlon  >  . 
&  jetteilemare  ;  reraettez  encore  deux' 
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livres  de  rhue  concaflfée ,  laiflez  encore 
bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  que  la  ihue 
féche  j  alors  coulez  &  mettez  la  colan 
ture  dans  un  pot  neuf,  jettez  le  mare , 
&  laiflez  refroidir  cette  compofitioa 
qui  fera  verte  &  belle  ;  mêlez  parmi  à 
froid  du  cinabre  ,  du  fel  ammoniac  ^ 
&  de  la  gomme  ammoniac  en  poudre 
fort  fine,  de  chacun  quatre  onces ,  & 
une  livre  de  favon  noir  :  mêlez  bien  le 
tout  exadement  avec  ce  que  deffiis  qui 
a  été  mis  dans  le  pot  »  &  le  gardez  biem 
couvert  au  befoin  :  prenez  une  chopi-» 
ne  du  plus  excellent  efprit-de-vin  ; 
dans  lequel  vous  ferez  diflbudre  à  froid 
une  once  de  camphre  en  poudre  ;  gar* 
dez  le  tout  dans  une  bouteille ,  le  cam- 
phre empêchera  l'efprit-de  •vin  de  s'ex^ 
naler,  &  Tefprit-de-vin  retiendra  le 
camphre.  Pour  réfoudre  toutes  les  tu-ï 
meurs  froides  ,  il  faut  bien  échauffer 
la  partie  à  force  de  la  frotter ,  puis  la 
ballîner  avec  cet  efprit-de-vin  cam- 
phré ,  &  appliquer  enfuite  par  •  defliiss 
ronguent  réfolutif  i  le  lendemain,  fans 
rien  ôter  de  l'onguent  qui  refte  fur  la 
partie ,  frottez  encore  avec  de  l'efprit- 
de-vin  >  &  enfuite  avec  l'onguent  »  &i 


I 

contiftutià:  de  la  forte  jufqu'à  guéri»; 
fon. 

TijanfU  jiUeniande  pouf  guérir  kfarcih 

des  chevaux. 

601.   Prenez  racines  d^angelique  , 
de  gentiane  ,  de  valériane»  de  be*« 
noitte,  d^ariftoloche  ronde  &  de  gui- 
mauve de  chacune  une  once  &  demie» 
fi  elles  fontféches  :  fi  elles  font  vertes, 
mettez-en  le  double  »  feuilles  d'aigre* 
moine  deux  poignées.  Concaflez  les 
racines  groffierement  ,  &  mettez  le 
tout  dans  un  pot  bien  bouché  avec 
trois  pintes  d'eau  »  &  le  faites  cuire  . 
jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié  > 
puis  exprimez  fortement  au  travers  d'ua 
linge ,  &  ajoutez  à  la  colature  encore 
thaude  une  once  &  demie  de  fuc  de 
reglifle  pilé  groflîerement ,  ajoutez  au- 
tant de  vin  blanc  comme  il  refte  de 
<lécoâ:ion  ,  &  enfuite  mettez-y  deux 
pincées  de  faifran  de  levant  en  poa* 
<ore. 

Il  faut  trois  jours  après  la  purga^ 
tîon  ,  c'efl-à  dire ,  lorfque  le  cheval  ne 
*  fe  vuide  plus ,  &  qu'il  a  recouvré  l'ap- 
pétit (  car  s'ilétoit  encore  dégoûté 
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iie  faut  pas  «^attacher  aux  trois  jours 
precifément ,  mais  en  prendra  quatre, 
cinq  ou  fixj  jufqu'à  ce  qu'il  mangâ 
ainfî ,  &  de  même  qu'il  faifoit  avant  la 
médecine  ).  Lorfqu'il  fera  en  cet  état  » 
il  faut  le  brider  à  quatre  heures  du  ma- 
tin «  &  à  huit  heurçs  lui  donner  la 
cinquième  partie  de  cette  décoftion  , 
puis  le  tenir  bridé  encore  trois  heures; 
après  la  prife,  &  continuer  cinq  jourai 
de  fuite.  Lorfqu'il  prendra  la  décoc-» 
tîon ,  fi  le  tems  n'eftpas  trop  chaud  ,  il 
faut  le  promener  au  pas  une  demi- heure 
l^après-dîner.  Après  cinq  prifes  de  dé- 
codion ,  Je  cheval  doit  guérir  fans  lui 
faire  autre  chofe  >  &  les  cordes ,  bou«r 
tons  &  tumeurs  fe  fécheront* 

•     •       •  ' 

B^méde  fpécijiqm  pour  kfarcin.  . 
€0^.   Otez  Favoine  au  cheval  far- 

cineuX)  donnez-lui  du  {on  mouillé  , 
faignez-le ,  &  le  purgez ,  fi  vous  le  ju* 
gez  néceflâire  ,  &  deux  Jours  après , 
lorfqu'il  ne  purgera  plus ,  donnez-lui 
trois  prifes  de.  pilules  de  çinabre,  gar- 
dant un  iour  d'intervalle  d'une  prife  à 
l'autre  ;  faites-lui  manger  tous  les  jours 
'^sdu  fpn^n^ouillé  Hfiç  opcç  fiç.  j^çi-- 
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ce  de  bouillon  blanc  ^  ou  d'ulmair^^ 
ou,  de  chardon  à  cent  têtes  ;  faites  for- 
tîr  la  matière  des  boutons  qui  crève- 
ront ,  ôc  les  féchez  avec  des  poudres  i 
le  farcin  guérira  par  cette  méthode* 

CitthoUcon  excellent  pour  les  clyjleres  & 
lavemens  des  chevaux. 

604»  Prenez  iris  de  Florence  urie 

Idemi-livre  ,  fené ,  aloës  fin  &  hermo-* 
dattes ,  de  chacun  quatre  onces  >  hel--' 
lébore  noir  &  blanc  de  chacun  deux 
onces  ,  pignon  d'Inde  une  once  ;  coa<- 
caflez  toutes  les  drogues  fort  grofïîere- 
ment  >  &  les  mettez  dans  un  grand  pot 
avec  trois  pintes  d'eau  ,  une  once  d'ef- 
prit  de  vitriol ,  &  quatre  onces  dechrif^ 
tal  minéral  en  poudre  ;  laiflez  infufer  à 
froid  l'efpace  de  trcds  fois  vingt-quatre 
heures ,  remuant  de  tems  en  tems  , 
coulez  au  travers  d'un  canevas  fort 
épais  ,  &  jettez  le  mare ,  puis  empefez 
à  chaleur  lente  avec  un  feu  clair  «  en- 
forte  qu'il  refte  environ  une  pinte  de 
liqueur ,  fur  quoi  vous  jetterez  une  li- 
vre &  demie  de  bon  miel  commun,  & 
ferez  cuire  en  confiftance  de  demi-fi- 
rop  >  puis  vous  mettez  les  poudres  fui» 


Digitized  by 


«ONG.  l'art  VETERINAIBE. 

♦  vantes  bien  fines  &  bien  tamifées  toutes 
•en  fubftance ,  fçavoir  le  jalap  &  le  cur- 
bith  de  chacun  quatre  onces  »  colo<^ 
quinte  &  gomme  -  gutte  de  chacune 
deux. onces ^  fcammonée  uné  once» 
fenouil  de  au  verd  de  chacun  deux 
onces,  faites  cuire,  le  remuant  fanj 
ceflè  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  cQufif-* 
tance  d'élejduaire» 

La  dofe  fera  de  trois  onces  jufqu'à 
trois  &  demie ,  délayée  dans  une  dé« 
coftiotî  ordinaire  de  lavement  fans 
nuel  r  huile  9  ni  autre  cbofe ,  ^  il  fer^ 
Wn  très-bon  eifet. 

i  Lapement  pour  h  fièvre  ies  chevaux.,.  , 

60s*  Pr,ene2  çin^  chopines  de  petitr 
'  làit  de  vaches ,  deux  onces  de  fcorie  de 
ibye  d'antimoine- en. poudre  fine  ;i fail- 
les boûiltiï  deux  ou  tro^s  gros  bouiù 
Jons ,  ptez^u  feu ,  &  ayant  coupé-mej 
BU  deux  pommes  de  coloquinte ,  met^ 
tez-les  dans  le  petit  lait-  d'abord  qu'on 
l^ete  de  deflus  le  feu ,  laiffez  à  demî-^ 
refroidir ,  ^  paffeï  p^r  un  linge ,  preCr 
fez  &  jettez  le  mare  |  ajoutez  à  ce  qui 
fera  paifè  un  quarteron  de  beurre,  & 
donnez  le  touç  tiède  .au  çhçv^l  :  ce  W 
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cernent  eA  purgatif,  il  ne  faut  pas  W  * 

donner  tous  les  jours  à  l'animal  mala^ 
de ,  au  lieu  que  le  fuivant  fe  peut  dou^ 
fier  plufieurs  fois  le  jour.  Dans  une 
décoâion  émolliente  ordinaire  t  faite 
cvec  une  once  &  demie  de  polycrefte 
mis  avec  les  huiles  »  vous  mettrez  d« 
la  lemence  de  fenouil  concaflee  ^  que 
vous  y  ferez  encore  bouillir  ,  avec  deux 
•poignées  d'orge  entier;  vous  mêlerez 
après  l'avoir  coulé  »  quatre  onces  d'huit 
lerofat,  &  autant  de  violât,  &deux 
onces  de  bénédiâe  laxative  ^  qui  tfoip 
onces  dç  calTe-mondée^         >.  • 

fymyaga  cordial  pour  la  palpitation  des 

çhwaux. 

606,  Prenez  des  herbes  de  char^ 
'don  bénit,  de fauge  &  de  rofmarm  dq 
chacune  demi-poignée ,  faites  unç  ch.©» 
pine  de  de'coâion ,  faifant  bouUlir  le^ 
herbes  demi  -  heure  dans  trois  demi-» 
ieptiers  d'eau  j  puis  çoulez-les ,  &  y 
ajoutez  une  chopine  de  viii  bl&nc  &  Iç^ 
poudres  fuivantes  :  baye?  d§  genièvre, 
d'ariftoloche  ronde,  myrrhe  ^  raclu- 
ïfis  d'yvoire  de  chacun  un  gros ,  galaQ. 
ffa,  c^noçllç  &  sirpfle  dç  chacun  un 
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rcrupule>  &  fi^  grains  defafFran  :  don-, 
liez  le  toat  tiède  au  cheval,  promenez- 
le  une  demi- heure  ^  &  deux  heures 
après  âeniiez4u4  un  lavement 
natif* 

Bnwagc.  confortdtifpQur  Xavant^  omri 
Mcdadie  des  chemux. 

'60^.  Prenez  bayes  ide  laurier,  de 
genièvre»  &  racines  de  zedoaJte  de 
chacun  pareille  quantité ,  du  galan- 
ga  ^  gentiane  &  racines  d'angeli-* 
que  de  chacune  deux  onces  &  demie  V 
myrrhe  une  demi-once ,  xubebes  une 
demi-once  ,  fafficaixun  fcrupule  :  met- 
tez le  tout  en  poudre  âne ,  &  en  don- 
nez deux  ..cuillerées  au  eheval  dans 
une  chopinede  vin  d'Efpagne  ^  avec 
deux  onces  de  conferve  xie  rofes ,  & 
4eux  gros  de  thériaque  vieille ,  puig 
promenez  le  pendant  une  demi  heure, 
hc  jenapéchez  qu'il  ne  mange  deux  heu-^ 
jres  avant ,  .&  autant  après  ;  ce  qui  fera 
,4aifé ,  car  les  chevaux  jqui  ont  <:es  auu;| 
«iojlens ,  ne  mangent  guèies. 


]^rfuva§e  purgatif  &  confortatif  pour 

ibevaux. 

l6oS.  ?t&OAZ  éle^ftyajrç  <diaçarthami 
■&  catholicoji  fin   îûcolai  de  chacuQk 
^ne  oacc.deux  gxQS  .de  thériaque ,  cqn*. 
ferve  de  rofes  jroug«s  liquides  wîfi  oûr 
.<ce ,  ^:a£re  mpiuiée  deux  onpes ,  fuc  de  . 
fegliflè  demi-o^ce,  kné  ea  pGudr« 
une  ooce  ,  fcammonée  çrép^jrée^  1^ 
vapeuf  du  foufre  deux  gros  ,  ^is  ^ 
^umia  de  cWcuu      gïQS  i  m^lez  le 
jcout  avec  une  pinta  dç  vin  blanc  >  §c 
le  .donner  au  cteval ,  qu'op  tiendra 
pf'iâé  deux  heures  mot  !^  quatre  keu- 
^es  après  :  quan4  il  ne  fe  purgera  plus^ 
jdonnez-lui  encore  un  layeroent  purga- 
tif p.owiÇflapoxte^:  *;e  flue  la  mé^çcisu^ 
aura  pu  entraîner  ,  pu  s*ii  9  bea^cou|^ 
purgé  ,l.ç  J^yement  fera  fuperflui  fa>i 
îes- 1  u  l  ni  an  ger  du  fpn  mouillé ,  ^  ppinf 
4Vo^H«  :  fiypus  voulez  lui  49niïef.4j^ 
7oin  arrofè  ^  &  de  J'e^u  jay^p  4»  i 


 m 

^ur  lâcher  le  ventre  d^un  chevalqid  a. 

beaucoup  fatigué* 

m 

60^  Prenez  feuilles  de  patience  i 
Keparez-les  de  leurs  côtes  »  nachez  les 
inenues,  &  en  mêlez  autant  que  vous 
"poCrrrez  avec  deux  livres  de  beurre 
lirais  ;  pilez  le  tout  enfemble  dans  ui* 
r^rànd  mortier .  &  formez-ea  de  grof- 
'ies  pelottes  que  vous  ferez  avaler  aii 
achevai  avec  une  pinte  de  vin.  11  dok 
•  ^:«tre  bridé  fix  heures  avant  lapxife^  Si; 
guatse  heures  aprçs»; 
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P^ooUion  du  Lieutenant  ^  pour  un  chçyal 
f<mrbatu  tris^maîadg. 

'6 1  o.  Prenez  chardon  beni  &  hyfïa* 
pe  de  chacune  une  poignéç  ,  fuc  de 
reglifle  deux  onces  ,  ^açin^s  de  gen-. 
t.iane  cQnoii/lees  unç  once  j  faites  bouil- 
lir ie  tout  dans  trois  4emi  •  feptiers  * 
^'eaù  Tefpace  d'une  demie  heure;  To- 
jant  du  fey  >  yerfçz  par  deflus  un  demi-» 
feptier  de  vin  blanc:  p^flez  le  tout  6f 
/délayeziMie  pincée  de  faffiran  &  le  don;* 
nez  au  chev,al  en  une  ou  deux  fois ,  f«r 
Ion  la  répugnance  qu'il  au»  à  le  pren- 
<ire,  ou  félon  fa  force:  ie  lendemain 
.  jii  le  f»ut  iaigner  des  âançs  ^  le  teQÎj; 
^0  un  iieji  tempère,         '  - 

fotion  ou  brenÂVOQe  pour  U  chet/al  CQwri. 
battu  a^vec  ia  ou fans  la  toux^. 

^  I  f .   Prenez  cinq  deipi-feptiers  den 

quatre  .eaux  cprdiales  de  fcQrfonere  f 
de  reine  des  pirés ,  ou  ulmar^a ,  de  charr 
don  beqi  ^  d#  fcabieufe  ,  délayez  • 
parmi  uiie  once  de  confei^ion  d'hy^ 
cinthe  faq«  mu^c  ni  ambr.e  &  une  per 
^çte  4i6yacaliè  çn  ppodiç  »  &  yinç^js  ^ 
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le  pot  &  la  corne  avec  ùn  dlmi-fep^ 
lier  d'eau  de  eKi.corée  amére ,  que  y  ous- 
lui  ferez  avaler  pour  lui  rincer  la  pour 
che  i  tenez  le  au  malîigadour  trois  heu- 
res avant  le  breiivage  &  deux  heures 
après ,  &ie  foir  donnez  lui  le  lavement 
fuivarit  :  faites  bouillit  une  once  & 
.demie  de  polycrefte  en  poudre  &  une 
demie  once*  de  coloquinte  fans  graine* 
avec-cinq  chopines  de  bierre  pendant 
un  demi -quart  d^eufea  gros  bouil- 
lons ,  ôtez  du  feu  &  paflez  >  délayez 
dansîa  colature liti  quarteron  de  bon, 
populcmn  y  &L  donnez  le  tout  tiède  au 
theval.  Si  cé.remcdc?  n'apporte  point 
<î'amandemenf  ^  c'eft  aliurcment  ui> 
très -méchant  f^rie  &  le  éheval  court 
;rirque^dé  mourir  ;  que  s'il  y  a  aman- 
^emeniî ,  il  faut  réitérer  le  lavementf 
pluHeurs  fois  èc  cela  contribuera  beaur. 
coup  à  fa  guérifoiw 

Kémede  pour  guérir  les  ohflruâkim  Jfef 
poulmons  des  chevaux  ^  oaufées  par  lat 
iourbature^ 

tfiaV  Mette*  dafis uri pof  i^ois  pîii-' 
tes  d'eau  avec  du  chardon  beni  &  .  de* 
la  pulmcHKaii^e     chêne  coupée  menu^ 


46^2  Seckets  db  ea  katurs 

'  de  chacune  une  poignée ,  du  guy  dff 
chêne  concafTé  unex>nce.,  racine  d'al* 
thea  concaflee  une  demie  once  ,  au-» 
tant  d'aulnée  ou  d'enuLz  çampana  ÔC 
deux  poignées-  d'hyffope;  faites  cuire.^ 
le  tout  envîroij  deux  heures ,  puis  Te»-- 
primez  &  ajoutez  une  demie  once  de.- 
luc  de  reglifle ,  &une  oncede  regliflfe: 
pilée  ^  anis  ôc  fenouil  de  chq^u^  une- 
demie  once  »  le  tout  bien  f  uïvlrifé  ». 
un  fcrupule  de.  fafFran  ,  une  demie  li- 
vre de  miel  écume  &.une  pintede  via^ 
blanc  i  le  tout  bien  m^éié  enfemble  >^ 
donnez- le  en  deux  fois  un  peu  tiède  ^ 
Tayant  tenu  bridé  fîx  heures  avant  la- 
prifé,  &  le  promenant ime  bonne  heurôï 
après  >  puis  le  laifiez  quatre  heures  bri* 
dé.  li  faut  donner  dé  cette  dé^oûtioa.^ 
quatre  jours  coufccutifs  au  cheval  ôc: 
le  laifler  repofec  enfuite trois  jours  s  au.x 
bout  defquels  ilfaut  lui  donner  encore^ 
quatre  priCes  confécutives  :  ce  rjeméde: 
le  foulagera  beaucoup  ,..ouie:  s.}iirixa^ 
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•  * 

Pilules  (T Angleterre  pôur  la  toux  des  cfeehî 
yàu^  i  quoique  ttès4n9étéréeé 

1 5*  Prenez  quatre  ôûcés  de  fleura 

àfi  foufre  y  deux  onces  d'anis  Verd  pilé^  ' 
quatre  onces  deregUfTe  fécbées  à  Vom^ 
Dre  &  pilée*  quatre  omce's  de  bayes  def 
laurier  pilées  fin  ^  fix  onces  de  Cucrd 
Candi  roux  pilé ,  quatre  onces  de  hon^ 
te  thérîaqué  »  tiu-it  onces  d^iiuile  d'à. . 
îives  &  deux  onces  de  tare  qui  efl:  du 
gatidron  ;  mettez  le  tout  daas  un  môr^ 
fier ,  pilez  &  mêlez  iufq'ii'à  ce  que  les 
toatieres  Soient  bien!  incorporées  ksi 
unes  avec  les  autres  ;  alors  prenectjua^. 
tre.œtifs  »  jaufiè  &blafie»  jettezta  co*' 
que  î  battez-les  dans  un  plat  comme 
pour. faire  une  omelette,  étant  bien 
battus,  melez-Ies  avec  les  matières  ci- 
devant  refervéei.  daûô  Itf  mortièr^f' 
&  battez'  aye'c  le  pilon  jufqu'à  ce 
que  le  tout  foit  c<Âiime  une  pâte  dure  :* 
Vous  en  formerez  pour  lors  des  pilu- 
les qui  pfefericynt  deux:  gros  chacune 
que  vous  arrondirez  avec  la  main  pouc" 
Hes  faire  fécher  fur  im  tamis  de  crin» 
Jenyerfé ,  à  l'ombre^ 
Pour  s^en^  feivii:  ota  donné  à  mangeif 

V  iv 
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au  cheval  à  fon  ordinaire ,  &  on  lui 
fait  avaler  une  pilule  t  o  ute  entière  dans 
une  cbopine  de  vin  blanc  ou  rouge.  Il 
n'elt  pas  abiolument  neceflaire  qu'iL 
iok  bridé  avant  la  prife  »  il  eft  pour-  . 
^  tant  mieux  de  le  tenir  bridé,  au  au 
iîlet ,  une  heure  avant  de  lui  faire  ava*» 
1er  une  pilule  &  d'une  maifiere  ou  d'au- 
tre  il  eft  neceflaire  de  le  faire  prome*. 
TiQf  environ  une  heure  après  la  prife , 
&  même  on  peut  le  faire  travaillera 
la  feile  ou  au  carofle  :  s'il  ne  travaille 
point  »  il  le  faut  tenir  bridé  deux  hea* 
xes  aprèi  la  prife;  continuez  à  lui  don- 
ner une  pilule  tous  les  jours,  jufqii'à  cer 
qu'il  iie  touffe  plus  :i]  la  toux  elî  vieilr 
le,  il* en  prendra  une  vingtaine  de.gria^ 
^  avant  que  d'être  guérL 
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MéMOIXS     £T  CONSULT 

'  àt'MovfieuT  Bagard^  Confeilkr-'Mé^ 
decin  ordinaire     fiipendié  de  la  Vdle 
de  Nancy ,  touchant  la  maladie  des  che^ 
vaux  ^  des  bœufs  pendant}^ année  mil 
fe^t  cent  qudrmtt'^deuxt 

•  # 

614,   La  maladie  qui  régne  préfen- 
tfement  parmi  les  chevaux  &  les.  bœufe  ^ 
•dans  différens  cantons  des  Vôges  & 
autres  lieux  de  i^ofraineydelaqueUe  ' 
plufieurs  font  morts  ,  ^exigeant  tout^  ^ 
Ibrte^  de  précaution  pouf  en  prév©-^ 
*nir  le  progrès  &  pour  en  arrêter  la  ' 
xsbfiMBunicatioa', <  nous  avons-  çm^ 
quil  étoit  de  notre  de\  oir  de  faire  • 
part  à  Meilleurs  les  Magiftrats  de  cette 
Capitale  des  réflçxionsque  nous  avons  ' 
faites  fur  ja  natufe  de  cette^naladie^  en  ^ 
Jciir  préfentant  ceJVl^moire*;  dans  le-  * 
quel'Ontrouverale9*précautîons'&<les  ' 
remèdes  convenables  &  expérimentés* 
^ùr  prévenir  leâ  bgfttawctle  la  conta-  • 
gion  \  ôc  pAur  guérir  -  ceùX'^qui:  en  fonc 
a^tâqués;^'  -  « 
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Cette  .maladie  cantagieufe  fe  oiani-^- 
fefte  parles  accideos  fuivansrun  Stoià^ 
un  trembleaient  aflkili^fent  les  bef^- 
ti^ux^;  bie&p^tôt  après  ruccedeuafichai-/- 
leur  acre  &. violente  q^ui  fe  répand  par —  . 
tout  leur  cocps,  avec,  un  bactementr 
fréquent  de  leurs  artères  :  les  bétes  qn^i^ 
en  font  attaquées  baiffent  la  tête  de. 
ont  un  airde-tfiûeffe;  leurs  yeux  pieu*-' 
rent,  elles  ont -de  ft*amles  an»étés«., 
avec  refpiration  iaborieufe  »  des-palpii- 
tarions  de  coeur>:  elles,  jettent  4es  ghîv^- 
•xes  par  laJbouche  &;>desL  matières  puan^- 
Ms  par  les  nazeaux^;  les.  bœufs  cefieire? 
de  rumiaer>  &  . ne  mangent  plus.:  peu., 
après^  il  leur-:  furvt^m  des  boutons  au-r^ 
deiTus  duioAdement  ^  fur 4e  ventre  Su 
par^tout?- le-  corps  ,  comme*  dan$  la: 
petite- vérole  iv^fin ,  des  apoûumes^, 
des  charbons  fo  des  bubons  ;  cequi  ne^ 
lailTe  aucun  lieu- de  douter  quela  na^ 
ture;  de^-  cette  maiadte  eft  une -fièvre- 
inaligtie    iuûâau&afjoke..  â^peftiUeuis;- 
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Maladies  contagieufes  épiàény^utsi 

Comme  les  maladies  épidémiques 
ont  leur  cayfe  primitive  ou  dans  rin- 
fèâion  de  l'air  5  ou  dans  la*  corruption  * 
des  alimens  »  ou  dans  la  contagion  qui 

communique  d'un  corps  à  un  autre. 
On  laifle  aiix  Phificiens  à  philofopher'' 
fur  la  recherche  de  celle  qui  a  ptoduic* 
la  .maladie  aftuelle.  On  obfervera  feu- 
lement qu'il  eft  aririvé  plufiéurs  fois  * 
dans  différentes  Provinces  de  ferûiila- 


bles  contagions  qui  pj^ôviennent  oe  la^ 

communication  des  bceufs  étrangers^* 
&  qu'il  n'eft.que  trop  certain  quW» 
'  cheval  ou  un  bceuf  infedlé  de  cccte  ma* 
ladie,  la  communique  bientôt  aux  au-^' 
ttes  de  la  même  écurie  ou:étable  ,  ôc^  • 
qu'elle  Te  rép^and  p.rômpjtemeâc  daâS^ 
Ufiâ-FrûvinceV    •  - 
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Exemples..  • 

En  17H,  une  contagion  épidémi-- 
4ue  dans  les  boeuft  fit  de^ grands  raya-?- 
ges  en  Italie  ,  à  Padoue  &  dans  toutr 
TEtat  de  Venlfe^  En  170^^  une  incme: 
maladie  attaqua  les.  chevaux  en  Aile-- 
magne...  Emy  17 14  ,  Ja  contagion' futr 
prefque  généraleenFrance  parmi  toute; 
forte  de  beftiauTr;  elle  feTépandit  dan», 
les  environs  de-Fahs  comme  daas  les^i 
autr^  Provinces  *da .  Royaume»  En^ 
>.elle  fe  renouvella  dans  VA\i^ 
vergne  ,  principalement  à'MôuUns  &t 
en  Beauce.  Et  en  1735  ,  une  fembla-» 
ble  maladie  fe  jrépanidit  daas  l^Evêcbéi 
de.MetZi. 

Les.  fymptome»  dônt^m>us  avons»* 

fait  mention ,  laiflent  aifément  con-r 
noitre  que  cette  coatagion  attaque  lee 
fang  en  le  coagulant z^Fouverture,  des: 
l>efl:iaux  qui^en  fbat  morts  le  confir-'- 

me  j  puifqu'enles  ouvrant  encore  tout: 

diauds.^  il.ne.feiépand.pi'erqae  pointr 

de  fang;. 

i:  ç&ijt  qu'on:  a^ouvçrt  ,..oft.a?- 
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irouv&dans  les  uns  une  tumeur  oûinfï*! 
derabJfe  cL'une  corruption  &  d'une  fœ* 
tidité  infbutenable  ^  adhérans  aux  pa« 
rois  de.  r.eûomacb  des  boeufs  ;:daos^ 
d'autres  on  découvre  des  farydatides  : 
&  desve(liculesdansle  cerveau -&.dans 
les  poumons^  remplies  d'air  ;  dans  les  * 
uns  dès  ulcères  à  là  racine  de  la  langue  - 
&  dans,  la  gueule;  dans  d'autres  des* 
ttfcneurs  extérieures  au  bas  du  ventre^, 
comme-. des  bubons  &  tfes  charbons^; 
enfin  ou  leur  trouve,  encore^des.vers^ 
dans:les  entrailles. 

Commejl  n'y  a  point  de  fpéciiiques^  * 
découverts  contre^  cette:  com agieufé  : 
jpiaia4ie>  nous  décrirons  les  remédes:^ 
qaï  nous^  paroiflènt  les  plus:convena<« 
bles  pour  la  cure ,  fin^ulierementceux:: 
qctî  ontieu  quelque  fbccèsdànsdé  femv 
hlables  infeâions;  &c  nous  parlerons:* 
des.précautions/que  les  Ordonnances 
des.  Magiûrats  doivent  prendre  ds^-^ 
ees.foites  de  caSf . 


SiÇREÏS  UE  LA  NATÙWÏ 

Précautions  générales. 

» 

Premièrement  on  vifitera  deux  oà^ 
ttois  fois  par  jour  les  beftiaux,  &  lor& 
qu'ils  feront  aux  pâturages  ,  on  lavera  • 
lesétablês ,  on  frottera  les^cifêches»  les^ 
râteliers  &  les  pilieiÉ  des  étables  aveo 
de  reaudans  laqûetteon  aura  fait  trem«' 
per  ou  bouillir  des  herbes  aromafi- 
ques-  »  ooma#  thîm  ^.fauge  >  laurier  »  > 
origan  ,.mar}olaine'i  &c  l'on  parfumera - 
oes  lieux  deûx  fois  par  jour  ,  le  naatin* 
lorfquè  lès  beftiaux  iront  ^ux  champs, . 
de*  le  foir  deux  heures  avant  qù'iU^ 
rentrent.  On  aura  foin  de  ne  les  poinu- 
Ûireibf  tir  avant  leiever-du  ibieiU-' 

Barfums*- 

m 

• 

Ees  parfums  peuvent  être  de  plu-- 
Heurs-  fortes  ,  fuîvanc  les  différentes^* 
droguesijae  foa  pourra  trouver  >  cel-- 
lés  que  L'on  trouvepar-toat&*quif6nt" 
de  peU|^e  valeur  font  l'encens  »  la-i 
graine  &  le  tels  de  genièvre  ,  la  poUî*- 
dre  à^canoB  \  lefoufre  &'lâ  poixï 

On -prendra  quelques-unes  de^ces^ 
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^  istable$ ,  en  en  jeccant  petit  à  petit  dans.' 

^  un  réchaud  de  feu.  '  *  '  •  ^• 
On  a.  obfetvé  dans,  quelques  en^- 
droits  de  mettre  la  grofleur  d'une  févc- 
é^ajjcu-fostida  auprès  de  chaque  lon^- 
ge  ou  corde  de  bétail  ,  dans  un  petit: 
trou  fait  aA^ec  une.  vrille.^  aôn^  qu'il  eai 
ffentir  Codeur; 

On  frottera  auffi  les  auges  &  les  ra-^ 
teliers  avec  de  l'ail  ;  &  l'on  aura  foinv' 
^'àlluxDer  de&  feux  clairs  dans  les.cours.' 
&  dans  les  ^ues;- 

Onaura  encore  fôin  que  lè  foin  &  la  : 
paille  de  leurs  alimens  foient  purs  &: 
qu'ils  n'ayent  pas  été  naouitiés  par  les^ 
pluies  j  .oules  déluges  d'eau;  &  ôn  leur  : 
donnera  moins  à  manger  »  ,aûn  qu'ils^ 
n'engraiflènt  pas. . 

Bréfzrvatifû^ 

Comme  par  lés  différentes  RelatioQtt^ 
èk  ces  fortes  de- maladies  .9  on  a  obTet'e 
\é  qu'elles  fe  raaqifeftent tout-  à^coup 
cfuelquefois.  par  dégoût ,  plenurs  ^  abat^^ 
temens,  tumeurs  ôc.abfcis,  il  fera  boni 
éès  ie-moindre  fbupçoa  de  ces  acci*^ 
dens,  de- faire  prendre  aux  beftiaux  déî 
làthériaque  qqi  eft  un  remédeeprouvé^n 
lu^hx^riaqueapjpeliée  Hatt^àQu^^^ 


^ya  Secrets  »«  tk  WAtUr* 

jftoins  chère  que  l'autre ,  Foi' viétan  ôs 
&  le  mitridath^ 

On  en  donne^deux- gros- aux  mou- * 
tons  ,  demie  onee  à  une  vacbô^  unô' 
once  à  un  bœuf»  autant  à  un  cheval; 
&  à  proportion  aux  autres  animaux  :^ 
on  «la  délay.e  dans  une- quantité  fuffi- 
fànte  de  vin  ,  proportionné  à  la-dofd 
&  à  la  force  de  ranimaL* 

Des  particuliers  ont  préfervé  letii  ' 
bétail  çn  les  gardant  dans  les  étableSj^ 
St  en  faîfant  prendre  ton»  les  matins  ' 
à* chaque  boeuf  ou  vache  un  picotin^ 
de  fon  avec-de^r^ûl  i^du  genièvre 

du  foufre;- 

D'autres  perfonneS*ont  fait  falgnes  ' 
U.urs  bétes  pour  J(?s  préferver  de  la- 
maladie  ^  &  leur  ont  donné  enfîiite  le  - 
remède  qui  fuit  : 

Un  once  de  criilâl  minéral ,  dèttx- 
gros  de  foufre  >  deux  gros  d'alun  5  Ôc- 
dieux  bons  coups  depoudre  à  tirer.'  • 
.  On  fait  infufer  le  tout  fur  des  cendres  " 
diaudes  dans  une  chopine  •  de  bon  vi-  - 
naigre  ;  &  on  fait  prendre  à  la  bete  par  ' 
tes  narines  un  quart  de  roquiUe  de- 
dèux  jours  en  deux  jours  ;  c'eft-à-dtre^  > 

'  q^il  faut  un  jQur  d'intervalle  entrer 

jdkeux^pjrifes;;' 
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Ën*  AUemagneon  faigne  les  chevaux . 
èc  les  bœufs  des  deux  côtés  du  col;  on 
les  attache  haut  &  on  ne  leur^don^ne  à 
madgér  de  fix  heures ,  enfuité  on?  leur 
donne  le  remède  fuivant  :  * 

Prenez  le  jaune  de  fix  ceufs  durs. cuits 
îdâns  la  braife délayez^Ies  dans,  une^ 
pinte  de  bon  vin  blanc  :  mettei-y  en 
même-tems  deux  puces  de  graines  de 
laurier,  ung  noix  mufcade,  vingt  doux 
de  gérofle  ^  deux  dragmes  de  canelle».. 
une  dragrae  de  fafran,  deux  charges 
de  poudre  à  capo»  >  &  une  once  dauf 
tL«T»oIne  préparé  :  le  tout  pilé  eafemble 
&c  paUé  au  tamis  qjoe  l'oa  fera  înfufer 
dans  un  pot  de  terre  pendant  quatre 
heures  après  q^oi  on  le  fera  prendre 
à  foh  cheval ,  qui  ne  mangera  de  qua-?: 
tre  heures  après. 

Le  lendemain  on  lui  donnera  un  la-^- 
vement  compofé'  de  trois^intes  d'eau^. 
deux  poignées  de  fon  ,  que  Voït  fera# 
bouillir  fufq^'à  ce  qu'il  foit  diminué  de 
moitié  on  le  paffera  dans  un  Unge , 
ajoutant  deux  oncesde  catolicon^  deux^ 
onces  d'huile  de  graine  de  lin  &  deux, 
encesde  polycnefte»  un  quarteron  de: 

miel  *  &  pour  cincL  fols  d'huUe  d'oH* 

.«su.  ] 

•    •  •  • 


On  a  fauve  beaucoup  de  befÙauj^ 
avec  le  remède  fiiiva^t;  fuf-tout  quand 
ii  a  été  d^naé  auâlcôt  que  la  bête  apaj^ur 
-palade. 

Il  faut  prendre  un  verre  d'eau-de- 
^ifie  i  dans  lequel  on  a  délayé  gro9 
comme  une  noix  d'orviétan  ^  &l  un& 
charge  de  pemdre*  à  tirer ,  qu'oa  fai<^ 
boire  cjyuelqjues  jours  à  la  béte; 

'  Reméds  Judorifique.- 

D'autres  ont  pris  une  chopine  de^ 

•  Vinaigre ,  trois  cuillerées  de  foufre  ^ 
une  cuillère  de  fel  &  une  de  poivre 
bouilli  un-  moment ,  dans  leqiùel  oïl 
jetté  trois  poignées  de  fuye  de  chemi- 
née bien^paifée»  remuée  en-(uite  avet: 

•  un  bâton ,  §c  repofée  pendant  une  de^ 
mie  heure ,  c^u'on  fait  boire  par  une^ 
corne  à  la  bete  malade  ,  laquelle  oni 

«laiflerepoTerenfuite  pendant  trois  heu- 
res dans  une  étable  féparee  avant  d& 
]hii  donner  à  mangerr 
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Cures  des  ahfcès  ^  huhoni  &f  charbons  ^ 
*   int&mçs  &  ^ternes.  Cwrc  dans  Ut 

mdadk: 

Lorfque  les  zmmmx  (ont  atcaquë* 
Mtérieurement  d'abfcès ,  ou  d'apoftu- 
mes ,  il  faut  prendre  demie  once  d'à- 
loës  fuccotiii ,  deux  gros  de  foie  d'an- 
timoine >  deux  gros  de^  fleurs  de  four- 
fre ,  .mettre  le  toute  en  poudre ,  &  le 
faire  avaler  aux  beftiaux  au.  moyew 
d'une  cojGne,&  par-deffus  du  vin. 

Il  faut  en  donnera  uabccuf  un^once  ;i 
à  unevachefeptgcos^àuaveaud'ua 
an  fix  gros ,  auxauttes  à  proportion  de 
leur  âge,  aux  agneaux  auffi  à  propot-. 
tion  de  leur  âge;. 

Pour  plus  grande  faeiRté  On  pour- 
roit  faire  una  opiate  de  ces  drogues 
en  les  liant  avec  un  iîrop  compolé  da 
genièvre  &  autres  pSantes  aromatiques^ 
€>p  en.doaneroit  la  même  dofe  que  de: 
la  poudre  »  que*  l'on  délayeroit  dans  du: 

vin.  . 

Lorfqne  les  beftiaux  font  attaqué 
violemment  9  on  pourra  leur  donn^ 
lioxir  à  coAip'  une  double  dofe  da  ûk& 


jriaque  »  avec  une  do(e  d'bpiate  ftif^ 
dites  ^  parce  que  l'oa  pourra  par  ce' 
moyen  procurer  une  fueur  plus  promp* 
te  s  &  on  aura  foin  de  les  bien  cou-:; 
yrir. 

'  Cure  dans-  les  mdàdies  de  la  langue. 

m 

Quant  aux  tumeurs ,  apoftumes  Se 
julcéres  qui  viennent  à  la  langue  des  ani- 
maux. Se  qui  la  leur  coupent  en  vingt- 
.quatre  heures }  on  les  panfe  avec  le' 
xemcde  fuivânt ,  en  oblervant  toujpur^ 
de  metcj^eà  part  ces  beûiauxpoux  em^ 
pécher  le  progrès  de  la  contagion. 

Il  faut  prendre  de  Fimpératoire  »• 
ou  de  Pangeîique,  ou  de.  la  valeria-^ 
ne ,  ou  les  trois  enfeuibie  ,  feuilles  Ôc 
tacines  une  bonne  poi,e;nee  de  tout  ^• 
,du  fel  commun  une  poignée ,  du  poL* 
vre en  poudre  une  cuillère ,  une  gouflo' 
ou  deux  ^'ail  ou  deux  gros  de  gom-^ 
me  nommée  a(fa'fœtida  :  on  fait  in^ 
fufer  &  trempe]?  tout  dans  deux  pin^- 
jces  de  vinaigre,  &  on  s'enTert  ainfi 

Il  faut  ratiiler  la  playe  bu  là-  par-* 
,tle  afFeâée  avec  une  cuillère  d'argent* 
«ou  d'autre  métal  èc  la  laver  enfuite- 
avec  le  vinaigre  cLrdelTus  prégaré  ^  &Cr 
jréitérer  fouvent^K 
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Il  feirâ  ban  par  précaution  de  jteut 
^létoyer  la  .bouche  avec  le  vinaigre^/ 
quoiqu'il  ne  paro.ifle  point  d'abfcès* 

Not(f.  Qu  il  laut  bien  fe  garder  dç 

fervîr  à  d'autrçs  ufages  de  la  cbii- 
leie  avant  de  Faypir  l^ïçn  nettoyé,  Sç 
pn  général  de  toutes  les  opéràtions 
fur  les  animaux  malades  i  il  faut  avoii; 
la  main  &  le  bras  bien  gyaîfle  jufqu'au 
coude  av,ec  du  beurre  ffais  i  &  après 
f  opération,  fe  bjep  fever  avçcde  Feaui 
riéde^  &  .s'eiTuyef • 

Ceux  qui  tireront  le  fang  des  en-? 
trailles  «de  ce5  bçtes^  obfervefout  les. 
mêçies  précautions. 

Il  ,çft  encore  nécefTaire  de  bien  la- 
ver avec  d^reau  la.  terre  où  il  ferp» 
^ombp  jd^  fang  des  animaux  malades^ 
pour  empêç.hçjr  que  fies  chiens  nç  JL^ 
]Jpclaent. 


iSECBETS  rCB  NATURE 

OnappliqueiafurlestuiBeitts.âpoe- 
*umes  &  charbons  extérieurs  des  cata.- 
Ses  attraâifs .  réfoUitifs  &  niatu^c.. 

pîene.  des  «cmes  de  lys  blanc^ 
§»uit*nc«s,  des  oigrwns  cmts  fous  14 
cendre-quatre  onces ,  des  feiuUes  de 
Se.desae.^sden.emot,dech^^^ 

^ne  deux  poignées;  quaae  ou  ont 
^ouflcs^'^  Qû^ivrale  toutenfem- 
lîe  avec  un  peu  d'eau  ^ufqu'a^e  qu  4 
foit  mol .  alors  on  y  mdera delà  te 
inence  de  Un  &  4e  fctnugr.ec  4e  <:ha-. 
iune«n»iton  deux  once^on  y  ajottr 
tera  de  l'huile  de  lys .  ^y^  fy^^'  • 
Quand  la  tumeur  fera  fupputée ,  U 
faudra  l'ouvrir .  .&  la  panfer  «reei«A 
fuppuraûfc 
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njous  examinerons  à^Ia 
^it;e  dans  lie  fùppléin^ni:  que 
^ous  Qou$  propofç.n<s  de  àon* 
jier  fiùr  ce  Volume ,  &  qui  ^ 
fera  ça  fo^rm^  d -appjendijs  >  b  - 
«  plupart  4e$  Ilméd^s  domelr 
tiques  .do nt  nous  v pnons  de 
preicrire  L^s  foroijuiies  pour 
les  maladies  des  beIUau;c  ;  ' 

{10U5  fejroiji?  xo;jc  go^mpieflî;.  * 
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ils  agiflent ,  &  les  cas  dans 
lefquels  il  faut  les  employ  r  ; 
nous  expliquerons  pareiUe-i 
ment  les  maladies  des  beft 
xiaux  pour  lelqueis  ils  foixj; 
iodî^ués^i 
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